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* 

C^^'eA à un des plus illulires Pères de TëU 
^le» que l'on doit la conferyation de TOu- 
vrage dont je donne aujourdhui la Tca- 
duâion}. il Ta inléré dans la réfutation qu'il 
en a faite : j'ai iunplement rallemblé les en- 
droits .du Livre de Julien^ entre -coupés par 
les réponfes de S. Cyrille ^ & à quelques la- 
cunes près, j'ai trouve en entier l'ouvrage de 
. cet Empereur. ^ Le Tere Fetau a regardé coxn- ^ 

me 

• \ 

*'C'eft à dire celui, qu'a réfuté St. Cyrille.- 
Car Julien avoît encore écrit deux autres livres 
contie les Chrétiens^ que nous n'avons plus au- 

m 
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me une preuve de la bouue foi & ide Texadir 
tttde de S. CyrUle, qu'il ait cgnfervé en origi- 
nal toutes les abjeâians aux quelles il répon- 
doife Ce favant Jéfuite a le pretnior otvTervé 
que tout l'ouvrage de Julien fe trouvpit dans 
la réfutati<ui ^ pous ea ^ laiiTée ce Fere de 
i'ËgUie. U y a cependant quelques lacunes 
afle2 confidër^s, malgré la liaifon qui pa* * 
tek être entre les diffîcents morce^ quç 
S. Cyrille a confervés. Cela eft évident par 
la Mgniere dont quelques - uns de ces morce- 
aux Ibnt rapportés^ Par exemple, après 
avdr cilile texte de Julien, S. Cyrille ajoute 
quelquefois fiâff ire^u, cnfuitc, ^ après 
€€S chofcs; ce qui marque un défaut de con- 
dnaation dans le Texte. Dans d'autres endroits 
les lacunes ibnt encore plus marquées; com- 
me 

j(yardai.StCyrilefait meniioii de cesdeiu(«litres 
fivres. Julien, dit-it compofo trois livres contre 
les Evanfflea: »iiI>*t{/« r«<yy»y{«fi»^*^««**« 
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19e dïiiscdiiii-cii où S. Cyrille ne rapporte 
r»n du Texte^ & où il fe contente de dire: 
^Julien emploie ici beaucoup de diicours) 
Jamais, en les rafTemblant en un feul point 
^^iëntiel, nou8 éviterons toutes les fubtilitésin-. 
^ utiles. K»f ravrl fuy dnana ^ fiaxfm 

ilfniiévm iwoia/Çy 'npnrnc AmtftH ^ifo^ 
Tieax^oK tjov hoyov eimiS^^ii^^ Cyril. conjC. 
Jui,Lib.X. pag. 351» 

Quoique les endroits du Texte de Julien 
qui font abrégés ou omis, fment trea-raresi 
il r enfuit toujours que nous n'avons pas tout 
l'ouvrage de Julien : il eft vrai que ce quli 
y manque efl peu de chofe; «mis-le Perç 
Petou & Mr. Bayle» qui paroît avoir iuivi le 
ïèntiment de ce Jéfuite^ si\ont pas été Mandés 

^ a 

xi Syiûf ivttyyixm. Vw trouvera ce pafiage 
de StCynUe besMoup plus m lèng vais la AI 
de ce (difcoiirs préiinûzuûre. 
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t foutenir que Touvrage de JuUea eft' par* 
venu à nous ian$ lacunes » & qu'en x^Stsm^ 
blant lea morceœx iepares on le |rouve en 
entier. 

Il m'a fallu quelquefois, dans ma Tra* 
doâion, a^uter une ligne ou deuxauTexie^ 
pour unir la fuite du iens» dans les endroits 
où fe trpuvoient quelques lacunes* ^Ceft 
ce que j'ai toujours marqué exaâemènt 
dans les notes j mais je ne crois pas avoir 
eu befoin de me fervir de cette licence plus 
de cinq ou £x»fûis dans tout l'ouvrage» , 

Feut^treles gens mëdiocreinent éclaires 
reprocheront d'avoir, aùs en langue vul* 
gaire^i un ou^^rage qui fut autrefois* compofé 

' / con* 

^'Jnlîani împeratoris, impietate ac perfidm 
quam rébus caeteris notioiis» opéra indigna elle 
Chriftiani quae legant, exîfldmabît aliquis^ nec 
nQifarum de illis edeâdis coniilium probabit . Sed 
idem tamen» û ad ittmn, unde haec nafei que* 
rela poteft» pietatis acdotm judi^ pauUutuai 
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FKEi imirjii HE. vu 

œotre i« Cttretteos. Je poiirrpis d'abord: 
leur lepondrfe finyicinent i|iie cct'immg^^ 
a été cmi^é par un f ère de wm 
pmtrerai dans ua plus ^ad détailf & je 
Joir difitt aveo ie Fece feuiiy qui a donné 
ttoe Ëdiijoii'' grecque^ des oiftvn^es de. Jik 
ttm; ^ qœ fi ceux giiî condanmenr les Au- 
tms (uii lea ont ^uihlîés.. veulent' ùBuiDérar 
par la.raîfba & par le jugeaient, Tardeor de 
leur zele; ils penferont différemment, & fé" 
pareront de la inauvaife intention de 
crivain^k 1)011 'ttià§& 4|a^n.peiit faire de foa ^ 
livre. 

Le wémePei^e Petau remarque judicieu- 
&oieiit^ fi nous àiona. encore dans m 

tem$ 

r 

* 

iddat ac prndetitiae» aliter profeâo fentiet; at- 
tue ab auâûris invidia libwrom ufum udHta- 
tnnqae fecemet . Dionifîi. Petavii Prasfatio - in 
Jiliani operau/ 

^ Emém^ Û M ntmc effent tempora^ quîbus 

Dxmmm fiipediiîtio adbne. loeiotea occuparet 

a 4' ^* 



Digitized by Google 



teins où les Démons fe &rvottat it lidd»- 
tfk» pour fëdttim l6s haamiesr il ierok pîsii^ 
ikiii de ne fournir aucun feoours^ & de ne: 

èi éomre 4ûd Oirisdens:, aux ovganès de 
Dànom j; mtef ]^que ^ par lesfbîenfaits ^ 
Dieu» & par le fécour^ de là croix qui âi^ 
ôpéré notre £idttt| ks^dogmes^monAniiuic d» 

. . • • , • • 

Itominam } cautionis id. videri ppiTet > hoc illi . 
qualecutnque negare|prae/idium: nec èa vulgare 
' paifira» quds oofitiimeliis kl ChriftdBËf & Chri*^ 
ftianura nomen adfperfa funt Sed quum im-; 
moctaU Dei benefldo » . ialtttifetrd&que vi 4:nici8 
ac vîrtufe, fie illa pridem extincta fit , nîhîl 
jam m ab ea pefte jai^oatur; nulla ktodeia 
cauffa fupereft, car adverfus haec monimenta 
icriptorum infiEunium , perdoax bellom &c im* 
placabîle ultra capiâmus. id. ib. ' ' " 

^ Ëâ^idem his Ubris ftataeudom, quod du 
fanis ac fîmulacris Deorum veteres Chriftiaci 
decrevenint. Qui quidem toitio,*tiBin provîi% 
dis , ubl pritnum efferre fe religio Chriftiana 
eosperaty teaapla fiiodittis eMC«ef% cotébgmé 
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cQAtcc kft monuioeiits ^ui nous reâfiot ik 
rgffurenaiBgt des paytoà, &pûur Youiair ka 

tntter ,^ tjdk le anaoïe fore Ëetau» aiefi que 
ké andnaïaQur^îéfli ca SEfftmt avec les Tem^ 

plet 

fiatoaat âc comminuere folebgnt : ne qpod m» 
pîetâtis veftigium ad tyronum ôculos accideret, , 
oigos'arpeâuis rwon^ pçifti&i cnltns «ma* 
fetnqœ- renovwet. : Poft verp conûituta Chri- 
ftiaaa re, quum faijs corrobora]! efient ad 
fidd ébfiftandam animi ; utilîus vifum eft, arîô 
im; ftataig iflde fiihmotia^ parieiibuB teioplonua 
teâiftiae parcere; ut ea Chriilianis expiata rid« 
bus f ad honorem numîms converterent. 
SUnulacra vero & idola non deînceps omnîa 
confr^ënmt, fed elegandora quaeque referva* 
tuâ & àffabré fkâfar^ijë in jPoria locisque pu* 
blids exponerentt ad aiUam* omat»m a& ^ 
ifiacnhim: Qnèd quum întuerentur pofteri , me- 

mwSeatf qiii»tti»%leram Ma^^ acemiati tt^ 
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jks À les^ânalacres 4esDâf ux. Ikiéf iw: 
ver£Brent d'abord de fond ea comble^ dans 
les Provinces pu ils eurent de rai]todté$:pout 
qu'il ne parut rien dans* la pofiàîté ^ 
pût perpâner Timpiété, & T^ppeller iesiiom# 
mes par la vue à im culte , abominables - Lorsw 
que ces mêmes Chrétiens eurent établi leur 

« 

religion d'une manière ili^;, il leIB^ismbia 
plu9 xaifonnabler ayant détruit les. autels dt 
les.f^atues des Dieux^ de conferver lesTenw 
pies } afin qu'après les avoir purifiés, ils j)u£^ 
fentfervir au culte du vràiDieu: ces. mânes 
Chrétiens nonlèulement ne briferent plus les 
ûatues &Jes images. des Dieuxj mais ils mi; 
nnt les plus belles ^ qui ^voient âp ; faite» 
par les plus célèbres ouvriers, dans les Fia* 

•* - ces 

• • • * 

|duriâ,.in fe beneficium ducerent. id. ib. 

; ^ Praetegea wtette M^vi^minoTes, àtOmr 

J3ài/a^m)in .4ifiiipliDa%ea4j6iA,J^^ 
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CM puU^uei, pour iorvk à ïorùoûcat ém 
ViXkSf. & pour n^pelkc daas k 
de Qoa qui le» voygîeiit^ ooaààm woit éd 
grand -^'àveugteaae&ti de kurs Aocétres, & 
combiea eWt. puiiboti^ la grâce , qi^ ks 
svok délivrés de ^ aveugkmeat 

CoàtuMiQii& d^exaoflacr les avaiuagies que 
k Pere Fetau troave. dans k publication des 
ouvre^ de Julien $ & rendons liïApologk 
de - ma TraduâioA plus convaincante, par 
les iag^ réflexions de.cetiiabik Jéruite. : Les 
Ecrits, ^ dit-il, de.l'JËmpeiïeur.JuUea ooo* 
tienn^ ks ukges, les nuxurs» &k diici* 
plinc de l'ancienne £gliie« C'eft avec fonde» 
meot^qui ce kvœt Tiiéologien fait cette 
utikol)^ervidqa: car iàus vouloir entrer dans 

une 

t m ■ • • * 

t 

tinept: quernmritBS& oonruetQdineSr^licfit'iiir 

videns & obtredaos^ adfo fuspexit^ uti dig* 
DOS judicaiet, quos» & foff^e^, m fiiaa pariw 
imiuQdo traDâfei:reU.idi ib. 
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une diipute auili déplacée qu'iimlile, efb 
. certaÎB» n'en déplaîfe aux Protdft^tr qu'on 
trouve dans Touvrage de Julien une preuve 
«itendque , que dès le ttm des Apôtres, lee 
Chréfàens pryoiem fiurdes toinbeaia des Mar* 
tyrs, & qu 'ils leur aàreiTq^ent leurs prières^ 
comme à des interceûeurs auprès de DieUt 
On voit aufil qu' avant Julien t la célébra* 
&m de la Cene étoit appellee un Jaciifice f 
d'où vient donc les Réformé iè récrient -ils 
aujourdhui û, fort contre le mot de facrificc 
dans la MelTe , puisque le facrement de laCé- 
ne étoit, d^'a longtems avant Julien, ^pelté 
un faerificei 

On trouve encore, ^ dît le 9m petau 
des avantages dsuift la Leâure des ouvrages 

de 

^ Accednnt minora illa qoideav fed gratiora 

quibusdam , qu3e ex Ks libris capiuntur , èéÇu» 
menta doârinae; qtise ad liiftoriam, andquita* 
tem , proprietatem fermonis & el^ntiam, par* 
tesque reliqoas attineiit eruditbfûs ejos, cuiab. 
hmnanitate nomen trlbuitur. Nam funt hic alî- 
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de Julien, confidérables à la vérité, 

que ceux on retire de la connoiflance de 
Thiftoire Ecclé/îaAique j mais qui cependant 
ne laifTent pas que d'être trè^ utiles: ils re« 
gardent i'hinoire jprophane, les antic^uités», 
l'élégance; & la pureté du langage, enfin tou- 
tes les partks des fcleaces^ auxquelles on k 
donné le nom dUhumanitis. L'on peut dire 
que dans ce genre, on trouve des chofes 
dans les ouvrages âe. Julien, qu'on ne dé- 
couvre^en aucun autre endroit 

Il ieroit à ibuHaiter pour le Pere Pétau, 
qu'ayant penfé d'une manière fi judideufe fur 
les ouvrages de Julien , il eut eu de la per- 
ibnne de cet, Enipereur une idée aufli fuii^e. 
Je ne £m-par quel- caprice il trouve ^ * mau« 

vais 

qua, quae vel.nusquam leguntur alibi; vel ple- 
nius, quant ab tii^ nec ûo^ fcitii dignifllnUt 
rum rerum acceflione .traftaiitur. id. ib. 

^ Quo in génère poftremu$ .éditer Jaiiani 

. Ca^farum nimis tça^^t^ w quùi a/perius di^cam 
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vais qu'un favant ProfefTeur ait loué les ver^ 
tus civiles de Julien, & blâmé les calomnies 
évidemment faulTes que lui ont prodiguées 
prefque tous les Auteurs eccléfiafliques, entr'« 
autres. St. Grégoire <Sc S. Cyrille, qui aux 
bonnes raifons dont ils fe fervoient pour dé*- 
truire les faux raifonneinens de Julien, mé« 

loient 

4 

quod dicî profefto poteft} qui fie ornare Ju- 
Vanpm laudibus eft aufos, ut non folum fu« 
pra meritutn efFerret, led eam laudationem 
cmm fanftoruin Patrum .vitupèratione ac Chri* 
ftiani nominis injuria conjutigeret* icL ib. 

^ Cefc aiufi que St Grégoire de Na- 
ziaoce reproche mal à propos à JuUen d^avoir 
nfCiHé à des facriiîces, au milieu d'un nom- 
bre de feiomes dont la vertu de pbi^ieurs étoik 
fufpefte. II ajoute qu'il n'y avoit rien de * 
fi indécent & de fi ridicule, que de voir 
un Empereur préfenter la coupe à des Cour* 
(ifiinnes, & k recevoir d'eUes àfim tour. 

IfcktrtMTâ, té 'ntéfiitfM$ etfg Mtibnrm^ leS xiyu 
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PRELIMINAIRE. XV 

loieiit des mjives, dont ks défenfeurs de la 
vérité ne doivoit jamais fe fervir. Ils ont^ 
pour favoriier la bonne cauie^ calomnié cru- 
ellepaent ee Prince; ib ont .confondu l'Enu 
pereuF jnAe^ fage, clément, généreux, renu 
pli de valeur,^ avec lePhiiofophe & le Théo- 
logkn palen> qu'ils aucoient dû réfuter iîm. 
I pie- 

ïittSnt fum. ihhBb 9^ mitêis J$ mmSfm Jifi%nM* wir# 
W AânMy i% nxûvê riv ittvrS étit^ or* ro7t mvMÎç 

^fmaiOi^m wi 'MAyff r;c«/e*«ri, wS$ ' i 

^cm fuflBlationes, & reflationes, quas ad- 
BÛrandu&iUe vir do&rinasque aoftras fugilktoo 
▼etitf g nmBereulîs in contrurium oftentabat, al- 
taris igoeçB acceo/dens, quo tandem orationi# 
Jbco pettentos ? Praedarum enim profefto erat, 
Imperatocis Romanis buccas indecorè njmentaa 
cemtre, rifomque îngentem non extemis tan- 

11 
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plement par des raifon^ , jamais par des 

m 

fe putabat » excitantes ; Minervam autem Aiam 

tibias execratain non audiebat poftquam aquis 
« ^pecoli vice ii&> eas dedecori iibi efie proipe- 
* xiir Propliiatioaes vero , & pocnla , quibus 
meretrices palam publicéque pofcebat: viciilîm«* 
que polcebp.tur , myfterii obteatu petulantem ii- 
bidinem obuelans, quis non kude & adnùra- 
tione proCequatur ? 'Gregor. Naz. Qrat. 4/ 
pag. J2p6. Juiiën étoit néceilaireâient obligé 
en qualité de grand prêtre, de faire ces céré* 
monies , & il ne xnanquoit pas davanti^e à la 
dignité de fouverain, en Suivant les ufages éca« 
falis dans Rome depuis Numa, qui avoit été l(ii<- 
' même grand Pontife; que le Pape en officiant 
dans & chapelle la ièmaine fiiinte m chant de - 
vingt quatre eunques, qui font payés des^ de- 
niers de PËglife & entretenus poulr chanter les 
prières en mufique, que des homines parfaits 
pouvoiœt exécuter coinme eux. Mais Tufage 
de ces Eunuques étant une. fois établi, il a été 
légitimé par le tems; &fi un ^oteâant voci> 
• loit en faire un crime a la Cour de Rome, il 
féroit traité de ridicide, par tons ks gens fenfés 
de quelque religion quils fuffent Augufte, 
' *qùi '-ne etoyoit pas dfavaatage à JUioerve. ^ 
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PRELIMINAIRE. XYïI 

inlaret , enoofe moins par âe» caloiQdes, 

qui 

St Gr^oire de Naziance» fat grand prêtre 

parcequ*il connut, combien la puiiïance du facer*^ 
doce fortifiot celle du fouveraki ; Cous les Enu 
pereurs avoîent conlen é la même dignité : Cou» 
ûmtia & fes &o£àxks la rednrenc malgré le 
Ghriftianisme, quelque bizarre ùc fmguliere que 
parut une parille cbjsrge dans un Empereur 
chrétien : ils connurent, combien il étoit dan^ 
gereux de la céder à un autre, il en coûta i*emr 
pire &' la vie à Gratien , qui Ait le premier 
Empereur qui la refufa. Ecoutons parler un 
ancien hiftorien, qui nous inftruit de toutes les 
particularités que je viens de raporter. i^Numa 
a^Pcmpilius fut le premier, qui jouit de la dig- 
«lUité de fouverain pontife, enfuite tous les 
„Rois de Rgme après lui. Oftave Angufte prit 
i,cette Ciiarge^ Se tous les Encreurs texer« 
jiCerent: Lors qu'ils parvenoient au trône, les 
«pontifes leur apportoient l'habit de grand pré* 
^tre, & ils en prenoient enfuite le nom, et l'ac- 
„ceptoient avec beaucoup de plaiTir. Gonftantiu 
„tte dédaigna pas cet honneur quoiqu'il eût em- 
yibraâ]6 la roUglon des Chrétiens. Ses enfans 
j^après. lui, & après fes enfans Valentiniea & 
^VsdffiB CQU^vereot. la grande prétriie ; mais 
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tVm DISCOURS 

^ qui étoiettt -û' évidemmeat fmil&s ^ qu'elles 

n'ont 

« » 

JheiA Pontifes ayant, apporté à Gratien, lorsqu'il 
ffparvîxAÀ Tenipire , les vétemens de leui; chef, 
^ les refuTa, difant- qu'il ne convenôic pas à 
yyVm Chrétien de les recevoir & d'en faire ufage."* 
On afTure que fur le refus de Gratien, un des 
principaux pontifes dit: pnifqne celui-ci ne (veut 
pas être grand prêtre, Maxime le deviendra : & 
ce fiit la Principale caiife de la fin da règne 
♦ de Gratien. 

Zofime phMH un jea de^mots dans la bouche 
de ce pontife, qui ne peut être rendu en françois, 
parce qa^il y a une équivoque dans les mots 
wêniÇi^ ^cc^i/tiàç qui veulent dire paiement, 
grand pontife oulfaxiaie pontife^ Or ce foc 
Maxime qui fit périr Gratien : on pouvoit donc 
expliquer ce que difoit ce pontife > ,de deux ma* 
nieres; fi Gratien ne veut pas être pontife, il 
y aura un antre grand pontît^ on Maxime fera 
pontife, il efi; impofîble de faire fentir cela en 
irauçois* VâfiSç w^Um ^^«^«f » ksh «^«"'w 
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PRELIMINAIRE. XIX 
n'ont pu racctiéditer , & prendre l'air de vé- 

^^wccfictHi TMvfn' 'iwà M fie ««9r«yTii«y jAlit 9 /8#** 
9fn , ^ Tïjy ;^çfn«9«IV c A^^ivo; ?riV#t , /mit* îjmT» 
rSf Ht HûmÇfttênt Kmri ri rwn^fc ir^4(«y«vftrrânrr(«« 
X^^içitcm ri sx^^^ nf4W9kÇ rit^ rt li^tvfi rni rtAîf 

rix^ftt Viv«r(T(n n^in^t^ t^*4^i* H* /eeii f y T^*- 

quidem mma pompilius hune honor^m adeptus 
eft ; OmnesquB deinceps qui re^es oppellaH 
/unt ac pojl illos Ociavianus ipfe ; quique poji 
eum ramano impmo fuccej/erunt. Simul enim 
atque fummum imperium quisque confequebatur^ 
omiBlus ei facerdotaHs offerebtxtur a pontiftdbus^ 
& continuo pontificis maximi titulus ei tribue^ 
baiur , at^ cceteri quidem jfniffcipes umvepfi^ lu^ 
hentijftmis animis hune honorem accepijjej 
hoc uji Utulçi_ vîukntut ; adeoque ^conftanHnus 
etiamp potitus imperio; tkep is a reSa /acrii 
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XX DISCOURS 



rité, par le iêconrs de quatorze fiedes, pendant 
lesquels elles ont été très - fou ventrépétées. 

« 

Un 

in rebm via deflexerit^ & fidem chrijîianorum 
ampkxus fit , itemque pojl illum reUqm ordine 
'fecuti^ & valentiuianus & valem. Quim ergo 
pontiftces ex more^ talm gratiano amiShim nU 
tuUJJenty averfatus ejl id quoi petebant : ratus 
non ejje fas ilttus modi habitu chriftianum vti, 
quumque Stola fiaminibus reddita fuijjet; ajunt 
eum qui dignitaie princeps inter eos erat di- 
xijfc^ fi princeps non vult adpellari pontifex^ 
Maxitnus fiet igitur gratiani principatus êxi^ 
tum hujus modi habuit. Zofimi hift. Lib. IV. 
pag. 200. L'on peut juger actuellement & 
St. Grégoire étoit en droit de reprocher à Julien, 
profelTant le paganismey de faire les fonétions 
de la charge de grand prêtre , que tous les 
Empereurs depuis -Augiifte , avoient acceptée. 
Les reproches que St. Grégoire fait à Julien , fi 
l'on excepte celui d'avoir abandonné le Chriftia* 
nisme^ font aulTi peu fondés que celui d'avoir 
exercé la charge de fouverain pontife. 

. ^ La Mothe le l^ai/erp de la Vertu des 
Payens. art. Julien. 

' ® Entre les chofes qui nous font reconnoître 
le plus clairement qu'U ne fé peut ùite que 
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Un (âge philofophe.^ clirétien, en fongeant . 

« 

âox graadcs vertus dont Julien fut doué^ 

au 

Julien n'eut de grandes * vertus ^ Wioimeur que 

lui rendit fou fuccefleur Jovien n'eft pas des 
moindres. Ce Prince étoit ii chréttent qti'il 
f *offrit à perdre fa ceinture militaire longteins 
devant que d'être Empereur » & fe préfenta pour 
être dégradé, plutôt que de facrifier félon l'or* 
donnancelte Julien* Et lorsqu'il fut élu en ft 
place, il étûic réfolu de renoncer à l'Empire à 
€sm(e de la rdigion, donc- il &iibit profefficm, 
fi la meilleure partie de l'armée ne Teilt affuré 
qu'elle lui donneroit tout' contentement pour ce 
regard, conune le rapporte Ruffin, & beau- 
coup Vautres après lui. Cependant fon zele 
pour la Foi ne Tempécha pas d'eftimer gran- 
dement le mérite de celui , qi^ l^avoit fi fort 
perfécuté, de lui deftiner un trés-fuperbe fé- 
polcre, & de dire hautement, que le iauxr 
bourg de Tarfe, ni la rivière de Cydoe , quel- 
que daîre & agré^le qu'elle fût,* ûe méritoimt 
pas de garder fes cendres, que la feule Ville 
ébemelie de-Rome^ &leTyi3«:e dévoient poiTé- 
der. Certes, rien ne pouvoit obliger Jovien. â 
parler fi avantageufemrat d'un tel PrédéceffeiHV * 
nflG la connoiBance qu'il avoit des qualités rar 
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au. mépris " ^u'ii téaxûgaa de U mort, 

res & vertueufes, qui étoient en lui nou obftant 

Beur qu'il fit readre à fou cadavre, que toute 
l*armée -accampagna jusques en la Ville 
Tarfe, où il le fit lailler comme en dépût, avec 
me épitaphe, dans laifoeUe il eft nommé très* 
excellent guerrier. Ne fait - on pas aujSi que ce 
ffmà applaBdiifenirait» avec lecpiel le mêm^ 
Jovien fut reçu de toute la Milice, lorsqu'il fut 
proclamé ËmpeFeur, ne procéda que de la reA 
femblance de fou nom à celui de Julien , qui ne 
éiflfêroit que dHime lettre ? cx 'ûek certaia qu 
me bonne pai'tie de cette milice étoit cliré^ 
(jeune f ce ^ témo^e afliez Téleâîon qu'elle 
fit d'un Prince «de notre religion. D'où puu- 
mk 4(m partir un fi grand témpîgn^ge d'affe- • 
fUon pour la mîémoire d'un idolâtre perfécuteur 
éea fidèles^ ii nous se fattnliuoQS aux v^tua 
^latantes &C vraiemeut impériales qui ne 
hiSfoieBk pa^^de 1^ Ake aimer i & de le ' 
rendre recommandable. La Motke U 
Vayery de 4a c^n d$s Pajfms. jirt. ^ulkû, 

. " «Julien» ^ était; éam & toate pcét k , 
^fmàa^ ùxi m^t J?^ i^C^mteg de fi» blei'- 

* 
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à k . conAance avec laquelle il coa- 

fbla 

?,far'e, qui lui faifok. perdre tout fon fang, dît 
^^à ceux qui étoient de bout , tout triftes autour 
9^de fon lit: Enfin; mes Compagnons , le jour 
f,e& vwu que je dûiis fortir de cette vie; pou- 
^vois-je 6HÛmtet heisre plus fiivorable çpé 
ffieRe^çi, eu Jaquelie je p^.ye de bonne volraté 

k aatore le tribut 4}]le je hii ck»? ooth nra> 
f,me^ ÂmàSf je ne afflige pus» & je n'ai 
](.paînt iait fî peu mon profit des mftmâions de 
nyia phiiofophie» que jp A'aie bien appris» que 
,,1'erprit doit être un jour plus heureux que le 
npoi^ps* Or conildér^ut, ^cmbien la diâiérence 
1^ grœde d'ane émioœte condition à la œotn» 
^re de toutes , j*ai à cette heure beaucoup plus 

oceafion de me féjouâr que de ta^attrift^ 
9ji|aand méo^ je ne vpudrois pas me refibuvenir 
^que iesDtenx inmsorbsfci ont fenvent envoyé b 
0fVûLQri à placeurs perfon&es , pour reçampenfe 

leur piétés, Qnta énm aguntur , 
bams in tabermado jacens àrcumfimtes aUo^ 
tittus eft demijjos & trifies: "Athamt 0 Sodi 
timc abmndi tm^m vita impmdio tmpefth 
$mm j quam repofcenti natura débitât bona 
fidei redditurus ea^idto : . mm ut quidam opit 
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fola ceux qui pleuroient autour de luî , 
à fon dernier entretien avec Maxime &Prifcu8 
fur rimmortalité deTarae i dit qu'il y a bien ' 

* , de- 

tentia gêner aU ferdoSm^ quantum corpore fit 
têoUor^nifhus y & contemplais quoHes conditio 
meliot a détériore feçernitur , tœtatidum ejje po^ 
tins quam dpkndum. lUud quoque advertenSj 
quod etiam DU cœlejies quibusdam pkjftmis mor- 
tem tanqmm fumnam promium perfeiverunt. 
^Amian. Marcel. L. XX. c. IIL p. 420. Edit. 
i,Parif. MDCLXXXI.» 

«Quand 51 eut dit ces chofes, avec une 
i^tranquiUké d'efprit adourable, il partagea ce 
^^qu'ii avoit de biens, à fes plus indmes aiiiis. 
mU detimiida . Aiiatoiius 9 grand maître des ofib ^ 
9>ciers du Palais; mais Salufte Préfet des Gaules» 
^vi ayant répondu, qu*U ààit kmreux^ il en- 
y^entendit: bien qu'il avoit été tue: & pleura 
i^amerement la mort de ion ami, ayant méprifé 
iiia confervation de fa propre vie, peu de tems 
9,au^ravant. £t comme tms ceux qui étoieac- 
i,autour de lui pleuroient, il leur dit: qu'il était 
j^ndigne de plâtrer m Prince qui mowrmb m 
Ja grâce des Dieux. Et puis difcourant de 
,,l*imttiiMlftUbé de Vame avea lea Philofophei 
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dcéjmi p étonner ^ qùaprh des témoignages 
iune vertu ^ à laquelle il na nMuqné qUe h 
foi^ pour être tenue Heu-hewr^^ Si Cytille 

i^Maxime & prifctiSy fa ^plaie fétfOït wamte, 
jy& fes veines qui f 'étoient enflées le fuâbquant^ 
but de l'eau fraîche, qu*Q demanda étant 
„foit altéré, &c jil expira vers le milieu de la 
jt^nuit , la 3r. me année de fon ôge.^ Poft 
hœc placide dictay familiares opes junS^ioribus 
vetut fupremo diftribuens JHlo ^natolium qua* 
Jivit officiorum Magifirum : quÊn cum beatum , 
fuiJJe Saluftius refpondiJJH Prœfe&us^ intelle-: 
xit occijum: acriterque amici cafum ingemuity 
qui efate ante contémferat fitum. Et fientes in^ 
ter hœc omnes qui cuieroiUy auSoritate intégra 
etiam ium increpabat : hemUe effe^ cœlo fide^ 
ribusque conciliatum lugeri Frincipem, dicens. 
Çmbus icko jam fttentibus y ipfe cum Maxitno 
& Pri/co philo/ophis fuper ammorum fublimi* 
tate perplexiui di/putansj imnie latins fujfojft 
lateris vulnere^ & fpiritum tumore cokibente 
venarwny epota gelida aqua quàm petUt^ tne^ 
dio no&is horrore vita facilius eft àbfolutuSf 
anno cttaHs (Utero & imejimo» ^ ib* 
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m voulu faire pajfer Julien^ pour un Prince 
lâchç ^ fammur. Ceux qui jugent dg$ hoiu- 
xues , qui mt vécu dgns ks ûçcles p^fles, 
p^r ceux qui ont été dans ces derniers tems j 
font moins furpris du procédé de S. Cyrille: 

, fi cft rare que Tanimolîté & les injures niaient 
pas été employées dans les difputes de religion. 
Qu'on parcoure les ouvrages de tous les • 
Théologiens modernep, on y trouvera à peu 
de chofe près, la aiême aigreur, les mêmes 

\ injures » & i^vent les mêmes calomnies 
que la Mothc le Vayer reproche aux Percs 
qui ont réfuté Juliçn. Cet Empereur mé- 
rite plutôt d être pliiint que d être calomnié : 

f on 

TIç Sf Mf0 4r)f • tS XçiçS Sd|»ï fA$fi^Xt^fil' 
2f iftirtm i 7Hf 919 ç Btt^i)iiUç «^i^if/MCiv f^gi^iKC 

iviuS-ui KçetTSf hvi^t^x^pf. ^ Qtds veto ejl qui 
adver/us dei gioriam pugnavit ^ cette varOs tem* 
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fon crime a été involontaire: ce fut par ua 
fanefte encliaînemcnt de caufes fçcondes, . 
qu'il tomba dans Terreur qui lui fit eiubraffer 
avec tant de zele la défenfe du paganifmc. 
Il étoît, pour me fervir des termes de S. Au- 
\ guflîn, au norabré de ceux qui ont été rc 
jettes de tout tems, & condamnés à la mort 

des jugemens de Dieu, 
avant qu'il fit le Ciel & la Terre. Q[w anu 
qum faceres cœlum & îctram, fecundum abif 
\_^um judiciorum tuorum occultorum ^ femper 
«Htm jufiorum , prafdtiifii. ad mçrfem ater- 
IMW. St Cyrille '3 remaraue lui-même» 
que Julien avoit été poufTé invinciblement 

.par 

* 

poribus varii oborti fimtf nd id ftmnkmtt dk^. 
' hoh impulfi: pra ceteris vero ^ianus ille im. 
périt fafiu & fuprmœ fortmœ omanmHs 
liftratHs , fed Qtrijium regni & potejîatis da. 
minandi datorm ejfe tguanu, Cyril, coot 
IniictB. lib. L Prsef. 
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par le DemoQ , à écàçp fou oi^yr^e contr» 
les Cbretiens» ' Comment eût-ji pu réliAe^ 
aux impreflions de cet efprit malin; pni^ 
qu'il étoit au nombre de ceux qui ne peu* ' 
vent jamais faire de bonnes adions» & dont 
les prières même ie changent en péché; 

' ^ Lib. folioque cap. mm. 4. Saint 

Auguftin eu vingt endroits du fes ouvrages 
ibudent avec * le plus gf^w^ - zélé le méaie. 
fentiment. ;,D'eu, dit --il y faic par fii bonté 
,iles hommes , il crée les uns liors du péché, n 
Somtaté fua Deus facit hommes^ & primps 
Jim- peçatO j & cœteros fub peccatoy in ,ufim 
profimdarum cognitionum fuârum. Aug. de 
xiupdis & concupifcentia lib. 2. cap. XVI. 
Dans un autre ouvrage St. Auguftin dit encore. 
,^ieu élut eu Jefus Chrift avant la création du 
,^ond^, fes. membres ; . & comment pouvoit- il 
«Jes élire avan( qu'ils exiibdTent^ & ce n'eiten le$ 
prédeftinant. ^^Eilegit Deus in Chrijlo ante con^ 
fiitutianem mmcU membra ejus: & quomodo 
(ligent eos qui iion dum erant^ nifi prœdefiinan^ 
do ^ elegit ergo prœdefiinafi^ eos. , Aug« (1$ 
prœdejiinatione farèSiorum cap. XVII. Voici 



* 
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qmius omnia, coopifAtitur Jtt maltm, ipja 
ctiam oratio vertitur in pcccatum* de- 
mande , il dans ce cas, où fe trouvoit cet 
Empereur , il n'a pas dû mériter la pitié de 
ceux -mêmes qui condamnoiént fou erreur 
9vec la plus grande fe vérité? 

St Cy. 

« 

'tmcore un paiTage du même Père fur la prédé- 
'ftiaation abfolue. ^j^Quoique panai le g^e 
,,liuniain il ne foît mdun homme qui ne naiffe 
„dms la fouillure du péché; cependant celui 
"„qui eiï foaverainement bun, agit avec bonté 
'»ilorsqa'ilféparepar fa grâce ceux qui font des vafes 
„de fa miiericorde, de ceux qui font des vafes 
>,de fa colère. Que celui qui n'eii pas de sooa 
^opinion , combatte avec l'Apôtre qui écrit : 
terre dit4le au potier^ pourquoi i^es^tu fmd 
„ûfe moi à un tel ufe^e? ejl-ce que le potier 
yfga pas U pouvoir de faire de la même tmw 
j^un vafe de mépris 9^^ Ita de umverjo génère 
humanoy quamvis mdlus hominum fine peecâti 
fordej moderatur: bonum ille qui fumme bonus 
$Ji operc^ur^ alios faciens tamquam vafa 'snU 
'fêricordiœ quos gratia ab eis qui va/a funt irœ 
focemit eat îfie fime^ &• adm/us ^ip^ 
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S. Cyrille» qui remarque, wftc cai- 
ion , que Julien avoit reçu de la nature une 

grande 

• 

ftolum cujus ijla /ente$Uia eft argumntetur ; 
imo adverfiis figutum ipfum cui refpondere pro^ 
hibet apofiolm dkens f 0 hamo tu qui es qm 
refpondeas deox numquid dicit figmentum ei 
qui fe finxii quare Jic me fecijti? . an non ha^ 
iet potejlatem j^lus tuti ex eadem majfa facere 
aliud vas in honorem aUud in catUumeiia$n* 
Aug* de noptiis & concupifcentia lib. ^. cap.XVI. 

Remarquons ici en paûant qu'il eSt aûez 
dffîdle d'accorder ces deux endroits de St. Au* 
gultin. i»Dieu àit quelques honunes fans le 
\^çéchéf & quelques autres fous le péché, bo^ 
mtate Jua Deus facU homines & primo/s fine 
peceatOf & cœteras fub peccato. ,,Qaoique 
fipamu le genre humain» il ne Ibit aucun homme 
5iqui ne naifle dans la (buillure du péché. De 
miver/o génère Immano quanwis mdius homir 
imm Jinè peccati Jbrde nafcatur. Nous^avouoni 
çie ces deux propoûtions nous paroiiTent di« 
reâemœt contradiftoires; nous pourions en 
rapporter pinceurs du même ikinti qui ne nous 
le (emblent pas moins; mais nous attribuons 

cet cgutrari^ « no$f^ j/mi d'inteUigeoGe^ ^ 
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graode éloqueace, dont* il £' était fervi pour 
écrire contre les Chrétiens » auioit dû cmr 

ployer 

nous ne doutons pis qu^ quelque Savant théo- 

logîenrién montrât aîfément la conformité, s'il 
én avoit la volonté , &c qu'il jugeât cela, nécef* 
laire ; Quand à nous il nous fuffit de prouver 
que Julien, ayant été prédefliné d^ tout tems 
à être un valè de mépris & de colère , devoit 
piostôc étrie . plaint qu'injiuié de la manière 1» 
plus forte. 

'Ex^ Ttif^f hfoii fjjv YXSrrav i »^wrâr$f 'isAin* 

iih^ iurS» ^•xtJt ^ HUnKst i ft^l^lmç. 
Cum igitur egreghis ^uliantis mira mturœ mu», 
< niire facundia poUerei^ aduerftês commtmm w)^ 
firum omniufn Salvaiorem Unguam exacuit^' 
tresque Ubros .contra fanSta evangelia^ & ve*. 
nerandum ckriJUànorum cultum compofuit , qui* 
bus & plurimos concujftty & non médiocre ju 
dd dehrimentum importavii. Cyril coiit. ^uL 
L. L Prœf. On voit par ce paffage de St. Cy- 
rille 9 que Julien avoit écrit trois livres pour la 
défenfe du pagatuai^ja, & que fon ouvrage 

c 
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ployer les mêmes armes que ce Prince, & ne 
prêter à la vérité, que ce qui fert à rembeilir» 
& à la rendre plus aimable. Il faudroit, f 'il 

m 

étoit ppiSble, que tous les Théologiens qui 
réfutent des erreurs, & qui écrivent contre 

les auteurs qui ies foutiennent , f 'attachalTent 

^ ' • * • . ., , ' 

toujours a dlAinguer* Hionnéte homme, qui 
ell de bonne foi dags Terreur, du crîininel 
qui fc plait dans fon crime. , Au contraire, 
oh .diroit qu'en ^jépondant à leurs adverfai* 

» • ♦ * , 

res» ils cherchent plutôt à leur imputer des 
vices, qua trouver des raifons pour .combat* 
tre les leurs. Ce que je dis ici a occafionné 
les réflexions que j'ai écrites autrefois fur 
l'Empereur Julien, & qui étoient deftinées 
à être places à la tête de la Tradudlion , qu« 
je donne aujourdhui au public» 

avoit câufé un gratid dommage à la religion, & 
ramené plulieurs Chrétiens au pf^apifiro qu^ili 

avoieul; abandonné. 

RE- 
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JLja vie qu*on a publiée il y a quelque tems, 
de l'Empereur Julien, a fait revenir bien des 
gens des préjugés qu'ils avoîent fur ce Prince. 
La manière dont les Hiftoriens eccléfialUques 
en ont parlé , les inveftives que S. Grégoire de 
Naziance, & S. Cyrille ont écrites contre lui, 
avoient prévenu le Public, qui fe laifle aifé- 
ment entraîner à l'autorité,* & qui ne juge 
guère des hommes ,que par ce qu'en ont dit des 
gens qui fe font acquis une grande réputation, 
LesSavans étoient depuis longtems défabu- 
fés de l'idée afFreufe que les Pères avoient 
donnée de cet Empereui*. Mais il falloit mon- 
trer aux autres hommes, que ce Prince avoit , 
été chafte, fobre, favant, libéral, clément. 
Ce n'étoit pas une chofe aifée que de détruire 
une opinion que la religion fembloit autorifer. 
Presque tous les auteurs eccléfiaftiques avoient 
peint Julien compie un monftre. Cela fuffifoît 
pour qu'on fe crût difpenfé d'examiner, fi l'on 

^ c 3 n'a- 
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n'avoit pas attribué à cet Eaq^ereur <^ vices 
qull n'avoit januds eus. Enfin l'auteur ét fa 
vie ' vient de mettre au grand jour bien des 
vérités évidentes, aux quelles tout lefteur, qui 
aie feos commun» eft obligé de fe rendrie* 
' Cependant ce mémelfiftorien n'a point été aufli 
loin qu'il auroit dà le £ûre; foit qu'il ait craint 
qu'on ne l'accâfôt d'être trop hardi , & qu'il 9k 
redouté la fuperftition foit qu'il n'ait pu ia 
dépouiller de tous les préjugés : il a fait un 
portrait de JulieUi qui n'eft pas encore ailes; 
r^fembhnt à l'original. Voyons d'abord ce 
portrait/ nous examinerons enfuite quels font 
les' endroits qm le rendent défeftueux. 

silulien» dit l'auteur de ik vie, a eu de 
ffgrandes qualités , & la Religion qui nous or- 
j^onne de prier pour nos perfécuteurs> tandis 
,,qu'ils peuvent fe convertir ; ne nous penviet 
i^pas de nog/f^ injuftement leur mémoire, lors- 
^qu'ils ont reçu leur condanmation. Mais il 
i,ettt auiit de grands dé&uts ; Ënforbe , qu' 
„aprés avoir diftingué avec précilîon l'^oftat du 
i^hilofophe & de l'Ëmpereur, je trouve qu'Une 
,ifut point un grand homme, mais un homme fin- 
«guider. U n'eut point ce fond de bon fens, qui doit 
nêtxç le centre &le point Exe des vertus; qui n'en . 

. > Mr. de ia Bkfida» 
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-.^^ai^e: briUeF; aucuaQ aux dégef)ds. 4e;raujxe; 



.qà^àà^pm^ un finui 

•^j^cnUil eftima toutcc^ (jui ppiwoit^.Je iÎBgula- 
i^rMer. ËaMtnpt des vkm groi^ersi cpi r-faunû- 
jjUeut Txïigueijl » il eut les défauts^ qui le ilateut» . 

«eux ipie .fapfliar pn^tsa ti'apeiijDit «que ^ 
,,dans les.eai:U:r6S«^ TaQ4i& qu'il , fuf: dans l^oh- - 
i/cnrké dâ^ Ja^ia privét^ x>uqo!!ii iCoamfS^ ^à^ 
,ile fécond rang ; la crainte dô l'empereur Con- 
Jlmce régh ea lui les.^baettqaaiîté^t. ôc^-sér 
j^prima lea ma.uvaites« Mais rindépendence et le 
yjpomoir fcatvmia le dévdoppeo^toutf eatj^r.,»^ 
- Faîfons aâajeUemeat unejéawé^'a.tipn ex- 
afta 4eB àêÉmtB que l'hiièonieii^.ceprocbe à 
Jlilien. Nous examinerons enfuite ces mêmes 
àéùaats Vm Mpsé^ l'autre.! iioua .verrons fur 
quoi veur qu'ils foient fondés ^ il . nous fera 
tsloss-^aifé de juger de.la ^ttUdjcé: ^ deia^juiU^e 
des accufatioiis de T hiftorien. Il dij^^qu^ Julien 
Êi^kê fis bêtmês qualltk: &.if:éprii^ mm- 
' vaifes par la ctainte de Empereur Confiance; 
Mais qifit parut tel qà'U était ^, lorsq^il fut 
parvenu au Trône* Voyons donc quelles font 
ces prétendiKS màuvatfes qualités de Juliea fous 
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le règne de Conftance. Elles fe réduifent à avoir 
ufé de diffimulation fur Tarticle de la religion. 
Ce Prince, perfuadé que le Chriftiaiiisme n'étoit 
point une religion véritable , eut le malheur de 
Tabandonner ; & craignant la cruauté de Con- 
ftance , il gai'da toujours les dehors du Chri- 
ftianisme ; Pour comble ctliipocrijie^ dit l'iiilto- 
rien j fâchant qui" on avoit à la Cour quelque* 
foit^çon de ce qui J'étoit pajfé^ il fe fit rafer la 
tête y & embrajfa la vie monajîique. 

Ilya deux griefs dans cette accufation: 
le premier c'eft le changement de religion; le 
fécond c*e/l la diffimulation : examinons d' a- 
bord le premier. 

Il eft certain qu'on ne peut accufer de 
maaquer à l'iionneur celui qui prend une reli- 
gion qu'il croit meilleure que celle qu'il quitte. 
Tout homme qui fuit les mouvemens de fa 
confcience, qui adopte une opinion, parcequ'il 
en e(ï perfuadé, peut bien être dans l'erreur; 
mais fon erreur n'a rien de contraire à ia pro- 
bité. Dans le changement de religion , celm- 
là feul eft criminel qui quitte, dans des vues 
d'intérêt ou d^ambitîon, celle qnM croir, pour 
en profelTer une à laquelle il n' ajoûte aucune 
foi. Un de nos plus grands Poètes * a dit 
avec raifon. 

Mais 

s Mr. de Voltaire dans la Tragédie d'Alzire. 
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Mnis renoncer aux Dieux que ( on croit dans fin caur^ 

-C'cjî le crime d'un lâche ^ fiT non pas une erreur: 
C^eji trahir h la fois ^ fous un masque hypocrite^ 
Et le Dieu qu\n préfère, ^ le Dieu que l^on quitte ; 
C'cjl mentir au ciel même ^ a f univers y a foi. 
Ainfi l'on peut bien accufer Julien d'avoir 
choifi une croyance mauvaife , d'en avoir quitté 
une toute divine: mais l'on ne fauroit conclure 
que fon choix fût un crime; parceque toute 
erreur involontaire n'efc jamais criminelle , & 
que les hommes en matière de religion, ont pris 
pour juge la confcience. 

Je demande fil ell un proteftant rai- 
fonnable qui ofe dire qu'un homme, qui ell 
convaincu que le catholicisme ell meilleur que 
le protellantisme , ell un malhonnête homme 
ru devient catholique romain ? Je fais la 
même queftion a tous les Catlioliques fenfés : 
Je fuis afluré qu'ils plaindront l'erreur d'un 
catholique, qui par une malheureufe perfuafion 
de la prétendue vérité du proteftantisme , de- 
vient proteftant: mais aucun d'eux ne dira qua 
ce nouveau proteftant fe foit déslionoré : les 
erreurs de la confcience font des erreurs de bon- 
ne foi. Par conféquent une opinion en matière 
de religion , fuivie dans la bonne foi & dan^ 
la pureté du cœur, ne peut jamais désho- 
norer. 

c 5 Si 
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Si la confcience n*efl: poict établie. chez les 
hommes, pour régie de leur aftion ; je demande 
quelle eft donc celle qu'on établira? Lorsque 
je fuis convaincu que je dois faire une chofe 
parcequ'elle eft bonne , fi je n'ofe la faire ; & 
fi, lorsque d'un autre côté je fuis perfuadé qu'- 
elle eft vicieufe, j'ofe l'entreprendre, fondé fur 
le fentimend que ma confcience ne peut éti*e le 

' juge de mes aftions; que devient ma raifon, 
qui doit être toujours l'interprète de ma confci* 
ence ? Je n'ai plus aucune règle pour me con- 

. duire dans la fociété : il m'eft impolTible de pou- 
voir en pratiquer le premier précepte, qui eft de 
ne point faire â autrui ce que je ne voudrois pas 
qu'on me fît à moi même; je ne puis exécuter 
ce précepte, qu'en fuivant les mouvemens de 
ma confcience , en faifant ce qu'elle me dit de 
faire, & en ne faifant pas ce qu'elle me repré- 
fente comme un mal. 

Ma raifon & ma Confcience, font deux 
préfents que j'ai reçus du ciel, pour me con- 
duire dans toutes les a6tions de ma vie. fi je 
n'en fais pas ufage,.fi je ne me conduis que 
par les împreffions étrangères , que par l'autorité 
des autres hommes ; je me range au rang des 
plus vils animaux , puisque coname eux, je dé- 
pens privé de h raifon. 

Mais 
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iiîË^H Mais, dirait- on y ea MvMOt le mouvcs- 
mimtée voire oonfetmce f vous poovw voû 
tromper qaejqa^ois» J'ea co&viens ; ce n'eâ: 
pas ee^peoém^ vm ni&mf pour qoe .je ne k 
fuive pas: car les aatres hommes qui veulent 
me guider^ penvest la 



lIlLfiff 





« 


■ 











iper tonme mtâi il 
larence qu'ils ont ordinairement 
rdo^eres^ qui les portant à mt 
donner un.'Ccmfeii plutôt qurun autre. Puisque 
&Êimwàbikmof^ kB méam ftcidbés qi^à eax^ 
& que je fens beaucoup mieux les chofes que 



dîâie 



celles ^rïls 



^'knc me perfuader ; je dois naturellement» lors« 
je fuis par&tlWMit eofismico d'une opi* 
nipn 9 la fuivre , & ne pas me laiiSer féduirç 
par tme 



hontew Si je fois perfiiade 
protÉiantisme meilleur que le cathc 
0f jrdemne prôl»ftaiit$ fi je 



h que lé 

proteiiant eft dans l'erreur» je qoie: £ûs cathp- 
^<fm.:^^^w&jàâm 9 €mpak iummmt que le 
/«foiftianisnooe étoit un ramas de menfoi^es & 
^4le» cbifli^resy pouvott fims manquer à b prolnt^ 
abandonner comme il £t: car il étoic con- 
vÛBOU que nobre ftinte religion a'étoit qu'un 
tifiu de IbiAes abfurdes* Vaîcit commet il f'ex* 
pliqueàee fi^t; H nfapamâ proposj difril,^ 



•dit te iriiÀ»: * 
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^expofer à la vue de tous les hommes^ les rai- 

fons que j'ai eues de me per/nader^ que la 
JeêHe des Galiléens nefi qi^'une fourberie pure- 
imnt humaine & înalicieufenient inventée^ qui 
n'ayant rien de divin y eft pourtant venue à bout 
de féduire la partie inférieure de fanie^ & d'à- 
bufer de l^afecHion qu'ont les hommes pour les 
fahles , en donnant une couleur de vérité & de 
per/ua/îon à des ficiions pyodigixufes. 

Non feulement je foudens que Julien 
penfant de cette manière, ne manquoit point à la 
probité, en quittant le chriftianisme; mais j'a- 
vance hardiment qu'il auroit été criminel, li 
croyant cette religion mauvaife, il eût continué 
'à la pratiquer; puisque nous devons éviter ce 
que nous croyons mauvais. 

On répondra peut être qu'il eft vrai qu'on 
peut fans maneper à la probité, prendre une reli- 
gion qu'on croit meilleure que celle qu'on 
quitte; mais qu'il faut que la croyance qu'on evn* 
brafle foitdu moins aflez raifonnable, & aftez 
vraifemblable pour qu'elle nous puilfe faire iliu- 
fion : fans cela il n'y a aucune apparence qu'un 
homme, qui a de l'efprit & du jugement, puilTe 
agir par une véritable perfuafion, en changeant 

de 

^ Denîqite connuéta ad Veneris partusque fer arum 
EJJb animas prafto ^ deridiculum ejjps videfuri . 
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di^ relifilati: or Julien avoic de l'efprlt & da 
jugeaient ; û mk^aSbit le paganisiiie qui étoit 
lin religion du iQoode la plus fauiie &l h plus 
njoim^e; donc il . n^oit pas perfoadé de {% 
vérité; donc il agilToit de mauvaife foi, donc 
U éuÀji: criaûmLs donc il mérirok le$ reproches 
que lui oat faits les «crivaios eccléiiaiii^es & 
lîBiAmàesk de ia vvie. 

Voilà la feule-, objeftion qu'on puiffe faire 
qoatxe le changement 4^ Julka^ dans toute fk 
lorçe* Nous enr-ex^v^nerons la folidité. 

|& ibotiena qm t^ahTurdité da paganisme 
l^îeft pas une preuve »-8pe Julien qiû avpit de 
^esprit & du jugement ^ .^ait pÀ âtze. pg i fu adé 
de 1^ \ésité*. i I#es..||»iA^i^£â&des erreurs ont été 
i^Fues £qov«nt comn]i€kdea«opiiiio&8 certunes par 
^ti:4^^ands bomsnes% .v^arconrons fuccinte; 
me&fc 1^ fMtm^Mss des; a&deiis Pfaîlofbfhes| 
tipi^ trouverons qu'ils oot admis comme cer- 
t$i^n^ 4les<clides qui heurtoient direâ^mont la 
ffuj^ ? Les Pyti^oricien^ & les. Platoniciens 
ont cru la Métempfycofe. Il ii'c^ nen de 4 
extja vaguant que ce Dogme, dont Lucrèce fait 
fi bien fmtir le ridiculcr: ^N^efi il pas infenfi^ 
dit ce grand» Poète» de Te figmrir' aime les 

' tme$ 

Jnnunura a«af^rp#''. i^^T^lf^r^^ 
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ment les plaifirs de Fenus ; & qu'elles m . 
manquent pas de fe trotwer au moment de ta 
formation des animaux? Efi-il poffibk que 
des^ Jukftancee- étà^Ses femprejjh^ fi fort de « 
f emparer de quelques infortunés membres mor^ 
tels^ & qnteÙes fe difputent ta pré/éreuce de 
f introduire dans tes corps ? Il doit y avoir en-- 
truelles quelque traité ^ dans lequel 41 eft ftipuli 
qtfe la première qui arrivera ^ & qui fera plus 
dU^ente^ aura le droit à!&re reçue dans le eorpe* 
On ne fauroit mieux démontrer rabfur- 
deia JM^eoipfyeofet Qu'on ne dUe pokt 
que les Pythagoriciens & les Platoniciens n*é- 
toienc pas fermement perfoaiiés de ce dogme; 
car Socrate, déclaré pal* les païens le plus ^fage . 
des faomniesy célébré à caufe de fes vertus p%r 
- les plus illnftres écrivains profanes & ecclélia* 
fHqueSy mis par S. Juflîa, un des pliis g/cmdâ 
^ Pères de Péglife, au rang des chrétiens, & 
^onifé en qaelqqe fàçon^par le grand £rasm^ 
^ui diibit qu'il ne lifoit jamais la mort deSo- 

cra* 

hûr fe, qiioc prima poHffimufMê it^finMeeur: . 
Si non forte ita /uni anintarum fadera paÛa, 
V$9 qum prima poians adveuerie^ infimmhir 
Frima i ueque imer fe ^MnAmi mribui USnm» 
nLnfiret. de MMist lik 3.^9 



Digitized by Google 



mti^ijmBmEm juum. xlv 



craie ^ priez pùur ncmst Socrate, dis -je, dans 
1m dernkr» jamnctti» 4^ & vie, étm Pinâaot 
qu'il alloit finir fe^ jours, pour avoir rendu té* 
mÊÊgaÊgaèr h^w^n^^ enfieigook cette doârine 
comme étant hors de doute, & la donnoit à 
ie$ éS^k^ ppm le fcmdemefit lie fa reli^on* 
Voici comment parloit ce Sage dans le dernier 
ûsiBPdÈeik quHUei^t avec fe^misp c*eft à dire 
quelques inftants avant de mourir, ^fe vpus 
dis . » • fw^'/MT amei des kfimma kiUmpi* 
rans^ brtUaux^ lafcifs, fef qui fe font mis au 
é^fÊÊi dês^ d$ fh&miiteti^ entrent dam k$ 
corps it]âné^ ou d'acres femblables CMimanxt 

&-M]<0me$ ^^inlmt^ffÊéy q^ ta 

tîfrmme & tes r copines , vot^ (animer, des corps 

dirons-notês de ceux qm^ dans^ M.train d^nne 
Métudf dâ prffUqiim ^Igst mtMiSt^ de 

j,ufiice^ de tempkançe y quoiquç fans entrer au* 

frement Ida^ la pitiû^^ v lês^ dans la am* 

iemplatiovf des chofes int^lligibks ^ ne doivent* 

m yk^ ^ tfgrù m/utias tt iyrmmdet & tapineâ 
'pirm Ciieris fecuti funt eos in Iuporum & accipitrum 
tmlumêmptur tfi mgrforê ttai, m JPkmd. * 



« 
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Uè pas avec cela être plus heureux que tes autres ; 
Êf leurs ames ne feront - elles pas mieux logées 
après la mort • . . • ^ leurs ames pajjent dans 
des corps d'animaux œconomiques & doux, 
comme font les abeilles ou les fourmies; ou elles 
retournent même dans des corps humains^ pour 
faillie d'antres hommes tempérans & fages. . Xe- 
nopîîon fiiit tenir à Socrate le même difcours 
que Piaton ; aiufi nous avons les deux plus il- 
luftres difciples de ce grand homme, qui ont 
pris foin de nous rapporter exaftement tout 
ce qu'il avoit dit à ce fujec dans les derniers 
nomens." . . 

Les Stoïciens croyoîent des dogmes aufli 
' ridicules que les Pythagoriciens. Ciceron fe 
moque de leur Dieu rond. Pourquoi rond? 
dit il, ^. parceque la figure ronde, y fuivant Plc^ 
toH, efl la plus belle de toutes. Mais je trouve, 

V. * ; . fnoi, 

> . • - • , • • • • 

* "Ot< ththç mIkIç Irtf tiç rûtnrôv TuXif «tÇtKv^ ^<^i 

êotjfentaneum efl , ftos in taie rurfus migrare gefuts 
tivile & mite atiû apum, aut vefparum^ aut formica* 
tufrty aut in idem rurftis gemts humanum modeflos^ 
que ex illis ftomnes fieri, confentaneum efl. Plat. id. ibu 
art 46. 
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iMof^ pfus de beauté dans te cylindre^ dans k 
dm , ioM ù^^f^amîde^ Éti ee Dku rmi^ 
à quoi toccupez-vous ? à fe mouvoir d'une Ji 
gmnde ^Jfe^ qm tim^gimUion niéni m yte# 
roit y atteindre. Or je ne vois pas, qu'étant 
agité dê^édfan^ il ptdffê étn heureux^ & mm 
Pisprit tranquille. Si l'on nous fe/oit tourner 
ainji fcsuêwwUkkêi' m fU^ on^méMtaiÊniir quê 
la moindre partie de notre Corps; nous fêtions 
mal à notrê^mji : pourquoi m Dim fm IroiM 
i^eroit-il mieux que nous? 
'* ' Voi& ]» plus iUuâx^ Gémea.dfi paga-* 
nisnie , qui ont cru des erreurs auill groilieres» 
qœ celles (b-Polythéifine. Julieii s «donc pù^ 
être perfuadé de la vérité de la religion qu'il 
enibrafibit .Mais je vais plus loin» & je fou^ 
tiens gue presque tous les Pères de l'Eglifei^ 
pen^t les trois premiers iiéclest oot eu plu- 
• . ueui's 

7 Nutic veto admirahor eorum tatéSiaUmy qui ani^- 
mantem , immortalent , & eundem beaium & rotundum 
9§é veiini, fpwd éu forma uUain mgoi effê pilchriorum 
Ptaiâ. Ai mihi vot cytindti^ vet quadrati, vit coni, 
M piramidés videtur ejffîs formofior. Q^tœ vero iritmt^ 
Air vita OU rotùndo, Diof ntnqf$ it$ $a cekriiaie etn^' 
torqueatur^ eut par^ nulla ne çogUari guident pojfif. 
tn fua iiMi^ vii^, ttiinam mé$ts càf^m, & viia beaia 
poffii ieififieves qUotj^e ir mfiro e^rpote fi ndnimà e^ 

é 
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jiem ispmdiw «uffi. *id)û(u:409^ que. ioftCf^oa: fi^ 
dîcules du paganisme» ^ • " . 

- SJiiftia*^ a, «m que les ^nges » 4oieit / 
defcendus da Ciel fur ia terre, & qu'ijs y avot 
nt comui • chamdybme&t plu6«w»; léaaniM^ 
Athénagore ^ a, fait faire les mêo]^ iittioas 4 
OBS'.inteiligencçs céleftefij âc.ilvdit que les « 
Géans étoient néô de ce commerce amoureux. 
& Ciémeot d'Ala^andrie , Théopbik & piiK 
£ears autres Pères ont alTuré -.la même chofq*^ 

Je 4efimde pourquoi Julîeii a'foca pM pu aoim 

\ . • de 

. f . . . . • 

fignificetur, moUJium fit; cur hvc idem no» Uor , 
kfâtur fftoS^um in Lgof .^Cii^^o de na^ Deor. jL% I« 

* Angeli atitem ordinattomm five difpojitionefn eam 
Éransgnjfi €i*m mulierum conpubUus $anfa amorîbus 
piiïi tum filios procrearmi eos qui dœmones fiifit diSSi 
Juft. Oper. Apolog. L pag. 34. edit. Coi. 1680. „ 

9 Alii quùUm (^Angeti') amoribus aqpH virgimm 

Hbidine carnis accefift . , , • ax amatorihus tgitur 
virgimm gigaiàés ut vocant nati /uni. ,,Atheaa- 
,,gorœ Légat, pro Cbrift. pag. 27. 

»o L'ppiiiioa que les anges féduifirent des femmes^' 
ét qu'ils furent qliangës pour cela en diables^^ ^té celLo^ 
de presque tons les Pères de PEglife jusqu'au comment 
cenv^Dt du cinquième fiede^ StBafîle la foutenoU en 
Orient dans le quatrième» & St Atnbroifo dans l'Occi-^^ 

I 
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de bonne foi y que Diane avoit été amoureufe 
d'Ëndknkoi» ^'Apcdkm avoit £édiitt Iffé; poih- 
que nos premiers Pères de TEglife étoient per* 
fiiadés que (|es êtres» qu'ils confidéroifiDt coob- 
me des intei%ences céleibest avoient quiué le 
Ciel^ pour jouir.. d« iaveors d'une foibie mor* 
telle ^ ^. I II faut être impartial dans toutes les 
eho(œ; je ne vcrs pas à propos de <]uoi 
les Pères des trois premiers iîecles feront faire 
par des anges y ce qu'ils erairoiit n'avoir pu 



être fait par les d^ : JDieu^ 4% Paganisme 



1.' 



n 



n. 



dent» €osim6.nn fentiment qui ne devoit trouver. a»«^ 

». 

cone oppofition. ^^Lorsque l'Ecriture y dit St. Am* 
«ybroife » parle ainli, il y avoii des.g^aus dans c$s 
9 jours fur fa tmr$; il ne faut pas croire qu'elle ▼eulile 
félon la manière des poètes, faire mentioD de ces 
géans» qu'Us difent fils de la terre. l'Ecriture ajQiire 
que ces g^ans avoîetit été procréés par les anges & 
,f ar les femmes > & elle les appelle des géans^ parce» 
i^qu'elle veut eâqnrimr la grandeur dont éteit leur . 
„corps»M GiganUs autem erant in Utra in diebtts 
iUis, nm'po9$0rmm mmr^^gigamus iUos Urr^ 'fiUo^ 
tmli vidari dhfinm fcripntrm camdiior : fid êx angeUs 
& tnuHnilms g$mrato$ adfirit quos uppellai hoc vo- 
fioMo , votens êq^mm exprimerê cvrpms magmiudi^ 
nem. Ambrof. de Noe & Arca. 
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n me féroit aifé, û je,nê c^aigûdis de don- 

ttiontrer évidemment que tons les plus grands 
tiénie^, datii lès pretdertt dtl Chrifik^ 

' liisme> ont cm les plus grandes abfurdités , fur 
plafiellrs Aoffneê efieiitieU' qui dut été *éd»ir^ 
cis après Julien. ' - 

* Origetie patloit de DiieiS cétnme enptfr^ 
léîent les Pythagoriciens il le ooncevoit com- 
^féd'un fett iMrijl, d^ine ftadere éthétée: il 
donnait le gû|tt|ernement de TUn^ers à des 
Anges qui et^épondoîent & qtu dévoient 
être châties au jour dii jugement, f*ils n'avoient 
j)taî bien rétnpli léuir chàrge. Oëtbit* là i'opî^ 
iiiondes demi-Dieux & des Nymphes des païens. 

Papius Théophile, T^deù, Jûftin, Glé- 
ment d'Alexandrie ; enfin tous les anciens Pè- 
res prétendirent , qu'après le jugement dernier, 
les juiles viyroîent encore mille ans dans Je- 
fdalem, qu'ils y fisrdenl; des eniîais» & y 
^^eroient une vie fortunée. Cette opinion 
ibsiAi A commuiie chez .«mm» Pères, que 
je iàvant Mi'. du Pin T^pelle la rêverie de PAtir # 
%mM. ' ' Mais cette rêverie jét(»t prife ck 
trilles des Champs Ëlizées des Païens^ 

On 

» Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléilafiiqoes. 
Toni. X» art Fa|»Âus paf . i6o. 
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Ucmhc » biao ésfi otiofas i; aux «K|Ë?penC8S 

feÊtes 4^-païeîis. Ecoufons l-illoftre Beaa- 
ipbr«; il Ii09f m i^m t)^ fuîfoft. cem- 
Qieai; il f 'i^xpllque, ^ pariant d^s jT^Htimens 
les pnppiffs Panes (c*d3L k f^re les ^eoiim 
Doiibeurs chrédfpis) ont eu de la nature de 
Diaiu ^'Ec^itfÉté, f ^ 4ii;-il, ne rexpJiqiiaiik 
jj^iot clàirem^ Air cp fuj^t, j^^ Dofteurs fui- 
yir^jeiit l^ içntâineiit qui lair pvpîâbit le pli!» 
y^roi^at^l^i ççij4 ift/isîtres qui lç§ avoient in- 
>,ftfuiiB , i^MlafepMques ^où ik 

ulbrtoient. Un Epicurien , qui jembraffoit Ici 
t^i; étoît 4i8pofé i rèvdt«- ifi i^im«é d'iiM 
^rpote i)w»ûne , & à la défmir ^ conntnie £pi«- 
i^esaré , un wiopal iaroor^ & bî^heuraux:. 
JUfi Platonicien au tçontraire fouteuoit , à l'ex* 
^fetriph 4e 1m Ma^lsfe , queBîeueftit^porel: 
iffu Pytliagpi'iaw f un Seébtetur d'f^npédocle, 
,«QU 4'{ttiMlit^ croyait Ja ^vimtéun feu 
ijyi^ot:» ^ qui r^l^tk la même chofe, 
sliM bimjerir k^liigeafa^. Un aojtre Hmagî- 
ç^m |*e0ence dij^ eft une fubftance 
»Mf|^9^e p, jla V^nfi^y in^ ^^t^tile» étfiérie^ 

«pe- 

d 3 
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^pédétfatit tous les corps. Un^ antre enfin 

fycroyoit que c'eft une fubftlance^ qui n'a rien 
fl»de commun avec les éiémens ; dont noti^ 
i,monde eft compofé; une cinquième nature 
^femblable a celle qa'Ariftote avoîtr imaginée.,» 
La diverfité des fentîmens des Dofteurs 
chrétiens , & l'abfurdité de plujieurs de leurs 
opinions ne parurent point, tandis que leChri- 
fitianisme refta dans Pobfcurité, & ne futfiaar 
ainfi dire^ connu que par là perfécurion qu'il ef- 
fliya. Lorsqu'il devint la religion dominante, quH 
fat protégé & profeffé par le Prince ; fes diffé- 
rents dogmes cauférent de la confafibn. Les 
Chrétiens^ qui jusqu'alors n'avoient penfé qu'à 
combattre les^ Païens , difputerent entr^ eux. 
Il fallut aifembler plufieurs Conciles, pour 
faire un corps de religon uniforme. Ceft ce 
qui fut d'abord exécuté dans le premier Con- 
cile général à Nicée fous Conftatitin: mais les 
décifions de cette nombreufe aflemblée eurent 
bien de la peine à être reçues , & forent rgelî* 
tées, pendant plufieurs fiecles^ de la plus 
grande partie -des Chrétiens, comme établiAmt 
des dogmes nouveaux » & qui n'a voient: point 
été reçus jusqu'alors. Si fagiiSbit, dans ces 

dog- 

* 

^ .. '3 Nos au$em frœéUcatnus Chrijium crucifixum» 3^*- 

% 

% 

X 
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d^^g^nesf»' des' cfaofes les plus eflentieUes, entr'- 
«ties-^ laxtiviafté'de Jefiis-Chtift. Oofçttt 
que y peu après le Concile de Nicée^ ^ 
^ébkmfiâ^^ tes Orthdik»«/^ . 

X Cii.«pe je viens de^dire des erreurs grot 












titpar le$:plus célèbres ûoâ:eurs phrédens; fuf^ 
âmk poor JoftËB^ la bdpne foi de Julien. Mais 
je vais jplus.^loia> & je dis^ qoe. dès qu'uue 
^ace efiicace. ne tious e^nvabic^ point xle la 
ikiQteté.di^iK>t^a religion ; iLoft impoiUble de. 

pastibiiirer.tia:àDm choies. qui noua 
révoltent, ôc tpii.&ons paroiâèqt « auùi exJLra- 
lOrdSiiinrcs^' qœ toutes criiesqi se noua condam** 
nons dans, le Sagaaisme. S* Paul dit que le 
^6bntttttiiinfti«ft> m lu^ de featnkile .pour, les 
^a^isj &.pa£Qk une folie aux P.aïens. . ^ ^ Nous 
Ito jpéilK^^ & la foi'dt 

ie-'prefiîQc^daQMleiia/ gracew ..Si nous n'ayons 
point h grâce ^ aitommen^ ausons'^iicyiis la foi? 
.£il 9 iJ^*pc«t|ib^ lui à qui 

'fti grace^. WiélM^flâ^qué enlieÉeinént ?^ Si nous 
Soyons dans S. Pierre péçhaat,. l'exemple d'un 
lufte à qoiila grâce, manqiîè ; que pouyoit - on 
efpérer.de JuUen^ à qui eljie av«iit.été.entLe' 
• - ' . re- 



JEpifu I. ad Coriotb* cap. i. y. 23. „ 
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rement ôtée? Eft-il étonnant qu'il foit tombé 
dans l'erreur, qu'il ait cru voir la vérité dans 
le Paganisme, & le menfouge dans le Chri- 
ftianisme? fans la foi pouvoit-ii n'être pas in- 
crédule aux mifteres de la véritable religion ; & • 
ces mifteres ne dévoient -ils pas lui paroître, 
comme il le dit lui-même, des fables inven- 
tées pour féduire, le genre humain? Ecoutons 
S.Paul, qui nous apprend que „Dieu a choifi 
„les chofes folles de ce monde pour rendre 
„confus les fages.,> Sed mundi fiiiltijfima Deus 
elegit , ut fapientes confutaret. Julien, prive 
de la grâce , par conféquent de la foi qui ne 
peut fubfifter fans elle, pouvoit-il connoître, 
.& même penfer que Dieu, pour confondre les 
- fages du monde, avoit fait choix des chofes 
folles de ce monde , pour établir la vérité ? Si 
l'on die que la raifon fuffifoit à Julien, fil eût 
voulu f'en fervir pour connoître fon erreur; 
je réponds que cela eft faux, foit par la religion, 
foit par la philofophie, L'Apôtre nous dit ex- 
preffément : Il eft écrite j'abolirai la fagejfe 
des fages , & f anéantirai l'intelligence des hom^ 
mes intelligens. Comment fans la grâce & 
fens la foi, Julien, quelque ïprudence humaine 

qu'il 

14 Scriptum $ft êftim perdam /àpientism fapitntum, 

d by Google 
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qu'il eût, pouvoit-il découvrir fon erreor? Le 

raifonnement, ou fi l'on veut la phiiofopliie pa- 
ieiiue dont Julfen faifoit profeiTion, ne pou- 
voit encore fervir qu'à l'égarer, au lieu de le 
ramener au bon clieinin. Qu'il nie foit perinis 
de faire ici un parallèle abrégé des principaujç 
dogmes du Chriltianisme ôc du Paganifme. 
La ve'rité eft toujours pure ; elle ne craint point 
d'être mife vis - à - vis de l'impoilure : ainfi no- 
tre fainte religion n'a rien à appréhender d'être 
comparée avec le Paganifme^ D'ailleurs les 
objeftions que nous allons oppofer aux dog- 
mes des Chrétiens, ne font que celles que les 
Païens formoient contre les Pères de l'Eglife, 
& que les Idolâtres oppofent tous les jours en-- 
core aux Miflionaires. On les trouve partout 
dans les Ecrits de ces hommes vertueux , qui 
fe dévouent malgré les périls les plus grands, à 
la propaga- ion de la religion. Les dogmes ob- 
fcurs & impénétrables du Chriftianisme font des 
milleres qu'il a plu à Dieu de cacher aux yeux 
des foibles mortels ; les opinions incompréheq- 
fibles du Paganifme ne nous paroiflent telles 
que par leur abfurdité. Suppofons donc un Chi' • 
nois, à qui l'on offre ces deuxfîmboles de foi. 

„Les 

& prtidentum prudentiam adoîeho PauL Epift, /. ad 

9 

Corinth, cap, /. 

d 5 
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„Le& Païens raifonnables croient qu'il 
„y a un Dieu fuprême, auteur, confervateur 
yfde toutes les chofes, qui a fous fes ordres un 
„ ertain nombre de Dieux fubalternes: Les 
^Chrétiens croient qu'il y a un feul Dieu; 
,,mais ils difent que ce Dieu eil divifé en trois 
„perfonnes. Ces trois perfonnes font réelle- 
i,inent dillinftes ; elles font Dieu toutes les 
„trois, autant l'une que l'autre; & cepend?wnt 
„elles ne font qu'un Dieu. Le Chinois dit d'a- 
„bord: voilà ce que je ne puis comprendre, 
„ce qui heurte abfolument ma railbn. Le 
^Chrétien répond, cela eft vrai, mais il faut le 
„rouiTietti*e: e^ji matière de foi on doit croire^ 
j,& ne pas raifonner. Si vous compreniez une 
,,chofe, ce ne feroit pas un mifcere. On peut ' 
.,parler ainfi, réplique le Chinois, dans toutes 
„les religions: c'eft uu argument commun au 
„Païen, au Turc, au Chrétien. 
* „Les Païens difent que Jupiter a enfanté 
„Mînerve dans fon cerveau: les Chrétiens fou- 
5,tiennent que Dieu le fils elt né d'une vierge, 
„qu'il a pris un corps, qu'il a vécu parmi les 
„hommes. Les Chinois trouve , qu'il n'efl pas 
„moins contraire à l'ordre des chofes, & à tou- 
rtes les notions qu'il a, qu'un Dieu nailTe d'une 
„vierge, que de naître du cerveau d'un autre 
»iDieu. 

Lés 
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j»& Apollon 9 ayant abandonné le Cielf <Hit véca 
9,mcôimus dans laTitMuie» mitbâti Iw mura de 
jjTroye , & uiftruit les hommes. Les Chré* 
ffiSeaê foatiennent que Dieu le fiis a habké traite 

^ ,,ans en Judée , d^uilé, & paflant pour le fûê 
yd'on charpentier. 

„Les Dieux des Païens pouvoient être 
pUeSés par les «hoitiflieB; IKome^e . bteffii Ve» 
9,nus , & Ajax bleBa Mars. Le Dieu des Chx& 
Pftiem eft mis en' csnAk^ & foafïre-Dde mort 
«^ignominieufe. Le Chinois demande d'abord 
^commnt il fe peut ^e qoteii INeu pnWd 
9/oufifrir. Il trouve une ^ale abfurdité dans 
y^l'opimOB des Pafens êc des Chrétiens ; ma» 
fjie fentiment des derniers , qui difent que Dieu 

. 9,efl: mort pour. enx> loi pArott le confie* de 
i»l'ignorance. Il demande quelle eft la ration 
^.pourquoi â eft mort; on loi répond, pootr 
^irendre les hommes bons. Hè, quoi ! dit ie 
i,Chmois , il n'avoir qu'à dire qirïis le iufikit, 
ils Tauroient été : car l'effet fubic fwt tou» 
,.jours la votonté de V&te fiiprteiew 

^Les Païeiâ fe %ttoiie&t que les fleuves» 
y^les villes y les . montagnes wcketA des Ny m- 
jyphes & des demi -Dieux (fÂ y pceûdoieot; 
„Ies Chrétiens prétendent qu*îl y a des inMtt- 
ifgences cé^es^ qpfiiê appdlent Aoges». qui 
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i^prenuent foûi des hoattoes» & de ce qui les 

^egardfi» ' 

,)Le$ Paieos donnoient à leurs Divinités 
iJm mêtMs paffioiui qo'ittix hcitimses; Cbé:^ 
,i»tiens fout de leur Oieu uu Dieu terrible , qui 
^4iiaiia4t«tidteQfi|l'Ies baœmesqai ne crolmt 

^point ce qu'on croit dans .le Chriftianifme j 
licepeQikAt Ê osée des tniffiii&s d'hommes tous 
i^es jours» qui ne peuvent jt^mai* en être iû; 

„Les Païens avoient plufîeurs Divinités 
f4cHit les galmtims èmmt fiwi^ixfes ; lei; 
^Chrétteos ont xxu, pwdant les trois premier^t 
ffiiddBBf qm lem Anges fétpienfc rendue 
nmiaels, pour avoir féduit des mortelle^* 

^Les PaSeM ajo^xri^nt foi mx, mélBmor: 
' nphofes de Jupiter i qui f 'étoit ch^gé en 
^uage y eft bcm^ en aigle ; tes QaéÙBM fiem* 
ipliMinent que Dieu change tous les jours , fu»- 
^fiitUioii d'Aotels «fférenfes, leiwa «a 6»n 
^corps, & le vin en Ton lang. Le miracle^ 
i^leCinotti^ de te métÉinorphafe de M^iteir 
^en aigle» me pardtt moins contraire à la lu« 
0ÊkMmÊm^t ear Jupfter en ie dieageant ài 
i^aigie, ne fe mnltiptioit point; mais félon les 
^jCbxétiÊm û tmt qu'il y zit eniMt de Dieux 
j^n'U y A dMbels^ ou. qne Dieu ait autant de 

^^iSÈè^nts cotps^ i|uV«i offr» 4» pfûne USér 

jttents. 
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l^ents. Diea, tout puiflant qu'il eft^ ne peut 
J^as faire que moi Chinois je n^aie pas été; il 
';;ne fauroit produire un bâton , û ce bâton n'a 
;p,pas deux boato } car tiotû ce ne {mit {rfot 
%,\xx^ bâton : il ne peut donc , par la même rai- 
VifefrV n'ayant qulte (etil éc unique corps» 
%faire trouver ce même corps tout àia^fois 6c 
ttbuEtetier dans mille endroits divers; pai^ 
^ceque cela cdft contraire à Teflence des cfao* 
i^Tes que Dieu ne Anroii: changer. „ 

Voilà fans doute comme raifonneroit le 
Chinois; la vérité parofcroit reÔèmUer m 
menfonge, & fon efprit prévenu ne verroit 
point la kuniere , fil. n'était échtiré & fecoora 
par ja grâce ; le Cbriftiiinifme ne lui paroîtroit 
^QS ph» raifonnaUe que le, Paganisme. Il firal 
que ce foit à caufe de ces mêmes raifons^ qui 
révokeroient le Chinois , que plufienra hoo» 
mes très ilhiftres & très éclairés refterent atta- 
chés au Paganisihe^ jusqu'à Ton entière déAm» 
ftion, qui ne fe i^j^oint par la douceur & par 

par ta vite» 

lence. Simaque > ce fameux/Préteur de Rome^ 
défendit éloquemment la calife du Pagamstt0 
dans fa dernière décadence. C'étoit le plos 
bel el^t & le plus honnête homme de fon 
iiecle. Mais ài^Uai lui fervoit ion génie pour 
jBKtk #efirew« dèa q«^il éfeoi^ f r^vé de h 

grac^ 
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grâce, par coiiféquent de ]a foi, fans laquelle 
les dogmes les plus faints du Chriftianisme ne 
peuvent être perfuadés par tous les raifonne- 
jiTiens humains. Ecoutons S. Thomas, & pe- 
fous. bien fes paroles. „Si quelques Dofteurs 
^veulent démontrer les Articles de foi, comme 
„plufieurs f 'efTorccnt de le faire ; ils expoferont 
„la religion cJirétienne à la rifée des f^es du 
„fiecle. Ces Docteurs penfent les éclairer par 
„des raifons prelTantes : Mais à parler vérita- 
„blement, ces raifons ne font pas fnffifantes. pour 
„les convaincre. „ Si qui velint articulos fidei 
denionjlrare ^ ficut aliqui niiimtur^ pateùit ri/ni 
fides chrijlianovum apud fopientes hujiis feciiii^ 
(sjli mantes ipfos fidèles talibiis ratio ni bus mo* 
veri ad ajfentiendum tanqumn urgentibus , cum 
in rei veritate non cogant. „S. Thom. cont. 
„Gent. pag. 178. „ 

Je crois aftuellement avoir montré évi- 
demment qu'on ne peut accufer Julien de 
mauvaife foi, à canfe de fon changement de 
religion. Cependant j'examinerai encore une 
objetlion qu'on pourroit fliire contre le Pa- 
ganisme. 

D 

'5 Defendo unum hoc» Nmiquam iîtud Oraculum 
Detpkis tant célèbre & fans ctarum fuijfet , neque tan-* 
eis donis refertum omnium populorum atquw regum. 



Google 



SUR. L^EM'E^UfL JULIEN, y X , 

: Heft vraî, pourroit-on dire, que la re- 
ligion/ Qhréd^inne ^{tfréfentéç » |p:^e{it ^ iin: 
pletnent, telle qu'elle eft dans* fes dogmes; , a • 

^ çkoisS'Syfilmfli»^^ ^ iqéaB^ dog- 
jg^s , qui ne peuvent être démontrés évidem- . 

appuyé 

fur de fortes, preuves a poftériori. Les Chr^ 
jt)e&s«oa& les VxaçiûéAwv::^^^ 
religion par des gens fimples & fans autorité, 
la rapidité de fes progrès; ;*toa£ cola fe £sâc 
point fans le fecours du Ciel. < Malheurcufe- 
méat .jppfig jkdifia.l^ .f^igjftiffmfytfappttyoife iug 
les mêmes raifons, & f^ps doute ce fut ce qui 
|e je£ia dans Terreur, Les Païens avoient aufîi 
leurs Oracles & leurs Prophéties : ils préten- 
.doieaj: jqii'oû , pquv^Qiç^. fajw ,,tfwe»g;le^ w 
JontaiiTjÇjment , ne pas voir leur accomplifle- 
iQ^ac ^amaia pf^, ^tjie me perfoadera 9 / ^ . dit . 
,,un des plus beaux Génies de la République 
j^oomî^e^ que i'Oracie der Delphes eûte reçi» . 
,,tant de préfens des Rois, des peuples, & des 
jipaFticcilîers ; qu'il eut co&fervé penda&t tant 
5,de fiecles la vénération qu'on lui porte j fi les 
jyéveaemens n'avoient joâifié fes prédiâioitf : & 

• ^MMiù atas Oracuiartm Hhrum- vêritaum sgèi' 

». • • # *«' • 
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fyle conTentemetit liniverfel que tous tes peu- 

^plés accordent i £à)OisMié, tne&me ptemt 

j^évidente. „ 

Là (tair^ Ai Pagiï^ey k prorpérité 

dont Rome avoit joui , pendant qu'il avoit été 
h feule re^gicffiy paroifloient encore aux FareM 

^des marques vifibles de fa vérité. Quelque 
tatts iq>réii la aïoit de Jtifieny ils prétetidirenl: 
tirer une nouvelle preuve des malheurs de i'Em- 
jtire; ïk erwent qu'ils éix>ieat caufés par la 

, ceiïation dès facflfîcesj ils attribuèrent la dé- 
Taftatkm, & le déîteiidïiv^eiit des ProviBced 
faimaîues au prétendu facrilegei qu'ils diTolent 

' * Quand ïh^ôdofe exhorta le f^natrotnaiii à quittef 
la culte des idoles , & qif il lui cjéclara qu'il ne vou« 
tbit plus Adrè lee frats des lacrifices; les Mnatenrs iré« 
^ndirent qu'ils trouvoient ^tenant quon voulût leur 
fidftt àbaadoaiier txM tellgidn dans la quelle ils 
tvoient profpëré douze cents ans, pour fuîvre une fbi 
fum raifoUj à la quelle il fembloit quon eùtintentioa 
ie lef» coBtraiiidre. LW ne peut^ilbonvenir que ces 
fénateurs, qui dëfendoient fî opiniatrément le paga* 
nisme, n'en fnflent pas véritablement perfuadés. Les 
facrifices ayant ceffé, parceque le féitat romain préten* 
doit qu'ils ne poovoiefit être faits q^'au dépends dit 
efc, & qoe^lUMoTe lefiifoit «Pen Siire ta dépetik ; }e 
dëmsiihremént de l'£nipire fut attribué à cela. «>De« 
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qu'on avoit eonuBiai en étant du Captole la. 

Statue . de la Vidoire : plufieur^ Sétiateurs de- 
Rome demandèrent qu'elle fut replacée^ l'Ëm* 
pereur Théodofe ne voulut jaojiîûs y confentir} 
& par un cas afïez fmgulier, ce fut fous iês* 
iils, Hcmorlus & Arcadius^ q^e, cguunença 
l'enljere décadence de l'Ëniprre romain : '-^ S. Au* 
guftin Te crut obligé de prendre la défenfe du 
ChriAiamsnie: il s'attacha à prouva , dans fa 
Cité de Dieu, que ce n'étoit pas à la celTàtioa du 
culte des ENeux, qu'il faUoit fttribuer les malheurs 
dont l'Empire étoit accablé; mais les Payens lui 
r^ndoient: nous avons pour nous l'expérience. 

AprjèjS' 

« 

npiis ce tems, dii Zefifiu^ l'Empire rmnaiâ a toujours 

„(5t^ en diminuant; il a été innondé par les barbares, 
yJ&L la pluspart des viUes font dans un état fi déplorable, 
»qu*on ne reconnott pas mÀne les endroits où plufiear^ 

étoient bâties. 9 çAf/i>cecia9 ivnK^ctrHtù Ktt^rti ^/^s^cç 

xiiy, Diminutttm particutatim romamivi inipcrhtm 
barbarorum dofékiiiuni faÛum ejli Aui potius inço^ 
tis jiforfus amiffis ad eam redaSum eft formam^ ut nê 
iQCM quidem, in quitus urbes fita fuei unt, agm/can^ 



99' 
9» 
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* 

^lûi? , païea^ ,'^-^ns a^aatiu^r :à ia probité , ve- 
a&ael\etfmkt au rcproc^ qufon lui £nt ftor 
&n hyppcriijbe: nous trouverons» qa'à u'a^un 

J'établ^fÙ d'abord que tout homme a 10 
4rqît , péar con^v«^|r vie » d'afer d'ume diffi^ 

mula^çjg gai nq> nuit àperfpriqiQj^.,on ne fauroit 

/ les 

qu'il a fuit pour juftifier la conduite d'Abraîham ,' loue 
"bçgLUCO»y,fW> 1^ ieuioie de ce Patriarche , .dcj s'être 
prétëe aa menfoinge de^ (dn mari, & d'avoir conru 1^ 
risque de commettre un adultère, pour mettre les jours 
de fQO époux à labri de toute atteinte. U exhorte les 
femmes'' d'Antiodie de fiiivre I^ex^mple de Tara diii 
^ue parjBille occafîon.,. Maris & femmes, dit faînt Am- 
^Aix^iiTe, ^iitèz ft admiÉ^ 1^ boiihe ii^t^ig«tc» 
^d'Abraham & de Sara , leur étroite amitié, la gnSi» 

de leir pif^*: .^eitaies , imitw la fageffe de ^ 
i/ara te^tedéme qui brîUe fi|r l||téle duK^ 

,^6^4es diftingue pas autant que cette lieureufe femme 
„brîl1e par fa Ibiimiffioii à la propoi|jLon de ce jidle^ 
^car qui pourroit alfez la louer, elle qui après une tellé 
jjjcotttinencc , ^ dans un âge fi avancé a voulu prefq»^ 
„de Ton proîpi*^ conrentemênt s^e^fer à t*adalt«rè» & 
s^ivfer foçL à des barbai;es pour âiuver la vie de 
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les Théologiens les plus rigides ne peuvent y 
tKmet^L reêiai'm loin 4e neflnnnâre^ cGfœme 
je fats^, lâr cUffimuIation à ne nuire à perfonne; 
je pourront fi je yovâcM* étendrè là dmfe {du 
loiUf & l'appuyer de l'autorité des plus illuûres 
Veteà^it l'Êgliife, dire qu'il eft permis de inçi>* 
tir lorsqu'il s'agit de conferver fa vie » quand 
mâme ce menlbiige poorruic noire à unî tièrd. 
S;Anibroif(^'^ S. Chr^oftome . ont loué la prur 

dêoce 

Jêi^fS-étrm fvrwf tivv iftlnua^ tnç J^wns rit 

vit ^àfffiHtAtm^^ • « • • 'mt;^ wrm huHn/im M 

T?«»xff«A?$ xtêfUfùf ^K^n-^ov ^HKfvçi rit fittviMA^ 
1^ v^UMtii uurn ( '^^ ) '^i* fv/btfiHyJi9 ri 

* jÊitif]^}$i^fiirê, y«f «f «4fr; «(<<f9 iv^ii hrmtUmff 
JImféMis. 4L Chsrijt^. Homik XXXiL in^ geneji Tom. L 

, • • 

pag^ûêa. Quelqu'un dira peut •'étrs^ que Calvin bîfQi • 
loin d'être du. iiefitîmjent de St Chrifoflome , a coa'» 
, danurf ti^ ïé^ftmm la conduite d'Abraham » & de 
fira: je répondrai â cela: qu'ed^ce que le feotimant' 
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j^£gypt;e.ne fjc4^o}^rir; cepc^iMl^pt cette dif- 

,^r^p,«fevail: giqinji .rsfee!3;er la.ccoywit fille. 

* • * ' . 

i8 AlorsPharaon lippelfa Abraham & lui -dit, qu'eft- 
,,ce qup lu m'as fait ? pourquoi ije pi'a^ tu jgas dtplaj:^ 
»,qu« c'<;toît ta femme? pouriquoi as tu dît» c'eft^mà 
„foeur? car je l'avois prife pour ma femme: mais main- 
»itenant voici ta femme, prends -la» &. t'en va.», mA/* 

^^neC cap. X/I. verf.i^. . 

i^e reproche de £iiaraon n*empécha p^ Abraham 
d'cifer de la méfne diflimulation dans une autre occa- 
lioa pareille, où il craignoit qu'on n'atttentàt à fa vie. 
9,Abraham s*en alla de là au pays du midi & demeurti 
,,entre Lades & fur; Si il Iiabita comme étranger à 
jifiltt^ioue. Or Abraham dit de làra^ c'eft ma f«nr • 
^biniélec. Roi deGui^var envpya & prit laca: mak 
«»Uieu agparut dans un ionge Ja nuit à Abiméiec, ic 
Ji^i dit, .yoîci : ta es mort à caufe de «te femme qi4^ 

„tu as prife;, car elle a un mari Abimélec ap- 

»4>gila Abraham & loi-dit: queoiDiiS «s tu fait , en quoi 
„rais je ^ offenfl^ , que tu aies fait Venir (br moi , & fur 
%,moA ïoy^im^m ^cand péchés tan^'asiii^t ces chofes 
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lorsqu'il ëtt rëcoâtiti lé îùénfàtige d'Â- 

lîralimff, îl lui en fit des reproches. Je de- - 
mandé y il àéé perttàè à Â^tv^in; le Pert àè - 
tôt»" lès Cf oyahs, dè mentir pour conrer\'ér 
fa vië, ïOêtitb én*fi^Uant de&iré écAiiilfiettre 

- • 

ne doivent pSIf 1^ fM^r^^ Kic/' lîinailh kwSêié 

* ^ ^^4 ^ xo6^^'jci^if » y%ifi^*iu 

itftf 0*1; tCTTùBfno'KHç yrrt^i rniç f^vmiKù^ ^ n^ç tAapiç, ûcvrn 

]$f. îrf 9'tnMfie>}xt;T«» ivi^t iicÂMvu 

*Apfti>if3C' rif ^Aft^ft^ : ^ iW ulrr^'^ ri rirê 

îtr' î^c r 41^ I^Tf riff Btftf-AAiAKv /W, ifcf^Uf ^y«cA)iy ; 

s^yd» ^ sïiif ^oino-fi wvrùltmjtf /emi. GeneC cap. XX. ^ • 
Soyons juftes, & lorsque nous voyons qu* Abça- 
liam, le pere de* tous les icroyans, eipploie deux (bis 
dans deux différentes occafions , non feulement la 
dilGmiuiation, n^iis le menfong^ 9 pour je garantir des . 
attentats qu'on pourroit faire contré la vie y au risque 
djC la proditution de fara fa femme; ne reprochons 
pas à un Prince d'avoir ufé d*une difitinuiation • qui ne 
pouvoit nuire à perfonne, & qui au contraire évitoit 
un crime ^pConAance qui n'auroit ^emzn^ que le 
nmindre pi^téxte. pour faire mourir JuUcm _ 

e 5. , 
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im adiitere à fa femme; s^Si ne ^éokJfuNtm 
à uaPrince de&iné pir ia m^Smce à monter^ 
flur le l^e dotft cm vouloit le priver^ & 
ne peut pas ufec d-ime dUUmuladoa qpx ma* 
f^emenc ne niut à peffpnne, m«8r^ empé*^ 
cbe. , un Empereur de commettre un crime * 
énorme ^ en fittftnt mourir injuAemmt fon 
Neveu .& fon fuccefleof. naturel. > 

On dûra ^^txÉl^^èiÊ^:^ JoUen ne 

cooroit aiicun risque^^^^^u'ii n'avoit pas be- 
fbîn de diffimoler, jusqu^n point d'embniflfer 
l'éeat ecci4fi«ft^pÇ« pour répondre à cette ©b- 
jèétidn , je^ me èontenterai de placer id cè. 
<me dit i'ij^lprien de la vie de Julien » au fuje.t 

♦ 

>^ Saint Paul nous a éoumé Paxemple âtm £«a 

âffimulation lorsque notre vie peut étte en danger» 
car ayant été arrêté prifouniert parcequ'il avoit^pr^hi 
le miracle de fa coaverfio», & ce que hii avait dit 
la voix de Jëfus Chrift Saui, Saui , pourquoi ms 
fir/ébutêS" ii$ : il ne.pada point de cela devant 
• le Souverain Sacrificateur, & devant le tribun; «Paul 
^lâchant , iUi S. lue dans Us Alies des jipâtres, 
„qu»une partie d'entr'enx étoienè des faducdfeiiSt & l'au- 
„tre des Pharifiens, il s'écria dans le confeil , hommes 
.^frères, je fuis Piiarifien, fils de Pharifien, je fuis 
„niis en caufe pour Pefpérance, & pour la ctfurreftfoii 
«des morts; & quand il eut dit cela, ii4triva une ^ 
s,dii&iifion eiitte )es Hiarifiims & '^les Saducëetas» ^ 
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ifct la mort de GaUiîjSt de ce Prinee qwe TEm- 
fierear ConftatKe^vcâe.&il; moi^ii: pai: uo^ tca- 
hifoii horrible. On verra ii Julien n'avoit pas 

^sfçx^h&ié&t H.]2iem..fort . MCoxUb^j. dit 
,/BiJlonen, avoit commencé de porter envié 
lyà GâLlu% de» fla'il l'eut ûit Qéik'.. Ceto baiie 
i,jalouiîe avoit ete augmentée par quelques 

i^vant^es que. le Céfac rempoiCtâjuCw le» JIV.: 
,Jes, qui jkoient .en poffeffion de vaincre Con- 
ftftaucey toujcyur;s malbeuieuxr daQft, k&gaer 
,iétraiigeréiB. Xe?s Èunuqftes les. ilateurs, 

^leur efelavç , gyant comiu. fon fdible, vlo^ 

4Hm A&* A|H>Û. câp; as. d 7. ' Par «ne fago 
retenue» & par une prudente adceffè, St. Paul non fen^^ 
Imaeat rendit lés. Pliarifiens ies d¥fie»feurs $ mais il^ 
Mtk toute la manvaife' volpntë des^faducëens: It. 
faut avoir bien envie de trouver des crimes dans la 
de Julien» 'de lui en faire un d^avoir fuivl- 



l*e»mple d*Abrabam & de StrPaul. 

e4 
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„tre Galliis^ & de l'autre pour faire commettré 
„de8 fautes au jeune Prificé, en Wrritafit par 
Sdes lettres & par des avis . fecrets. GaUus 
,)Da(tireHemetit crédule & farouche, encore 
„aign par Conftantine fa fèmiîYe , que les hi- 
',,ftorien5 tious peignent cômbfié une furie alc^ 
„rée de fang; ne fe prêta que trop aux vues 
fes enheniis , par fes érttautés & fa matt-^ 
„vaife conduite. Les Eunuqries l'accuferent 
^,Alors d'afpirér à ]*ihdépèndancè, & de vouloir fé 
„faire proclamer Augufte : fa perte fut réfolue; 
;,Conflance l'âttfrà piÉ* adreffe en Occijdent, & 
„lui fit ôter la pourpre , & enfin la vie, Aînfi 
,;périt Gailus, frère de JuUilîf** l'âge de vingt 
,neuf ans, après avoir éprouvé plus d'une 
,,foi8 k' ' gotae & la mdsvaife foftm». U 
„étoit Coufm germain de Confiance , & dou* 
,,blenient fen beau «- frère. La nature toi avoit 
,,donné un extérieur avantageux & propre à 
,,infpirerdn re%eâ: : Biais il fat ineapaUe de 
j,r^ner, de l'aveu de fou frère môme. Les 
viEuteiira de cette cpfteiie intrigue risquoieM 
^trop en laiflant la vie à Jùlien; lis llmpli- 
^^querent donc, fuf les' prétexta les;^pBis frlvo* 
^les, dans lies crimes de Gallus. Il fut ar^ 
^ rêté & livré à des gardes, dont l'inhumanité 
^iaï fit fouhaiter plufieurs fois d'être ^u fond 
y^dtine prifon. fls le traînèrent *àe côté & 

,id:au. 
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^d'autre pendant fcpt mois, & ils le conduifi- 
„rent enfin à Milan, où la Cour étoît alofs. Il 
„y fut longtems efitre la vie & la fnort, ac- 
„cafc par les Eunuques, & protégé pm* Tlm- 
opératrice Eufebe. Cette Princefle, qui avoit 
„beaucoup d'amour pour les fciences, & un cœur 
„tendre pour les malheureux, employoit en fa- 
^,veur de Julien tout le pouvoir que fa fageffe 
„& fa beauté lui donnoicnt fur l'Empereur. 
„Mais il étoit à craindre que fon Crédit ne 
pût tenir contre l'énorme puilTance des enne- 
j,mis de Gallus, & en particulier de l*Eunuque 
„Eufebe grand Chambellan , le plus dangereux 
„Qe tous. Julien étoit fôigneufement gardé; 
„on épioit toutes fes paroles ; on eût voulu 
,,deviner fes penfees , pour lui en faire des cri- 
âmes. Il étoit perdu fans reffource, s'il lui 
„fùt échappé quelque plainte. Il falloit qu'il 
j,cachât au fond de fon ame, la vive douleur 
^qu'il relTentoit de la perte de fon frère, & de 
„fes propres malheurs. „ 

On voit aftuellement fi Julien avoit de 
juftes raifons de diJîimulation ; & l'on apper- 
çoit dans le paiTage que je viens de i^ppor- 
ter, non feulement quel étoit l'état où il fe 
trouvoît , mais encore combien Conftauce étdif 
m mauvais Prirtcé. 

». , 

e 5 J'ob- 



LXX REFLEXIONS 

• J'obferveraî ici , au fujet des perfécutîons 
de Conftance envers Julien , une chofe qui 
marque clairement que les voies dont Dieu 
fe fert pour opérer les plus grands événements, 
font fecretes & inconnues aux foibles mortels. 
C'efl: rhorrible caraftere qu'ont eu les premiers 
Souverains qui ont embraffé le Chriftianisme : 
ils étoient des tirans plus cruels que les Néron 
& les Caligula. Conftantin commit, pendant 
tout le cours de fa vie , les crimes les plus 
épouvantables. Il jfit mourir fa femme in-, 
jpftement; il fît périr fon fils Crifpe, Prince 
vertueux & de la plus grande efpérance, par 
une jaloufie infenfée. Après avoir attaqué 

fon 

tà Crtfptfs aufem, nomen fitii Conftantîni Magni : 
quim indiSfa cau/a occidit^ jam Cafared dignitate 
prœditum , ob fttfpicionem confuetudiftis cum Fàufia 
ftoverca, Ugis nafuralis nuUa habita ratione ; queift- 
iantum cafum matrem Hetenàm œgre ferentem ut con^ . 
folaretur ^ fcilicet Oonftanfims ^ niaîum malo majoré' 
efl^ fnedicatus f baltteo enim fupra modum calffaÏÏ» 
Fauflam in eo collocaSam eduxit mortnam, „Suidas 
in art Cooftantini. 

^ ÇHum autent Confiantinus etiam Nicomeiim Uci^ 
nium obfideret j rébus iUe defperatisy quod /ciret nuUas^ 
fibi reftare juftas & fatis ampias ad dimicandum co^ 
pi fis 9 egreffus urbe fuppUx Confianiitto faUus ejtp & 
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# 

&n ;lllàu -frère Liciniu^ fans aucun prétexte 
Ufflim^9 U M prowt à Ti^QÛiUani^ ûir la 
&i fermens les plus facrés, de/liu confer« 
wr Ja vie» mm peu de naos, aprâa il le fit 
niourir. Son fils Conftance fut encore plu» 
cniiei 91e lui » èc Vota peut dire que^ fous laa 
deux premiers Empereurs Chrétiens, l'Empire 
vit comopiettre ftm de iosbiicSf <p!û a'eo. 
avoit vu fous le règne de quarante Empereurs. 

. Il%feBQd)k ^oe lea premiers Rois Chr^ew. 
itait voulu difputer . en cruauté & en pedîdie 
«vec les Sn^eieDcs. Ciom s été fans àoui\ 
txn des plus mauvais Princes qu'il y ait jamais 
en* xCto ik^fym^biacxQW fa^iôe daoe 

* 

aSaia purpura 'fmpirahrmm me. Jht§dmm ctamtihmà 
- - LUimo ThiJBfiUonicam ablegatot vdiU ifiia fccurè 
viBuro. NêfUÊ mÊUù-'pt^ H» tnokam jtms jwramdi 
retiginmê (çuod quidem Confiantino non infoiens trat) 
taqueo viiam ademit^ »,Zolitn. Hifl. lib. a» pag. 10.,^ 
Conftantin ne fe contenta pas de fidre menrir & km* 
tne, fon 61s, fon beau* frère; il fît auilî p^rir fon Ne* 
vea » jeone iiomtne d'an eaBcellent naturel & d'une* 
grande efpérance; il Ata anffl la vie à plufieurs de fta 
Amis; primum nécêffiiudinês pêrficuiiUf êgr^^m vi- 
tmn (f fùrms fiUnm cimmadm ind^ ' /mmum 9 
Urfecity mox nxorâm,^oft numtrofits Of^w* ^jEu** 



1 
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Sïfezera!. Parmi un nombre d'aftions infiîmef, 
. jë'mé'coiMéntérat d'eA rapporter ici deux- tràite^' 
& pour qu'on ne croie pas que 1* furcharge, 
]é cîtértti ies propre^ tétines de l'i£ftûri<3^pfae 
éëFvàxYèé: ^^ „I1 ne fut pas .lifficile àClovis 
^ dàUttbto^ ie& Capitaines de Ranc^ér mx* 
,,'qùels il promit dek armes toutes d'or en ré- 
^-éohipenie. ils ne mâàqueretit pas le jôur àiy 
jjCOîîibàt , de le lîvi^er pieds & mains liés au- 
^BkAf qui ie tiia Im^ & fpn âte-à' coups dé hache 
(k prdpré mlaîn , lièUr re^rocHfttit qtt*ils dè&»' 
^ëiiôrôient fa rdë^y de s'é^é hiiÊksr mettre* 
,;à' la chaîne' commë des Coquins; ingrat en^ 
JHàt éQdrieH(> de Miifljaiice qMk lui avoient» 
„prêtée au befoin contre les Soiffonnois ; & 
,,plu$ jufte envers les traîtres» qui lui avolent 
„veiidu cè^- Prince ; car il rie leur dôMa qu^ 
,»des anhes de' Jaitpn dôré, & coidmé ils fe' 
„plaignûient de fa tromperie, il lëà renvoya* 
^bien ru^eiïient Après cela il fe faifit détoura- 
j^ric &: de Ton fiîs^ prenant* pour Itijet" qu'ils* 
fjktBiwt demeurés ijei^^refs durant la guerre 
,,qti'il avoit eue contre Sigarius, & les fit rafer 
»^u^ l^r âter la qusdité de Princes^ Alors 
iiie fils c^pfolapt le pere fut^ cet affront , ces 

' ai.M^kefai, Hifibirè dé thàcé\ fonu I; pag. 37* 
Edit in fol. . 
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JuramàeSilnlàit'ûf que I^qh taille fut dis 
f^es fi vmrd$ & fi pÙm éê ftve^ repouffe: 
^ontj fil phit à Dieu 9 au dommage de celi4 
]ffffà les fait couper^ films les odiiiiM à/f. 
tJSonailçrje ou ils étoh^ni enkmés, ne fure^jt 
,,pas*jfimnk#y & rapport^nent te itifcom ^ 
ffClovis, (jui iit couper les arbres par le pieç{, 
^iSigil^ity Prince <ie CciofjÊ^f qui &voit J& 
^^généreufement fervi . dans jtouces fes -âSm^^ 
«fot fuqurts 9i»és lias ^otm .par m étraBgp 
.jyardûce. Le Roi fuborna un flateur pouf 

e« faon ÀCknMc.foa fils; Ton Perf 
jSigibert eil appéilind de vieillefle , & d'unç 
ifU^fij^^e â la cràïé, qui ie fait clocber ; ( il Ta* 
ji^yoit reçue à la jqurnée de Tolbiac contre les 
^Alieoums^ en kfiomat Qxms.) a^â venait à 
^décéder, jefjiis^uré de Jbonne part^ que It 
J^qi Qqvis fee rendroit^aQ^^lement ieJRojft 
^aume. Sur cette cre^iace ie fils , trompé dp 
fjl» cpnvoitii^ ie ri^er r fait aâaffiiier 
„en donne avis au Roi, & s'olïre à lui envoyer 
' yyteile part qu il lui plairoit avoir -de fes tréfdrs. 
^Comme il vit donc les Députés du Roi , ar- 
,irivés exprès pour recevoir cet or : Voilà^ 
«leur dit -il en leur montrant un grand cotift^, 
yfik mon Pire tinoit ce quHl avoit de plus pré- 
,yçieux. Mettez y la main jpsiqî^es ag (on^ 

r^m^retit les Déptâés^ Alors, fiafspjf 
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j'^ls le virent courbé, ils l'aflbninièrent à coups 
• ^ hache* . ÇJovis^fit Xemblablement a^ân^ 
-^gnomeres Roitelet du Mans , & beaac<fijtp' . 
i^'mtres Arinces ^fés Parcmts > afia s'empa- 
„rer de leurs terres & dè leurs tréfors; & pour 
^,iàv<Mr finemeat sfU ne r0ilQit point encote 
^quelqu'un de fa race dont il fe pût délivrer; 
^il étoit accoatamé de dire, qu'il > a'efiimoit 
malheureux d'être demeuré parmi les étran- 
'^gers, & tans anoin parent qui.lTaâiââr jaur be- 
)^ibiu» Auffi à vrai dire, ce n'étoît pas fans 
^,iBifim» quoiquf» ce ne fât pas fa pêi^, qu^il 
^^e plaignoit ainfi.,, ' • 

! VûUà qoete ont étsé les premiers Souve* 
rains qui ont embrafle notre fainte Réligîom 
DicB a fam^ doute voulu prouver aux hommes^ 
^qu'il pouvoît, pour établir les chofes les plt» 
Jainle8& les plus grandes, feferyir paiement 
de tous les fujets , & de ceux même qui pïi* 
loiffiii^t les moins propres. Oè& ainii que 

. pour 

njkêmm nuits pecèMntm pfffima; iHorm inqiiam» 

quos apitequam faceres cœîum & ferram fecumdum 
^ abffjjum- judiciorum iuorum QcçuUorum , Jemfer au^ 
èem jtsftorûm, prœfcivifti ad moriem œtemam : quo^ 
ruHi dinunieratio nominum & meritorum pravorum 
U eJlf qui numehm anuœ maris dinumerafis» 
%fdiminfus $sprofuHdumMbyJft, qudt rêUqiùJH in fiés 
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sut vEMsamJK smmi. 

,ponr nous montrer les profondeurs de fes ji^ 
gieaieûSf il permet que Jiiiî^ Prinw teofii 

' de vertus, s'égare & tombe dans ^ la voie ét 
perdition ; tandis que Conftaatiii & Qovift» 
fouillés des plus grands crimes , embraflent 
une religion dans laquelle iU- peav^nt obtemr ^ 
118 faltêtj auquel Julien ne peut jannèl efpé- 
rer. Oe& ici qu'ii faut appUquer les paroles 
de S. Augufiin fur la prédeftination. ^0 mon 

- V^ieu» dit-ily la mort la. plus terrible eft 
scelle des pédieurs que vcms vLvesè /condamnés 
^Ja mort jét^elle». daqg le £eq:et dè vos jur 
'fUgemem, avant que vous fifltez le Ciel & k 
„tefi$u ^ Vc^is^ çcmoifies^ 4eurs floms & leau 
Vfaâsons, vous qui fkvdz le nombre des grains 
nde, (aUe. çle 4^ mcv* -Ceux ;que v€m avez; 
VJaifles dans leurs ordures, ne font que de mwr 
^i^vqife» aûionS|9 ; & les piiece^^^n^ qa'ils v^ 
i^adreffent font des péchés; Eoforte que s^ils 
^félévoientjqsqu)^ 4^ .C^.i|$ fe^ient ic^^ 

Hpfa §iiam vmiiur oi^aiii» in''p§ccaHm f ni fi^ êfhMê 
usque ad calos afcenderiut y & caput eorum nubes teêi* 
gerit , & ifOêr fidera cafi. coûocuvirha nidum fitum^ 
quafi fierquilinium in Jim perdefitur^ ^Auguft. liJï. 
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^qm font écrits dans Je Livre de vie, ne 
«iP^WB^t }wmB pipir; tow et qu'ils font 
,f0{t bien, ëf, leurs péchés Ipnt même de bon- 
fi^nâf ' tombant ils. ne 

^JjljE^ent ^point, parceque vous les foutenez 

iÀt ^VQtfê VAjyilaM à 1» confervatkiu de 
^jrors os, pour qu'aucim . d'eux ne le bhle. „ 
. Qwaaé PII J&^; rfagfis . réiie^ 4^? 
fi.Augaûia fur les profondeurs de Ja prédefti- 

aiilîai»»vijP9 J^j^AR^^^ prétead}4S efprits 

forts fur le c^raftere des premiers Souverains 

£S^^téô^%'9 éis^mSmt^ i l'on a'efc plus étosmé 
ipilBli Ange apporte au facre de Clovis la Sainte 

iAttiK^iilg) Tsm ffii^ommi^n» des Proie- 
BmB contre ce miracle font énervés: ils ne 
^Smn^f . ISus» effi^yfis le rc^rpcbe d'iaconfé- 
i^i^jice f eux qui adiuec^ent Ja prédeiUqa.ioti 

^ Qui etiam fcripH funt in îibro vitœ, qui mqua^ 
quam périr ê poJ/'uni: quitus onwia cooperaniur in bo" 
pum,f ipfa pecçqfa; çum epim ca4un$ non cqUiduntur^ 
jfujia ii^ /^ijipoms manj^M tuat^: çuJlcidiens omnia ojpf 
m¥f^f Hf mm ^ «f ««« epfit/^atur. ,4ib. ib. num. i,^ 

?5 5t. Aqgqflin dit encore la m^ine diofe dans un 
mijtre q^yri^ge. y^ci yn pAflj^gfi^ plus Décifii que tous 
ceux que nous 'avpns rapportés^ ^ le q^el tes e^C" 
prei&ons , omnino perire non pnffunè fe retrouvent 
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eicme ptas ri^d^snert que SuAuBoftin, nia: 

i^e Diep a'ak pu £4^ e m miracle a^ncique,' 

émt m nombre de ceux dont les péchés de*. 
^àmMBH 4e hoaom aâtons , & ,qm m ùa^ 
rpient jamais périr» Qui ^fiam /aripti /uni, 
M tibro vitêfz qui mquaquam pmre pojjimt:^ 
q/$ibus omma cooperoiUmr m bomm^ etiam 

. ilprès avoir juftifié JuUea des dçux re^ 
yoodies foe .fi» UiAcNO^ im fiik en dos- 
nmX foQ portrait; je vais en examiner un (xoi- 
1iaam% qu'M piace dans im amve^fflDd&nit» & 

eft celui fur lequel i\on feulement les Ecri- 
vains Ëoclélkiftiqiies» mats màne tous les vsh 
H^urs iQodernes» ont le plus appuyé. U s'agi:t 
^.projet «yi'avoit cet Ësnpereur^ de détroii^e 
euitlerçpent le , Çhrift^anisnïe. ^ Cqqune on ne 

quicumque ergo in Dei providentijftf^ iifpofiiiom prei* 
fijii , frufdejtinaii 9 vœiUi f juftificaii funt ^ nom éUci 
itiam nomdkm rênaM i fid Hiam n9n«btm damnai!^ 
jam filii deq funi , & omnino perint non fojfnnt. 
uHbut dmm ékiigmiUfUs ium omni^ -cooperakhir in 
bommi rnéquê oAo pr^rfus ùmni0, HiêÊm fi qui 
earum déviant & exoriiiant , eiiam hoc ip/um eis/aciéfê 
pr§^m in homm. Aoc« lib. de cormptidne & m- 
tia. art XXTII. 766. toœ. X. edic veaet 

i 
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pgut nîèr qtfil ne Pait eu, U ne refte plus qu*à 
éMininer»' & dans la licuation oà fe trouvoit' 
^ien, ce projet pouvoît être exécuté, & s'il . 
n^étoit pas contraire à la probité. Quant à 
' nîoi, je c!<cîs ^e Julien ne pouvoît pas agir 
d^£eaip3ent iie ce qa'il iit Je vais mettre 
fa propéfitÉitiiÈ <}ue j'avance, hors de doote. 

U elt démontré que Julien étoit Païen de 
bonne foi, il eft encore, démontré* qu'il regtf^ 
doit la Religion Ghi'étLeiine> comme une Seâe 
pëmicienfe, qui ne tendoit pad-i moins epfan' 
renverfement total des Temples ^ & à la fap** 
preffion ^BCiît^re da^c^^ Or on^ 

homtne qui eft convaincu de la vérité de ia 
'religiénf nloit empêcher qu'elle ne (bit décmite. 
S*il n'agit p^s en confequence^ il manqua à 
A confcience. Donc Julien a pa> en futvut 
les règles de la probité, tâcher d'anéantir Ip 
«Chriftianisme , & de rétablir le Paganisme 
dans l*état ojaU a voit été avant qu'il y eût 
des Cnreaens ; fans pourtant contraindre 
les Chrétiens par la force & par les fij|^plices^ 
mais en flivorlfant le Paganisme. 

, ,.,L'pn dira p;=ut-être que Julien agilToit 

d/imè màniere injufte^ fn ne voulant |»s &vo- 

\ rifer 

^ Julien ne força jamais aucun Chrétien à changer 



I 



Digitized by Google 



SUR t'EMEEIlEUR JULIEN. LXXIX 



]jfe4eChriftnaBsme^ Im prot^oit tooties lei 
Se&es di£érenteft Philofnphesj mêak» celift 
dès Epiaxiens» qgi vfébomA pàS moois conr 
traires aux Di&mi que les Chréôâas»> Je ré*^ 
pGtfids 1l^6^y?^qlleii^te^^^ ne difoient 

point qu'il fklioit renverfer les Temples, dé-* 
teûm4rJileiUgioiif de l'ËtM pendant: yexwàcù' 
de laquelle Rome avoit triomphé de l'Uuiver^ 
& fpà paffiott daotf f^e^t de caix cp» l'exet^ 
çoieut, pour la^plus ancieiîne du moude. La. 
AeUgîoiiviiii^f^ea M'aiirmt xien fà^oràdre ém: 
Dogmes des !p)picarieûs : mais il falloic qu'elle, 
fât-^peifdâe'èiitiëritôeiity fi to Obriftiiiûsnê ftb^ 
£ftoic^ comme cela eâ; anivé. ; 

On peut dire que JuKen regardait les 
différeoteff ' Se£tes des PhitoCophes qui n'ad- 
niettoient pas les principaux dogmes de la Re- 
iigioa péïemie,, cotimie on regarde en Angle- 
terre les j^on - çonfQrmiûes. L'Etat fouifre 
<^tQUtes N lésf mfféreûtes Communions , parce- 
qu'elles ne précl^nt point la.defiruâion.4e la 
dopiinante. Mais il n^'accorde pas les mêmes 
privilèges à la RomaiBe, parcequ'une de fes 
opiipjipns favorites eft Tintolérance. Le Chri-' 
^ ftia- 



te Kaligion : il^ né- prétendit omire an Ghriftiaoii 
qu'en emf écfaant. ia ruine, des Païens. . ^ . 
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; ftianisme étoit précifement pour Julien, ce qu'eft 
' Je Catholicisme ponr TAui^Ieterre. 

C'eft une chofe bien déplorable de voir 
,: que dès que les Chrétiens n'ont plus eu rien à 
craindre des Païens, ils ont commencé non 
feulement à perfécuter vivement ces mêmes 
Païens dont ils avoient fi fort condamné l'in- 
tolérance; mais ils fe font déchirés entr'eux 
de la manière la plus cruelle. On peut éta- 
blir deux faits très a fés à démontrer évidem- 
ment: premièrement que les Chrétiens ont été 
les plus cruels perfécuteurs , dès le moment 
qu'ils ont pu l'être : fecondement que c'eft à 
Tefprit d'intolérance, qui a régné parmi les 
théologiens anciens & modernes, qu'on doit 
attribuer les plus grands maUieurs &c les plus 

fune- 

7 Athanafe nous a confervë le Souvenir de tou* 
les ces cruautés : »,George , dit - il , qui avoit été ac- 
MiCoutumé aux plus grands crimes par les Arriens^ 
y^ayant été envoyé dans la Capadoce, mit le comble à fes 
jîforfaitSi II' eût &liu le vo9- après la femaine de Pa- 
rques » enfermer les Vierges dans des cachots ^ faire 
9»conduire par des Soldats les Evéques liés Se dans les 
««fers 9 dëvafler les maifons des Veuves Se des orphe- 
«illris ; car aucune demeure ne fut à l*abri de fbn bri- 
«ifandage : lés Chrétfens ^toient enlevas de chez euiC 
Mpeodam.la nmt, Sl ke frtw dei Gltrcs- étaient cités 
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Utr inviacibleaieirt ces fatls» ^ * *• 

Sous €oiiflance, les PaT^ eommence- . 
rent à être privés d'une partie de leurs tem* 
files. Sous Théodofe , Peaeerdce de leur Refi- 
ffion fut entièrement fupprîmé. On en vint 
dans la faite, jusqu'à ponir de moA ceux 
l'exerçaient. ' 

Les Chffédenftne fe I xHynereHt pas à per» 
iecoter les Païens: ils s'acharnèrent les un$ 
•MQtfe les autres*; &ftiQ& iflfiiB parti iîit pfor 
tégé par l'Empereur » il fie à l'autre les maux 
iea^ phis croeb. - Lorsqw les Arriens frai 
Conftance eurent du crédit , ils firent cbaffer 
deleQrt>ofley ensprifonner, battre » mcmrirles 
Oriiiodoxes; & ^land^ fous d'autres £m* 



^ponr venir rqpondre pour leurs frerei • Voilà des 
ncbofes biefn cmeUes ; mais en veid qnl te (ont encore 
,,plus : dans la femaine après Ja Penteco(te> les jours 
nde jeune étant accomplis» le penple.fe rciidit-dans le 
jyCimetierey parcequ*il «voit en horreur d'être èn com<* 
aimiMuon avec Geçrge : ce .que ce fcélërat ^yanfc ap« 
pris 9 il fiiit prendre les ahnes à (ebaftfamis le cfarf 
des Soldats , qui Jtoit de la feéle de Manichéens : cet 
j,1ieinme pouffé par George» ie j*ette fur le peuple 
yysvec fes firtetihes» dont tes mis étdent armés dé. 
«dardsj les aptïes d'ép4^ nues.: inais ne trouvampia 

f § 
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p^rears^ les Orthodoxes furent appuyés, ils 
traitèrent aufli cmettement lears «(dveffaires. 

. ' . L'es- 

i»airez de mondé en prières w cimetière, parceque l» 

„jour ëtant avancd, plnfieurs s*etolent retirés ; il dé- 
yyiigna ceux qu'on devoit chercher: alors on vit des 
,>vierges prëfentées devant des bûchers ardens pour 
„les obliger d*embraffer la religion des Arriens, & 
«^lorsqu'elles reftoieht attachées à la foi » on les dés* 
,,habltloit; & quand elles étoient nues^ on leur meuf- 
^ytriffoit le vifage par des coups > qui les out rendues 
«ymécpnnot&bles pendant /très kmgtems à leurs pa« 
«,rens mêmes : quarante hommes ayant été arrêtés, fur 
^«rent déctiirés par un fupplice qui avoit été inconnu 
. ,Jusqtt*alors; on les. battit avec des verges.de palmier» 
^yd'où l'on n'avoit point ôté les pointes & les épines» 
y^enforte qu'elles relièrent dans le dos de ces malheu* 
»,reux ; plufîeurs ne purent pas être guéris , quelque 
j^foins.qu'employairent les médecins: quelques autres* 
i^oururent dans la douleur des opérations que ceiix 
,,qui les penfoient, étoîent obligés de leur faire. Le refte 
^des infortunés qu'on avoit arrêtés» fut conduit en exil 
«,dans une province de l'Egypte.' On refufa de donner 
„aux parens les corps de ceux qui avoient été tués.,» 
HT 9)â«n riâar«^«»«rti i wmp iurSf iwrêtikHi k» 
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L>rfprit d'inroiérance fc perpéiua uods le 

Oii- 

<c{T«i9 t^êSéi Mmrm %£§ êttuàlf cyif4»r*> <^ yv^^roc êi 

* « 

*Tê9. rfêtvnxûrnf vtdtvtmfip^ fmux,mw «frti, 9^ 
fiât mitit m?(jl^êvi riUftêfrSvf «vM ^ i'fv 

fiifHç^ ùl y«ç vAtîm A«/ir#« AêÀ rti9 ti^tn mm^^^i'» 
^ ramç uV«»», rumSTm fi^'YêUmr,éf êîu wmf «Jriv» fir|^ 

TirV rui?iÊ9rmi9 r» fSrm turm Sirêfi ilita^tfy ii rtvuf 

f4 • 
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Ûrient, les Neftoriens perféeuterént & forent 
periecutés. tour k tour ; qoelqHj&'teiiis aprè%, 
to* Occident, lés Vaudoîs & les Orthodoxes 
fe maiTacrereot matuellement. Dans la fuite» 
les Hùffîfes forent obligés de prendré les arr 
ines pour le défendre contre . leurs adverfai- 
réisJ I Les protélhtôs I^thM Réformé 
vinrent enfiii. Oh fait depuis trois fiecles^ 

4uâ8 fiûâk a càufé à fËorcpe tàitolâriiice & 

■ ' * . . • ■ » ■ ' 'i • ' « 

Âpolog. de fjttga» ad Imperat Conftantiam. pag. 545. 
' Noftis'vettolfs dé vdr les plaintss 'd^À'Ëvéqtt» 
urthodoxe contré les hétérodoxes : voyons «toeHemept 
«ailes dhiir fivéqne hé6êtêiax» oMiti» tes.oirtiiQdoxesî 
NoHS tcouverons les chofes à peu près égales. »Je 
9»pafle Caos filenca^vdi^iitfii £pé^» du ciaqaiante in^ 
s^e, perfifciiM poorfte IMorâ&isiM; lescbatiies» les 
y^jpiiçlM^^^lQS.cpnfifcations desl)içjQS» les notes d'infa* 
Miaie; ces. maflâcres' $giieij d^ oompaflion, «dooi 
i^ortnité eft telle que ceux même qui ont le malheur 
«4'en être le;i. témoins, ont peine iles croire véotables: 
0t6utes. ces tragédies font jtfnées par. des E¥£qiie6 . . • 
9,parmi eux l*ef7ronte|'ie pafTe.pour une marque de cou- 

fjni^i ils appellent seie. Ifttr* cmamtf » & leur lotir* r 
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la divîfîon des Chrétiens* On ne fauroit en 
Ike WMae ftm h«Tew. Il eft donc eaiw 
tain, & on ne peut le nier fans nier les vérité» 
les ptus daiM de tbsBooke^ que les t^ki- 
pens ont rendu, par leurs dîfpuces for les 
pog:me8, PUniveHB malheiimix; & que k« 
Chrédens ont commeucé àdirputer avec fureur 
fiir ces dogmes 9 «dès les preqriers moments 
qu'ils ont^ pour ainil dire^ refpiré » & qu'ils ont 



jiberie eft honorée da nom de (àgefSe.» 'ZtttttS râ 
fêifi^^r fifên tAffir« ûulf»u>% ^ foti w 

a^fU AiA#V«r«i« Ethedus , Fyraonim Epifeopus 
bter opéra Tftendoriti Ton. V» pag*. 68ft ^B^» 
Lorsque je vois tant de cruautés dans l'hiAoire ecclé» 
fmUtfa», je fais tsaté do Mauwdtr à certaios Aéola» 
fiens perfécOtoins, de n'apprendretjquds eSêfs elles 
oat produit .dans les ainminaioos aiteUot ont* été pra- 
tit|ttées$ loâi.jde tes açeeokrei^eBos en oat éloigné touf 
Ie$ gens pacifîi^ues qui iiaï/Tent la perfëcutioo» Se tous 
ks goas ià^es qui ibot véritablement convaîacs^ qatik 
m faut p9KS faire aux aotres ce q;Dio nous oe voudrions 
fus qti*on nous fît à J^ons-méme^'^ a^ /offris aUeri 
giwf fini mm, vis. , . 



Digitized by Google 



iXXXVI R EFiX E^I O N S^L;:. 

^ Inique, pdwtoir. Ha ÈfiMs: afeé tam^fsSSm 
pendant les trois pr^e;:s.fieclçs9%qae parcg: 
(pe ks i^aïtas ne iem-éfmnwstkt pas le> «ipyen 
de pouvoir perfécutec: à peine y ^ût-il un 
Souwâiii £hrétifiÉi> 'qu'ils ne fe coQtfimterenl; 
fâs d';4tt:^aer les Paï^ijs, mais qu'ils fe firent • 

4 D n'y a pas de doute que Julien, qui 

ivoit été à poi^e d^ (mmàiXfi U^i^td^'miQr 
l^*ance qui régnait parmi les Chrétiens, la 
hiuoie que fe ,pQi:tQi^t |es deux, différentes fç- 
.ftes qui les partageoient alors; n*eût compris 
mie ces cruelles diviûaas ne^pouvoient quen* 
fcfaiuer la perte de l'Empire, comme ea effet 
ccda arriva dans la. iî^|e* £c faus doute c'étoit 
là une des ^incipalés raifons qui le portbieAt 
4 J[<^^ ChriftiatÛ3aie ; la 

politique entroit antant dans fes projets, que 
4e ji^h^ du Pagamsœ^.^ faub convenir qu'à ne 
faifonner qu* huoiittQ6Ciie8ty oet -iï^^ 
ioit d'une. £ftçon .très i|uil;e. i r 

: vQn^peiiè>*fidie 4eax»^^ à ce que 

je viens de dire: la première c'eft que fi le 
Chriffîanfïme devoît néeeffûretnent détniîn 
r£mpîrè. Dieu établiffoit donc une Religion 
peitlidéuft. Là {bcondé^ c'eft qu'en attri* 
buant à notre falnté croyance les plus funeftes 
ma&eors & les plus grands' cdmes^ Vefl: pré^ 

ten- 

M 

é 
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fsrendre fon origine d'ime/chde divine.^ . 

Je^T^ïQBlis a h pmnhre ofajeétion, que 
Dîeu^ qmufe fert fjploa fa ûigeile & ièlon fa 
'psàSkaoéî^^ é^^ ùmmit nom font les- 

plus inconnues 9 pouvait vouloir que l'Ëmpice 
itomain , qui s*élXH& ibiiSIé dti .ftng. des; ma» 
tyrs, fàt détruit par ce même Ciirîftianifime * 
qu^'aydit^paifécW&^H ^ .m* - a . ; 

< Quant à la féconde objeétion , quoiqu'elle 
pamSa pito fone, -on^peiit cepentet y ré- 
pondre ailement. Car l'Êcritiïre nous apprend 
qu'il iaati^ PËglife foit m$tfBiée pour que 
Sainteté paroifîè évidemment par . fa fermeté & 
par &ûàbîktéj Wùtre ùes^f^^ 
forts humain» & toutes les forces de r£nfer 
ne pteévaiidroitt januiteb Oportet effrhmi^. 

Ces raifons font convamcantes pour ceux 
jqui font aâjBss hefereoic pour*, âtre Qur^îeDd; ^ 
mais les incrédules foutiennent qu'il eft ab- 
4màe tie vodoir élahlk WùoÉiBllé.éBi i'Eg^ 
fur une fuite de maux perpétués dans tous les 
r^edea; ils dSIfent qtfcÛe devroikétre fondée 
*far des preuves bien plus claires, & bien plus 
^dîgpes de 1^ boiité^^^^e i'£t3!<e fopréœe. Il'au^ 
*iscllfe*fiiUu , continuent les mêmes incrédules^ 
que k fainteté de i'Ëglife fut démontrée par la 
iamteté, de la vie des Ecçiuûaûiques, p^r. les 



Digitized by Google 



'0 



, I 

LXXXVni R E F L E X I 0 N S 

aftions pieufes de ceux qui font dans PEpifco 
pat. Or nous voyons dans la vie des Papes, 
que pour un de vertueux, il y en a eu trente 
vicieux. Donc la feule preuve qui auroit été 
digne de la Divinité, manque à TEglife. Donc 
fa fainteté n'eft point prouvée , & ne peut l'ê- 
tre par une chofe qui montreroit plutôt qu'elle 
îi'eft fondée que fur des vues humaines. Car 
enfin l'on juge de la bonté d'une caufe par les . 
lefFers que Ton en voit ; comment prononcer 
^n faveur de la fainteté d'une chofe qui pro- . 
duit dans tous les fiecles les plus grands cri- 
mes dont les hommes foient capables ? c'eft . 
vouloir croire qu'un Corps compofé de mem- ' 
bres pourris, jouit de la plus parfaite fanté. 

Lorsqu'on confidere les intrigues perpé- 
tuelles de la Cour de Rome , les perfécutions, 
les injufHces que les trois quarts des Papes ont 
^ faites, dont leur hiftoire eft remplie, & qu'on 
ne fauroit nier fans fe rendre ridicule: quand 
à la conduite des Papes, on ajoute celle de la 
plus grande partie des Evêques, qui vivent dans 
le luxe & dàns l'abondance, qui font plus at- 
tachés à la Cour qu'à leur Diocefe, qui fous 
prétexte de la Religion, perfécutent ceux qu'ils 
n*aiment point, qui pour augmenter leurs re- 
venus 
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^enus & leurs prérogatives, font très fouvent. 
aufli mauvais Citoyens que mauvais Chrétiens: 
quand on fait réflexion au peu de (Charité chré- 
tienne qui règne dans les communautés ecclé- 
fiattiques, qui fe liaiffent & fe déchirent mutuel- 
lement, les Jéfuites décriant les Bénédiftins, 
& Jes Pères de l'Oratorie ; ceux ci rendant Té» 
change aux Jéfuices: les Dominicains enviant 
les Cordéliers jusqu'au point d'occafionner le 
fchisme le plus grand qui foit jamais arrivé: 
lorsqu'on fonge, dis -je, à tout cela, il eft 
impofllble de fe perfuader que la fociété que 
compofent tant de gens fi peu vertueux, foit 
une Société à laquelle on doive attribuer la fain- 
teté & l'infaillibilité pour partage. 

Ce qu'il y a d'étonnant, c'eft que l'or- 
gueil & l'ambition ont été les vices des Ecclé- 
Caftiques, dès le moment qu'ils ont ofé fe 
montrer tels qu'ils étoient. La perfécution des 
païens ceiTa fous Conftantin : & fous le même 
Piince la vanité des Evêques commença àpa* 
roîcrel Bientôt après , ils firent , comme au- 
jourd'hui, beaucoup plus d'état des honneurs 
mondains, que de la fimplicite chrétienne. 
Voici comment Eufebe parle dans fon Hiftoire 
Eccléfiaftique d'un Evêque de fon tems. „Je 

ne 
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^,ne dirai rien de rorgiièii & de l'arrogance 
,>que lui ont caufé les dignités fôculieres dont 
„îl étoit revêtu. Il aiiixoit mieux qu'on lui 
5,donnât le titre de Ducenairey que celui d'E- 
„vêque : il marchoit pompeufement dans les 
^places publiques , lifant & diftant des lettres, 
„environné de gardes, dont les uns le précé- 
„doient-, & les autres marchoient à fa fuite; 
„fon fafte & fon arrogance avoient rendu la 
^Religion Chrétienne méprifable aux Païens. 
Si l'on faifoit Je portrait d'un Evêque d'Angle- 
terre, allant prendre féance dans la Chambre 
haute, ou celui d'un Cardinal françois, premier 
Miniftre; le dépeindroit-on autrement qu' Eu- 
febe nous dépeint fon Prélat du quatrième fie- 
cle? On voit que la vanité & l'arrogance ne 
font pas nées dans la vieiilefle de l'Eglife, &c 
qu'elles y ont régné, pour ainû dire, dès fon 
enfance. 

Voilà comme raifonnent les incrédules. 
Je fais que leurs difcours font peu conlé- 
quents ; il faut cependant convenir qu'ils peu- 
vent 

A»( ùvx'^ifvo'KUf f HSH ^yftcyù^tvMv et fia ficctt^Atv îij/6«- 
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vent feire-quelqw^feipfeffion fur les efprltt 
foibks. '' Heureux fo^ ceux qui ue leur pré* 
teot aucune fttDMttiHKy & ()ui font fermement 
piiffuuctés que la pureté &la fainkxé de l'iUtr 
^ 'hé éépmàeuxi ^ '«des «dMiuts . de cemc^qui 
le deiSërvent U eil abfurde de croire qu^ 
lé' Kettgfeo, prouvéer^D d^o&trée. fnviiicâile«. 
xaeMf-^ €& Qéanmoius fituHe^ parcequ^eUe eft 
Mil* prafftqfuée. - - Cejrtâbmïwtnent" eft' auffi 
peu concluant , (^e celui qui tendroit à établir 
k ^éâlé de la erejmice. des Quakers & des 
îîrenibleurs , parcequ'ilâ y font véritablement 
rtfmitk. Il ferait' e^eiidaiit à foubaiter. que 
leis Préîxes, pour ôter ces arguments auxc in*. * 
crédules, Voaki£fefirt à la Saiii^eté de Irar inl- 
niftere , joindre Ja charité, la cbaiteté, la mo- 
ôf^e, MmauMlé^. &. tondes liâ( vertus xjai doi- 
' vent être le partage d'un Evêque &. d'un prê^ 
tre.r Mais lorsque Von dit à ces mêmes bcré- 
dules, qu' enfin cela arrivera un jour: ils ré< 
pdndSBt verrs abirs ciSaéfaier oe (pub Vir* 
gile àit dajDis ces deux. Vers: ' . - 

vfFi^uvln» m JM^Mcr Eufeb. Hiflon Ecclefiaftr 

iib.VII. cap. 30. pag. 280. Valef. Ne diroit-on pas 
qoe voilà le j^ortrait. des Cardinaux miniftres, foit à. 
• Verfailles, foit à Vienne, foit à Madrid? 

» 
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' Ante pererratis ambofum finibas exful^ ' - 
Ant jêrarUn Fartlms bibit^ aut Germamk 

Au r^e les Ëccléfiaâûques de toutes tes 4ifij^ 
. rentes Communions , fi oppofés entr'eux dans 
les'opioioxis Théologiqaes» fe reÛQmU^mt; 
faitement & penfent très uniformément dans 
ce qui regarde Teavie de docûner^^ d^guM^ver*, 
ner. Si les Proteftans font' plus tolérans & plus 
modeftes, c'eft qu'ils n'ont point autant id'ocn 
calions que lés Catholiques de feire parôîccie 
leur vanité. L'on fçait. ailez comUen s • daijtf 
différentes occafions, les Mîniftres ont voulu 
avoir; quelque part au Gouvernement de 
tàt< *âr' Angleterre les Anglicans font lèntii* 
le plus qu'ils , peuvent I leur autorité au;; Non» 
rânfëiimiftes ; & quant à l'intolérance» iiuis 
nous amufer à faire de longs difcours, citons 
' ées* éxemples frappaiis. H fiiut oi^er à Texpé» . 
rience: tous les difcours les plus étudiés ne 
peuvent en oUcurdr Férâlenoe; écoutons lli* 
•ftre Bayle. Voici. ce. qu'il écrivoit à un de.fei 
ttnts. ^Le templç des Réfogiés de Copen* 
,^gue eft. ^-ouvert depuis quelque temps, le 
^Roi de Dannenaark a3mt été dé&lmfé des fauf- 
<gifes impreâlons que les Théologiens Luthériens» - 

i> Lettres .de fiayle Tenu x* fV».is| 
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„voiiIu donner contre la Do6trinc des Réfugiés.,^ 
Les Mmiftres I|(|diérieQs d'AUetnagfie oe font 

I pas moins intoléranSf lorsqu'ils le peuvent| 

.f|i}e ceux da Dmatamk & de Suéde. 4 
Strasbourg & àFraucfort^ils mt empêché qu'on 
nu donnai: une £gUfe aux Caiviniiley. 

Avant de finir les Réflexions fur Pintolé^ 
rano^ <jpii ju&ifient les craintes qu'avoit Julieu 
de voir après fa mort les Payens perfécutés par 
les Cbréàeosy & TEmpire détruit par les dilpu^ 

I tes de ces mêmes Chrédens; je ne puis m'em- 

pécher de faire encore quelques remarques fur 
le dogme dq l'intolérasce^ que foutiennent pu* 

i bliquement dans leurs Ecrits taus les Théolo: 

\ giefis Catholiques & furtoot les Jéfuites* 

" Quand on fonge aux fuites pemicieufes & bar* 
Wes de œ Dc^m^ «ox maux qtfil duife notn 
^ feulement aux Non-conformiûes, mais à un 
nombre infini ée Catbofiques » qui font dans 
les pays d'une Communion différente de la leur; 
on ne peut non (etdement ^empêcher de regar* 
der comme des tyrans cruels ceux qui foutieu'' 
nent un pareil Dogme; mais on eft forcé de 
les confidérer cojiune d^ féroces, infenfés , qu) 
p«r fanatisme faàifienc leurs frères, & Ie$ 
rendent odieux à tous leurs concitoyens. Nç 
Cnt'^il #vair per4t(i non feulement toutf 
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verta^ ooais e&core toute prodçncei pour oièr 

dire aux Anglois : jjMeflieurs , vous ne risquez 
'^tien en laiiTatit augmenter il^ Catholiques: 
„vous êtes injuftes dans votre conduite à leup 
9;%ard: vous n'avez rien à craindre d'eux: ibi^ 
„favent qu'il ne leur eft pas permis de prendre 
^Jes armes pour étendre lem* Religion : ils- font 
;,les fidèles imitateurs des Chrétiens des deux 
^premiers Siècles: „ Tandis que d'un autres 
côlé on imprime tous les jours, dans les pay^ 
Catholiques |. que la tolérance un crime, ^ ^ 

& 

3- Les Journalises de Trévoux fe font efforcés pen- 
Auit cinquante ans d'établir cette maxime fi peimicieufe 

, i la fociétë civile. Les Janfëniftes leur e& fiint finair 
anjourduî toute la rigueur, & leur rendent avec ufure 

*le& perfêcutions qu'iia leur ont fait feuirir autrefois^ 
Si les philofopbes avoient des fentimeus aufli vindica- 
que les tliéologiens» lis fe rëjouiroieot faus doute 
tn confîdérant leurs ennemis s'entre -Détruire avec le 
plus grand acliarnement ; mais bien loin de goûter ce 
plaifîr barbare, ils gémiOfent de voir des gens, qui 
ont de l'efprit & du Savoir, l'employer auffi mal, faire 
fervir une religion toute fainte qui ne prêche que la 
paix, fùnion, le pardon des ofïènfes» de prétexte à 
leur jalouHe & à leurs inimitiés, fournir une occaHoa 
3e. fcandale aux efprits ibibles, de plaifanterie* aux. 
Ibcrédules, & de triomphe aux hérétiques , qui voient 
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& qu'oa doit faire gloire d'être intolérant? En 
Espagne, en Portugal, en I&iiie, rinquifition 
fait" brûler un homme, s'il ne penfe^pas comme 
les InquiOteors. N'eit-il pas affreux qu'il y 
jiit un Tribunal qui décide de la vie des hom- 
.mes» où l'oûe des parties xintéreflees eft jc^e . 
dans la propre caule- En France Je Gouver- 
nement ne donne point aux Eccléliaitiqaes le 
pouvoir de perfécuter: mais il eft lui-même 
quelquefois féduit par leurs follicications , par . 
leurs cris, par leur cabale i & il devient alors 

la religion cathoiiqne déchirée par fes propres théolo* 

giens, qui font p.éfs il s't'gorger entr'eux avec au- 
tant de fureur» qu'ils inaffucrerent autretbis les prote* 
ftans dans la loneRe pùrnée de ht faiifr-Birth(*leniC 
Oefl: avec bien du regréc que les philofoplies , dont 1^ 
caraâéire aft iiaturellemenc porté à la paix» fe convainc 
quent tous les jours davantage, qu*on peut dire d-^ l*en- 
toufiasme que les tliéoiogiens des diiîéreuces comoiu- 
nions ont pour leiUrs opinipns, ce que Juvénal dît de la 
baine des anciens peuples pour les Dieux de leurs 
voifins; chaque nation croyant que les leurs fuiTeot 
les feul véritables. 

Jnde furor vulgi quod fmmtna ,vicinorum 
Odit quisque tocus^ cum fohs credat habendkg 
MJ'e deos^ t^uos ipftt coiii, Juven. Sat. 13. 

S ^ 
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1 * 

jntolérant , comme on vu arriver «a fujét 

de Teptil de Proteftans, & de la perfécution des 
, JaoleDiftes. Le principal crime des premiers 
étoit de prier Dieu en françois , & celui des 
fecondis dé penfer fur la madère de la Grâce, 
comme S. Auguftin , dont la doftrine avoit 
ite approuvée par pldieors Conciles» & re* 
gardée par ces mêmes Conciles comme celle 
«le l'EgUfe. 

Qu'il me foit permis de faire deux Réfle- 
xions for le$ perfécudons qui fe font âevées 
en France , il y a environ cent cinquante 
ans. Celles qui ont été iaites contre les Pro- 
teftans portent avec elles toutes les marques 
de llniquité} & pour peu que l'on ait de bonne 
foi, on ne peut s'empêcher de l'avouer. U eft 
jhors de doute que ùdb les Proteftans la Matfou 
*de Bourbon ne feroit point fur le Trône , & 
que les Catholiques & le Pape y rarotent placé 
les Guîfés. Voyons quelle a été la conduite 
des Proteftans depuis l'^que de l'avènement 
de Henri , IV. au Trône. Ils fervirent fidèle- 
ment ce Prince; Sous Louis XOI. fon fil^ ils 
défendirent les Places de fureté qu'on leur a- 
voit données ; ils fe crurent en droit d'agir 
ainfi. La quellion de iavoir s'ils ont été cou- 
pables dans leur conduite» fe réduit à décider 
fi lors qu'un Roi a donné des Privilèges à Tes 

Su- 
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Sujets , & les leur a aflurées par les ContrafU ; 
les- plus folemueis^ ii peut annuler fans ndiba 
ces Privilèges. Je dis fam raifon , parce que 
les Proteibins n'avoiet^t donné aucun Sujet à 
l'enlèvement, qui leur fut fiiît, des places de 
fureté pour lesquelles ils prirent les armes. 
Oe& ce qu'on peut voir démontré évidemment 
dans les Mémoires du Duo dei Rohan. Lors • 
qu'ils les eurent perdues, ils n'entrèrent plus 
dans aucune incrigue d'Etal* Us furent pen- 
dant les guerres civiles de la minorité de 
Louis XIV. les. plus fidèles fujets de ce Prince* 
Cela eft prouvé par un nombre de Lettres de 
. remerciment, écrites à leur Coniiftoire par le 
Cardinal Mazarin. Pour récompenfe d'avoir 
donné le Trône au grand Père, d'avoir fervi 
fidèlement le petit fils dans fa minorité contre 
fes fujets Catholiques révoltés ^ ils furent ban- 
nis dans la majorité de ce même petit fils, dans 
un teins où Ton n'avoit plus riœ à craiftde 
d'eux , oà ils n'avoiént ni Place d'armes ^ ni 
grandes charges » & où leur feule occupation 
étoit d'enrichir l'Etat par le Commerce, qu'ils 
portèrent ailleurs dans leur éxii, ^dù «aux intri- 
gues des Eccléfiaftiques & des Jéfuites , qui 
étoient poufles & animés par la Cour de 
Rome. 

g 3 ^ 
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La féconde . réflexion roijle fur la cou* 
duîte qu'on a tenue à r4gard des premierg 
Jaaféoîftes: car je ne parle pas du jufte chati- 
xneut qu'on a faic de (quelques Fourbes , qui 
fous le nom de^^^onvulllonaairesy avoient vouki 
établir Ja Se6te la plus infeyiçe. J'enlends par 
Janféoiftes, les. gens qui comme le célébra 
Arnaud, Téioquent P^fcal, le favant Quênel; 
éiîoient attaché aux Saïtimens de ofanfmms 
Evêque d'Ypres, ou piucoL à ceux de S.Au- 
guitin; puisque c^ Préiat Flamand n'avoit dit 
que ce yu'avoit dit ce Pere de i'Egiife. On. a 
bannit on a emprifonné piuiieuris perfonnes qui 
ft'avoient fait d'autre crime que de croire à la 
Doéthne de S. Auguftin , parceque l'Eglife 
avait décidé, que c'éloit la feuie bonne. Pour 
pallier une conduite aulû iiôguliere & aul&. 
direétement oppofée à Tin^^bilité des déciii- 
fsm del'Ëglife, il n'y avbit que la feule. re& 
fource de dire que la doftrine des Jauféniftes v 
n'étoic pas. celle 4le S. Ai^uâin: fans cela TE* 
glife auroit condamné dans un tems ce qu'elle 
auroit approuvé cbms Tautre; .& fon infaillibilité 
eût été rujné^ de fond en comble. On a donc 
eu recoure i cette reflburce. M^s elle eft fi 
mauvaife, qu'elle ne peut tromper que les gens 
qui veulent s'avei^Ier eux mêmes ^ ou qui 
n'ont pas le fens commun; car TEglife a ap- 
prouvé 
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prouvé autre fois ce Dogme û ibovent répété 

daa$ S. Auguftia , quibus omnia cooperantur m 
^ malûm^ ipfa etiam araUo wtituir m peecakm^^ . 
& elle condamne aétueilemejit le Pere Quêuei 
comme m bérédque» parcequ'il dît que la. 
Prière d'an pécheur eft une nouvelle offenf^ 
lorsqu'il B'eft pas dans Pintetition de fe conver^ 
tir. U faut donc que les Ëvéques nos Coa- 
temporaios crayent qu'il n'y a perfonne qu^*ew 
qui entende le ladn, ou qu'on ne lit pas d'a- 
vantiige aujourd'hui les ouvrages de S* Âuguftûv 
qoe la. plupart de leurs Mandemeas. . 

OeLi aile^ avoir montré que Kntoléranca 
dont les Ëccléiialliques fe font fait dans tous, 
les cems une gloire croellef a pft^ & même 
du engager Julien à vpuloir décruire, autant 
qu'il pouvoir, une Relira $pi'il regardait com- 
me devant être un jour la cruelle perfécutrice 
ie celle qu'il avoit ^nbraffée par choix & 
par goût* 

Je. reviens aânellement à la, tradu&ion de. 
cet ouvrage. J'y ai joint deux différentes for- 
tes de notes ; les, premières font puremeid: 
grammaticales &c regardent le fens du Texte : 
les fécondes fervent de réfutation aux repixi* - 
dies mal fondés, que Julien fait quelquefois 
aux Chrétiens, & montrent la vérité. des Dog- 
mes &mt$^ qu'iJL a voujlu détruire. La croy 4|ice. 

' g 4 ' 
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èe ces Dogmes eft aujoordhui fi fermétneiit 

établie, que j'aurois pu à la riguer me difpen- 
fer de lépoi^dre aux objections de Julien; 
mais j'ai cru qu'il n'écoic pas inutile de mon* 
trer aux mcrédûles Éacd^es, que les anciens 
tfoncpas raifonné avec plus de juftelîe qu'eux,. 
Ss ont élément abandonné le chemin de la 
écrite pour entrer dans , celui de l'erreur. Ils 
ùùt cherché la ckrté dans une phUofoplûe qui 
n'a fervi qu* à les aveugler. „C'eft un grand 
,,préjugé contre les PhiiofopheSf iUt t éloquent 
jX'^^^^^'i leur philofopliie n'eft tii la fa- 
^ellp ni le moyen de l'acquérir. Maximum 
àrgumentum ejî philofopkiam neque ad fapien^ 
Uam tenderi neque ipfam ej/e fapientiam. ,^aâ;* 
^jinft. lib, 3. „ Le même Laftance, après nous, 
avoir «aoutré le dé&ut de la pbilofopbie du 
âecle, nous en apprend l'inutilité pour décou- 
vrir la vérité, fans le fecours de la grâce & de 
la foi. „La fcience de la Religion , dit -ih 
^^^a pas befoili de la Dialeâique, parceque la 
„fagefle n'eft: point dans le difcours, mais d«ii 
ccetir.,, DiahSicam divina eruditio non 
defideraty quia non in tinguaj fed in cor A 
fapientia eft. LaS. infi. lib. 3* 

Comme Julien s'efForce d'établir le Pa- 
gimisme Ibr le fiftéme de Platxm, je crois 
qu'ils eft néceffaire, pour en faiciliter Pînfcel- 

Ugence 
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li^e&ce à ceux de mes Le&eurs, qui pour^ 
roieat l*i^orer; que j'en place ici m «br%$ 
fuccint. 

Platon admet un Dieu fupréme qui crée 
«n commencement de la formation de l'Univers, 
tous les Êtres immortels ^ qui font ies^Dteux, 
les génies, & les ames des homme^. Ces 
écres ne ibnt pas. immortels par leur nattire, 
parceque tout ce qui a eu, un commencement 
doit naturellement avoir une fin i mais ils jouif- 
fent de i'immortalicé par la volonté & la puif- 
fance du Dieu fupréme, qm ëtant également; 
Ikge, prudent, & bon, ne fauroit permettre la 
deftruftiim des Etres qu'il a créés. U ^enfuit 
de ce principe, que tout ce qui émane directe- 
ment du Dieu fupréme > doit jouir néceffaire^ 
)nent de rimmortalité. U n'en e& pas de 
même des chofes qui font produites par les au» 
très Dieux: elles font fujettes à la mort, & 
à la deftruâion» Voilà là raifon pour laqudié 
le Dieu fupréme &it former par les autrel 
, Dieux, tous les Etres fujets à la deflruâiaii* 
Il manque, dit -il, en s'adreûant â ces Dieux 
après les woir créés, trois genres it&res mor* 
telsj celui des hommes^ (c'eft a dire les Corps,) 
cehÀ des bêtes y & celui des plantes. Si quet^ > 
qu'un de ces différents Etres ejt créé par moif 
U finit qM fait obfohÊmint & nécefairemenù 

1* 
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immorteL Ces trois genres d*Etres furent^ 
donc formés par les Dieux fubalLcrnes, ou ii 
1*611 . veut par les Dieux créés. 

Le Dieu fuprémie donna le gôâvemement 
de chaque pays à un Dieu ou génie tuiéiaire» 
Il chargea auITi quelques Dieux d'inftruire les 
•hommes: Mars prefidoit à' la guerre, Max*ûre 
& Apollon aux fciences &c^ Oe& fur cette 
idée de Platon, qu' Origene avoit cru que dia- . 
que Planète & que chaque Aftre avoit un Auge 
qui; devoit en prendre foin* 11 faut donc re- 
garder, félon le liftéme de Platoa félon ce* 
lui de Julien , les Dieux créés comme des ïxv 

telligences céleftes & immortelles, mais fou- 

• 

niifes au Dieu fupréme qui les a créés. Ceft 
pourquoi Julien fe fert fouvent du terme d*Ange 
eu parlant des Dieux' fubaicernes. Par exem- 
ple , il confîdere le Dieu qui paria à Abraham^ 
comme un de ces Dieux créés, ou comme un 
Ange fjeivonfant ce Patriarche, que Julien pré- 
tend avoir été un Caldéen de race facerdotaie^ 
attaché à la Religion des Egyptiens dont il 
avoit pris la circoncifion 9 & qu'il ne r^arde 
gas comme le gère & la première Origine des 

Hé- 
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UÈImm^ c'eft ce que les LeQ:eurs verrod; 
ùaïs l'ouvrage de cet Smpereuri 

Je n*ai fait aucune remarque pour réfuter 
ki aiTgtitnéM de J^dim m &veiir des Dogmei 
âa Paganiame ; ifmcoit êsé vouioir battre eu 
brèche,, des remparts, reavei^. de. ipnà .eu 
comble depuis quatorze Siècles, Je ne relevé 
donc lea erreurs de- cet Empereor» que lors^ 
qu'elles regardent direétemeat . la Religion % . 
chrétienne. - 

J*ai ajouté dans cet^* nôuvelle édition 
quriques diiTertations & quelques notes que 
' j'ai crues néi^^eflaires pour éciaircir les opinions 
de Julien; elles Xoat. touces priies dant» les ou* 
vrages de Pl^iton: j'ai rapporté les endroits des 
livres de philofophe où élles fe tronveiMf 
pour qu'on puifie plus aifément les comparer , 
avec les fentimens de Julien. 

J*ai examiné avec alTez de liberté cer-* 
tunes queffions, parecque la religion n'ordonne 
pas de recevoir les dogmes fans les examiner^ * 
mais de foumettre fa foi lorsqu'on ne peut pas 
ies<compr«dre« ' C'eft ce que j'ai Mt, & fe- 
rai to^^oorSy pejfuadé qu'il y a aiRant d'aveug; 
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^ Imeat à croire la rèligioa faos la conaoîtrfl^ 
qu'il y a de fàgeiïe k la profelTeri & à y êtxa 
attaché avec fyisaaSBM f Quand en s^eft cdn* 
vvoGU par oa eatmtti ftiife» çi'il finit Sa» 
veir ibomettre fa raifoiit après ea avoir fait 
Tufage four le ^uei JOien noua l'a donnétr ^ 




RE- 



Digitized by Google 



REFLEXIONS 



DE 



L'EMPEREUR JULIEN 



$UR I,ES DOGMES 



DE LA 



RELIGION CHRETIENNE. 



TOM. I. 



Digitized by Google 



$(& XOÙ 'nXlSu^loihii ^ 7C0Ù civOYlTùù TYIÇ \pU- 

fiévw doyy.dr(a^ cmcintov itotêiSou tov Ko'^ov^ 

' Les êJprU foibUs^ wù innxf m "v^vjc^f 
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\ 

% * 

« 

Il m'a paru à propos d'expofer à la vue de 
tout le monde, les raifons que j'ai eues de me 
perfuader, que la Sede des Galileens n'eft 
qu'une fourberie purement humaine, & ma^ 
lideufçment inventée, qui, n'ayant rien' de 

^ divin, eft pourtant venue à ^out deféduire ' 
-lesefprits foibles, & d'abufer de l'affedion 
que les honunes ont pour les fables, en don- 
nant une «seufeur de vente' & de perfuallon 

■ « des fidHons prodigieulès. 

Je parlerai d'abord de tous les différents 
Dogmes dés Chrétiens, afin que, fi quelques 
uns de céto, qui liront cet ouvrage, veulent y 
repondre i i|s.fuivent la me'tiioJe étalâie dam 

let 

mot à mec* Ujùrtk in/iu/A 4b tamtl 
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f/ùv 7ag Srm 7[0f^ ^^(péçe^ov ^ i^tm (lèif 

f u&uv«v déhoociv, èv oîç i^^oç rdç tïo^ ^(àZv 

« 

MiXgpy tè dvaku^êiv oi^iov, odev v^ùv rpcoi $ 

* • • • • 

<8»i T^r he'EKhpiùtç Sn 'ial^Xt dh)M t^ç 

■ 

diso' 
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ks TfibliMax jôdiciakts ; qu'ils n*9gh)efit pas 
une autre caufe, & qu'ils n'aient pas re* 
couYs à une recrioiinatitin , qui ne peut fêrvir 
à rien Y s'ils n'oift auparavant détruit les ac* 
cttÊttiôns dont on le$ charge, juAifié ks 
Dogmes qu' ils foutiennent En fui vant cette 
maxime 9 leur deiFenfe, fi elle eA bonne^ en 
iêraplus daire^ plus veridiquei &plus .pro^ 
pre à détruire 410s reproches. 

Il eA d'abord neceilàire d'établir, en peu 
de paroles 9 d'où nous vient l'idM^ de Dieu, 
âc quelle eft celle que nous devons en avofar. 
Ënfuite nous couEiparerons la nottoa qu'en 
ont les Grecs avec celle des Hébreux: dt 
après les avoir éraminées toutes les àeux, 
nous interrogerons les Gaiiléens, qui ne * 
peniênt ni comme les Grècs ni comme les 
Iid>ceux» * Nous leur demaanderons, fur 
quoi ih fe fondent 9 pour préférer leurs ^ 
fentiments aux nôtres f d'autant qu'ils en ont 
diangé ibuveitti & qu'après f'étre éloigné 

A3 des 
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TBÇ /jLèv èUv Tm xxKùivy è^è Tm aui^otim^ «fre 
Tm Tsag aj/Aiv T(?7^''JEAAîifiv, èVe rm isccgoi toÎç 

* • 

puiteii;fiyi(ccç Totç eôvso'iv (oa-vs^ Ttvaç xvipctç 
h^f:'és6tJLèm j tnv cijSeornjûL fjLèv Tns hs^CL'ixSiç 

tSto 

* Us hnt eitibrafle un genre de vie particulier 
iXKci KtUAfên «IvortOHrêt iiUv Hif iv^nw, mot à 
mot: ûpris avoir quitê^eeux tô> Us oui ctmm «f» amirê 

eliemin. 

^ Cbmmeât Julien pouvolt^ii reprocher la pareffe 

aux Chrétiens, qui fervoient fidèlement les Empereurs 
à la guerre» & qui pendant la paix^élevoient leurs en* 
films dans la pnreté des mœnrs? Sans doute il fiiut 
quMt ait eu ici en vue cette quantité de Moines âc de 
Solitaires» qu'on voyolt deja fous fim règne. ^Qu'au- 
roit-il donc dit, s'il les eut vù auflî multipliés qu'ils 

Pont été après lui? Toutes les nations éclairées con- 
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premiers , ils ont embrailé un genre de 
vie ^ différent de celui de tous les autres 
hommes. Ils prétendent qu'il n'y a rien 
\ de bon & d' honnête chez les Grecs & chez 
ks Hébreux, cependant iis fe font appro* 
pries t non les vertus, jQiais4es vicc;c de ces 
deux Nations. Us ont puifé chés les Juifs la 
Haine implacable contre toutes les diÛérentes 
religions des Nations , & le genre de vie * 
infâme & mépriiable, «qu'ils pratiquent dans 
la p^reife ^ & dans la légèreté^ iis l'ont pris 

d« 

viennent du préjugée qoe'Veçtit k ibcl^ttf civile^ dé 

tant de faioéans qu' elle nourit inutilement ; & cepen* 
dent par une indi^ëreace qni ne peut lêtre aiïez con- 
damnée , ces mêmes nations ne îong^ent pas à dëtruffe 
chez elles un abus qui y fubMe depuis ii long tems. 
Que la Fiance d^KAltemagiie catholique protég:ent les 
béuddi£tins, les.oratoriens les doctrinaires, ce font des 
eomanmantés compofé^ par des g<m de lettres, utUes - 
également à If.inftrnébton des jeunes gens , & celle 
des perfones qui dans un âge plus anrancé s'appliquent . 
aux TeieacesQ qoe l'en cenfèrve les chartreux pour feor* 
nir une retraite à des perfones qui défaburées des er- 

Â 4 

■ 
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mm 

reurs du monde veulent s'occuper uniquement de leur 
fidut; c'eft agir avec fagefft: mais pourquoi garder un 
tas defaindans» & de meadians, qui ayant la crafTe, 
& l'impudence des anciens cjmfques, n'en ont ni. i'efprit 
ni les connoiffances. Laiflbns aux Portugais , les Ca- 
puciii$t »»lea Cctfidftiieiia» ka^Obièrvaiitins, les Piquer 
^ puces 9 les Trlnltalpes» les Maturins^ les Domini» 
9»c|iins> les grands Carmes , les Carmes d^haufTés,, 
ks Pères de St. Pie^e» les Reeolets; & Untd'aui 
très ordres dont la feule connoiflance du nom demande 
vne étude particulière, & dont le nombre des mem- 
bres qui les oomporent formeioit dans l'AmërliHi» 
ime colonie plus nombreufe qu'aucune de celles des An- 
glotSv fi l'on y joigooit les trois quarts do noa relîgiiii-* 
les» & qu' on ne conTervftt que celles qui ont librement 
embraffé leur 4(at, & qui n'ont pas été forcées à \» 
ftmin par la barbarie de leurs paréos. 
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4çs Greci» eJj là qu'ils regardent 

comme le véritable culte de la Divinité* 

, . Il faut convenir c^q^ parmi le b;as peuple^ 

les Grecs ont cru & inventé des fables ridi- 

* " '. 

cules^ même monAcueuiês. Ces hommes 
iimples & vulgaires .ont dit, que Saturne 
ayant dévoré fes enfans les avoît vomis enfiiite ; 

(jue 

Aien nerëvoUe'SufciiQt lesipnCeAmi contre b feli- 
fion cattiolique que ce nombre inimenfè de filles , qui 
coniiam^ées |>resque dés le. moment de leur naif' 
lance à une priibn perpétuelle , ùms avoir cqmmia an* 
cun crime. Une coutume aufïî cruelle e(l plus condam- 
nable ijjae l'ii&i^e d'esqpoTer ](» eofai»» élabU.cbe« le» 
grées, n eft cent fois moins baHuire d^oter la vie à 
nn enfant en nailTant , qui n' en a encore aucune cott-* 
noifliuice» qoé de la lui laifler pau^ lui ei\ fi^re uo. lii* 

,plice éterneL Moi^taig^ie à eu raifon de dire^ il y a 
gb^s de mrutmié* à nmngm: tm àammti' idf^fHf k 
manger mort. -Que le Portugal conlèrve les moines, 
que la Ruilîe en foit remplie» & qu'elle les honore; 
jift 9fm fim ix^V^ iMis,flpi}ii y «{91 w £teicè 

« quarante mille moines, fans compter quatre mille» 
Jéfi^tee ip'oft a. ooiifédiés;» co qu* je no puis 

' jompcendft. 

A 5 
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v^f £^ auTîis', eytjfJLçy uvrog tîjv ^^v/a ^71/7^x8- 

Ké'^et^ 7^ rivuç 'ïïsptr^i/ip'iv dvr^ <!>mdç èv r^ 
MififréoDÇ TCCçfjLoyoviuv dv]iTi;o!,poc^dKoùfiiv d^n- 

4 tiû'Ajoàtë cela att't«xte poiar lier le ftas, qtf 

paroit ici un peu interrompu/ 
• 5 Je ne trànfcris pas ee^qoe-dît Plafeoii; eette note 
deviendroit inutile» parce ^ue Julien rapporte lui -nléme 

* 

• • - 
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DE-rEMPEUEUR JULIEN, ii 

que Jupiter avok ea un cc^erce inceAueux 
aveo fa merc^ de ia quelle il avoit eu -des ea- 
fans, & qu'il avcHt epou£e fa propre fille. Â 
ces contes abfurdes on ajoute ceux du de< 
membrementdeBacdttis, & du r^acement 
de fes membres. Ces-fables &mt répandues 
parijLii le bas peuple ; mais voyons comment 
penfeut les gens éclairés. ^ Examinons c€ 
qu om dit les Législaseurs ^ les Philùjci^s. 

Coniidérons ^ ce que Platon écrit de Dieu 
& de ion eilence;. ^ ùùim& atteotioa à k 
manière dont il s'exprime lors qu'il parle de 
la création du moiuH» & de TfUre fupréme 
qui Ta formé. Oppofons enfuite ce Phik>fo« 
phe Grçc à Moifc^ & voyons qui des deux 
a parlé de Dieu avec plus de grandeur & de 
dignité. Nous découvrirons alors aifément . 

quel 

à la fin de cet Article, ce paffage. qui auroit dû na« 
tureiiement être placé îd,; nàis que l'Auteur a em 
fcwftr mettre plus bas. 



Digitized by Google 



U K E F L EX I O N $ î 

W TTg^V ^^/ia 0 ®siç iKoihtiaiV uvTc^* 

< 1>s' difficaltës qui le trouvent dan^ le r^it que 
Mo'/fe fait de la crdatioo du monde» & qu'on ne fçau,^ 
i^itr^fo^dret ont eog^é plufieur^ pères de l'ëfflife & 
quelques fçavans juifs â (butenir, que le monde à été 
ctéé, tel qu'il eft aujourdbuii dans un inftant» &l qué 
t^Yba^a fttt la diAi^ftloa des journées que pour s*a<N 
commodcr à la fcibleHe du gpuple juif, qui fortant de 
ia captivité d'Egypte n'eût pQ comprendre un mtAère 
auflTi grand & aufll furprenant» fi l*-on ne 1* eût mis à la 
^rt^ des eiprits les plus fimples. L'ou peut aifément 
comprendre le deflein de Moïiê qui après avoir énu* 
méré féparëment les chofes qui furent créées dans fix 
joursy «les réduit enfuite h une ièule joifmée» eu plua^ 
toft à tm Teul înAant, lorsqu'il dit: ci jwr Dteu 
JlpUiae/, ta terre, & l'herbe des champs &c. St Au- 

guiiii» dans la cité, d* INbm. ii|ik ,obap^. 6« Toiifeiint'Cette. 
opinion, ôc phiion auteur très habile dans la loi JudaY- 
que eft du même fentiaent dan%jGKi piremiat livre deti 
allégories; d*uQ anlre.àké m grand nMbre de do-* 

9 
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4|uel eil « celui qui méidté k plus d'ère ad- 
imé 9 & par de. l'£tr«. fupréni^ j < ou 
ï^laton qui admit les Ternpks cSc lcs fiinulacres 
des Dieu^f ou Moiie qui» Telon l'Ecriture^ 
converfoit face à face & liaiiiillerement avec 
pieu* 4u commm^tutkt ^> dit cet Hébreux ^, 

Dieu 

fteurs foît anciens foit modernes, veulent qu'on croye 
U créadon comme elle eft marquise dans la Genefe. Ils 
ftfM: ^Mine doit point diéltlidr. i donner .cbs .ex* 
plications aux cbofes qui font iieja clairement •xpli'> 
guéés» Qu'il n*étoi<. pas, plus difficile anx jàils dt ' 
croire que Dieu avoît fait le monde dans un jour que 
dansiix; que fi Ton vonloit donner, des explications 
iTar le fens littéral de la création/ ti fandroit en donner 
de même fur le ferpent, fur l'arbre de vie, fur le pa- 
radis terre0re> fur le déluge^ & fur presque tonts lest 
traits hiftoriques rapporté pai'la bibie, tels que ceux de 

* l^âneiTèdebalaam, du foleii arrêté par Jofué, (éve- 
iMinens dbnt les «nâalèi d6 toltMs les nattonâf 'âiiroiélit 
dû parler,) enfln des murailles de Jérico, tombant en 
mine au fon des trompetes* 

La difpnte fur le lèmi éis^ttffi par dlen i la créa- 
tion, ne faifant rien au fon<i de la religion, chacun peut 
enbnler le fendmeat hiifareft le ptus ^MbaMec 

' mai& Une fiuitfiûreaB0ui#aUipâoiià 
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Sipiit: les .incrédules, qui Mm^foor détruire ce qut 
rapporte Moïfe: lo. quéfî les ténèbres ëtoient .lors de 
la criéatîon fur la furface de P abîme « Dieu n'avoit 
donc cr^é ni les ténèbres ni l'abime (c'eft l'objeftion 
de Julien.) Uo, Qu'il n'eft point dit dans l'écriture 
que l'£(prit de Dieu fut porté fur les eaux, & que les 
tradu^^urs ont mal .rendu le texte hébreux» qui dit iisnt 
plement.qu'un grand ventélioitrurleseaux: carlesmotSf 

t woya gkim qu'on tra4uit pac 

PEfyi'U de Dim^ fignifient un grand vent: TVT^ 

veutdire égalemeutt;^/ & Efpriti eloîm peut de ménie 
figpifier grand qui vient de Dieu. Et il efl bien plus na- 
turel d'admettre un grand vëiit qui foufloit fur les eaux 
que d' y' faire porter & furiiager PErprît de Dieu.' 
D'ailleurs ce qui fuit marque que Moïfe à entendu par- 

1er du vent ; çar le mot HDrl'^îD w/er/i^//^//^/ fignifîe 

proprement >Sr fnouuoU où éutdi nm* fiùfoic m toiirbJ[U, 

ion comme un oifeau qui vole au tour de fon nid : ainfi 
^iiaudje veux dire un,oifea\i<qui.ie met fur foa.ui^ 
je 4îs: * . . 

^ ^ . . , zipor , rochaph al kino • » 

JleitdetiC'plus naturel de faire toorbilloner fur les 
•awDiet vents qyr d'£i^riird»J2tai. ; Ub^ im iotiNK 
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J}ku jit le ÇUl S^^ .la Terres la Terre étçit 
W0e ^Jms forme, ks ténèbres Hmnt fuK 
A- ' «j » • • 

dd«S'£»iiieiuifiat^ttVU'4ie put- y* avoir de lttiiiiei;e avant 
la création du ibieil» tt, (fue par conféquent Dieu ne 

yutpas voir fi elle ëtoit bonne, & la féparer en fuite 
lée^x^èbms.ils ajoutent qufii^ étoit impodible qu'il j 
eût un foir &: qu'il y eût un matin, le foleil n'étant 
pas e()C0jr créé. IVo, Selon les mêmes critiques, Moïfe 
ëtoit un mauvais phyndeni |>^cequ' il regardoit la lune 
çpQame ua luminaire femblable au foleil , la lune étant 
une planète opaque comme la terre« Vo. Us difentque 
s'il faut en croire AfoiTe, Dieu créa P univers à l'amen» 
tuce;& ians fçavoir fi ce qu'il &ifoit étoit bon ou.maur 
vais; puisque IMolTe à. chaque jchofe que Dieo orée r^ 

pete toujours „ & Dieir vit ^ cela étoit boiiM N")!^!^ 

■ 

ZS^X\ !D*^n vaiar efoim kiioà, ucà ffî)i» • 

Dieu ne rçavoit dimo pas avant; d'avoir vu .tes cliofes; 
fl elles f^roien^ bonnes ou mauvaises. Ce font toutes ces 
difficultés que fonnent encore a^qurdbut les iacrédulesb 
qui obligèrent autre fois les juifs à ne permettre la 
leâure de^ troi^^premiera chapitres de laGenefequ^aux 
perftnes qui avoie8tjf>affé l'ige de trente .ans» Lei 
théologiens de la coiu: de ,Rome cojitre les^quels les 
p^qtejbAlJctiont élevas avec tant de violenee^ ent fafee** 
mef^jnt^M 1% leftuce >de^U hibl^ i.^rad à jfui.tiift 
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To CTKOTaç è7cdh£(Te vhxr». t^hevo ia^sé^a^ 

étolt pas accordée par une pertniHién exprelfe. Cette 
dëfeufe eft plus iage qâe biffi dès geiis se le petofent, 
èt fi i' on t:oirfîdère que presq«è toittes les hét^ks (ont 
de9«5if»inion3 puifées^ dans 1^ |bi>Ie» expliquées 
^tfféren^nent» l'on conviendra qa*il y à bien du risque 
poulr la tranquillité de la Cock'ié de mettre dans les 
iBftine dè-tt^s les taUleun, de tous les cordoniersi &c. 
I»t>lble^ ft'de lfS4«ndre lés juges delà nuuiierë dont 
efie doit être interprétée: car felen ïes proteAànS la pa» 
xnl» dë lNea eft i la portée de «m les kémmenif ët 
c^eft pnVçr l'ame du pain de vie qui la nourît, que de 
,ttà intjevdire la leâ^Mie ôm éprimres : mais puisque l'ex* 
périence noes imftitre què tdun IcHtiune a été tuât de 
fois nuiQble à plufieurs perioiies qui fin l'expliquant 
wui, font Mobées éiaaà 4es ermirs qlil ont non feuler 
Mit «Xtti à la ieciété» mais qui roatbouleverfée pendant 
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h fmfac^di l^étimei^ iE^ftLâe^ Iàku itnk 
^ofrié far la furlace des Eaux. ^^^^^ ^ 
la lumière fait y ^ la lumière fut ; Et Dieu vit 

la lumiem - «toit bonne ; Ei- Dieu féparà • 
la lumière des ténèbres : Et Dieu ^^^ella I4 
ÏMiiiere jour^ & il appella les temb^es Ut 
mû* Âivfi'fut. le [oit y ainfi fut le matin; cè 

fut U, premier jour^ . Et Djtn dit fifilji aif 
* » ♦ • 

ua 

.- . • i • ^ 4 ■ ' 

des fiecles entiers. Pourquoi ne pas faire interpréter 
par des perfiitees Inftmites les choies obfeures qui A 
trouvent dans la bible ? On doit n'en parler au peuple 
qu'Autant qu'il convient de- le f^ire» pojir^qu'ii Cuhe ^ 
^écifément cë^qu^îl Soit rçavoit» & qU' il ignore ce qui 
peut oà l' égarer , où le fcandalifer. - . 
' * v(2itelqaniti âémaùaerà p1?ut-'éft'è <re'4bé*nous {mnroiâ 
fur toutes ces difficultés: nous répondrons qj^e fans cher- 
Aer4^ttloMrièB Htéù^i^ioU ioàéiééotâ ÀoH'e foi; 
nous croyons ce que l'églife a décidé, & nous difons 
avec.St» AuguOAn, ifà* tii de penaiae& chofes où no* 
tre ëfprit connoit la matière de ces chofes en les igiio« 
raat, & l'ignore iof^i^Jl veut la pénétrer; kufitanaHi 
cogiiationem, maimam ignarando noffe, (f cogfw* 
fcendo ignùrare,^ Mb. ^2. con. cap. |. ' / Qj' . . / 
7 Genéfe, Chap. h y» |. & fuivans. 

ToM. L . . B 

I 
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t)9r9 Ta ©eSj arf ro ^worcf» drt Ta vSc^g. x^* 

»* ... « *- 

rat xé^y. ^W^'f fiiffknti 9mp\ %» (pur os, ov* 
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nomm* h Firaumm h Cià;. Pm.àU ffi9 

^ ïeau^ qui rfi fous le Cicl^ fi rajfsmhlc enfimblc 

^ * * 

afin que U fie paroife"; cela fui fait. . Mt 
Dieu dit fUtf la Terre parte £kerAp &^ Us A^ 
hres^ Et Dieu dit qu^U fi fajfe deu» grandi 
iUitttMiM'iaksJ étendue dze Q'euxpour éclat* 
fer le Ci^^U Terre'. Utpieu 4es jda0 
dont le firmament du Çiel$ pour luire fur la 
Pmrci pour faire la nuit & le Jwr. 

Rrâiprqiioâa d'abord 4|in toutes^cc^ 
narnidon Moyfe ne dit pas^ que TaMme ait 
été i^rûduit jpàr Dieu : il garde le tnëtne 
JBience fur l'àoi & iur lea tendbri^; fûais 
pourquoi, ayant écrit que la lumière avoit été 
proAifte fét Dieu; ilè 8'e(l'«*il pas expliqué 
de. inétne iiir les ténèbres »'J^ T«jQij & fur 
rabime } Au ccwtraire il paroit les regarder 
comme desEtresf pré^âdilans; & Mt au- 
cuçe mçntiçQ. de leur ^reaiiqi^ ^ même il 
ne dit poa un mot des Angesj dsvis tonte 1^ 

B % rela- 



r -, ^ ■ ■ 

nijj^ rm v^i rov û^wèv fcpvoy TcotiMs^i rnv 



» r 

ftffflftr 

f Genefe, Cba]^ L J^rw $rat defotata & vacua^ 
Texte CaUéeiL Ei terra eroÈ inanUas & foiitudo. 
Texte hébreux. *H îi yî «y ul^urcç ^ uKscrourittv* 
m$H* Texte 4es Septante. . 2>rrii iw^ifMf ero/ ^an» 
& vaeua, Texte jie la vulgate. Ei^ ta terré ^ttnt fam 
forme & vuide, „Traduaion de Martin.,, Il eft cer- 
tain qiie fi là fèi^fae noés m&xmbni jjias de la créa- 
Ba de la matière, il paroitroit par ces différents Tex- 
tes que Dieu ne fit que lui donner Ton arrangement 
On ne pent nfer fi'l'on tent parier de tMne foi qiie 
^% mot # M figidiSie^piiot çr^er* tirer du 
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relation de la création il n'câ eft fait aucu^' 
ne mention* On ne peut «rien apprendra^ 
qui nous inflmife, quand , comment, de 
quelle manière». & pourquoi il^ çnt4té créés» 
Moyù parle cependant ao^emmt de la£or« 
mation de tous les Etres corporels , qui ibnt 
contenus dans le & fur la Terre j enfor- 
te qu' il femble que cet Hébrèu ait cru , que 
Dieu n'avoit créé auciia£tre incorporel, mais 
qu'jl avôif feulement arrangé la matière 
qui lui «toit ailujettie. Cela paroit évident 
par ce qu'il dit de k Terre. ^ Et la Terre 

itoit 

iiëstit, nahr fl mit dfto fiiire ma cfaofe arèc napiifi* 

cetice, luis donoer nn bel arrangement Parmi tous 
tes Interprètes qui eut expliqntf le v^itsble Tens de ce 
terme hëbreux, il me paroit qu'il n'en eft point qui 
ait fait une remarque plus judicieufe que le Jëfnite Ma» 
fiana qu'on convient avoir ët^ très inftfuft dans la Iaii<«. 
gne hébraïque , & très verfë dans la lecture des pIusL 
anciens rabinst II dit qu'il efk fndpéfflble que les jalfr 
ni les grecs aient pu eraploîer les termes N"13 bara & 
ëêtw pour exprimer là création de la matière tirée dur 
Ééuiti puis qu^ella tm* étrit tnat 1 fait Inoonaue. Ev 
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effeft on ne trùïive'\^iiéè' A* me parenté'- crifation qcm 
dsiSïs les rabins, qui ont vécu après la déHmâion iét 
L^opinlon dn JéCmt» Mariâna i été ado|K 
t^ée par le pere Richard Simon , priître de la congrc'ga- 
tftltt de 1* oratoirel AiiiTi en rapportant lé fènlteent d» 
Knn on expofe i^galement eriui de l' autre. >,Les fco^r 
„lie.<;, dif le Fere Simon, ou les notes de Mariana fur 
9i le Tieux ^eRament , pênveUt àuffi écre très utiles pour 
5, l'intelligence du fens littéral de l'écriture, par ce 
,;qu'ils'eA apliqué principalement à troow la fignifi* 
cation des métsiiëforeux: c'éftainfl'qa^aueominence^ 
fVinentdeÛ genefe il^à ^remarqué jndicieufement qoo 
^le verbe lu<breux bara qn*on traduit ordinairem^K; 
,i par er/er ne fîgnifie point félon fa propre fignifîcation 
p^/aire de rient comme oft le.ci^ordiaa&Eameiit» S$ 
^,qùe même les auteiu's grecs & latins qui ont inventé 
,,le mot créer en leur langue» n'ont pu lui attacher cê 
^ (tes»' d'autant que ee que I*on apelle à prêtait aster 
^tion» où produftioii de rien leur à été inconnu. Hift^ 
,»erfHq. du vieux teftament par le P. Richard Simoa^ 
„nv. Iir. chap. 12. pag. 426. „ Le chevalier Leig/i fça-^ 
vaut angloia remarque dans fon diâionnaire d^ la lan<^. 
gue firintè 4tfe le mot bara fi^niHe -fimi^lemeBt fidtaf 
quelque chofe avec magnificence. Il faudroit donc 
àraduire ainfi lit^ratonient le frmtar verietde la biUet 
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était vuidf ^ fm form^ . Qa aHs^nad ai^^ 
- . ; tierc 

a * 

bmt^i tara dam & askàmoiHmii.Mrêth, wttamnch 
miuioov wabow. Au commeocenaent diêti arrangea 
,»ftvèo wagwtfflw» jea cimix» Ik^ la tana <toit arida 
,^{| ^ftfiiwi»,*- Ohiiaer s'eft conformé i peu da diob. 
près/ à cette traduôion: car U dit: au çamutatcemni 
dh»éimjah€h^^ k$.im^. Ce <}ui paiate naalfftr 
dalrement qu'il ne fît qu'arranger le cabos, & divifer 
eé qoî étoit jnàitf * 41e «wifefeidii* , Quelqiiaa aiitraa crtfci* 
^ae^r tts aaiabi^^es quels Tout Vatable, Grotius ii plQ«>' 
ieors RabWi »vaii4roiaat« dit le Fera Çalmet» ^ua P oa 
tsadaifiii» axmt i]iia4ieB Ibfinât la ciel <s la tmra» la 
terre étoit infimae. "^i^s cette tradu£tion eft contraire 
àtla fitrif ta fiawifaati Vcpiaion^ijal Atiept Vétepiité 
da la matière^'.. Çemment lltter. fur les livres de l'aoci' 
4» oouvft'teAiaipQt &c. pag. a* toau JI^.«.£a^Fera Çal* 
awtcoiiviettt cppend»!!» iai<>*aiétaa qaerla^tiiiiia iar^a 

figoifie^ donner la forme à quelque Gfaofe.» il eft vrai 

«mpA «ionia-qa^U veiit aMffi dm arë«^ ti^ 

Mais fur quoi fiiade^t*»il cette dernière iigniiication? Si 
ç'-^ fur la déçi6i»j 4e 1' ^^glife âc^jpM ^fianféquent, (ui: 
lll (iii, tt àfaî^;» nudafi «^'isft fur una aatiia waiaa0é, U 
n'en fçauroît alléguer aucune: <ar il eft certain qu'avant. 

te i^iaa ' da44vd«i«|d^4Bft^^ ^ adn^t la aiatiece 
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tfpëe du nëatit ^toit inconnue également aux hébreux 
& aux grecs tous les phUaâ)pbes fe fëoaiffment fur 
€• point M,mhUo^ fiê nii. De rien'on iie pmt rfM 
faire. lis étab!iifoicnt même que cela ne pouvoit avoir- 
Ueu par la puiâaace ^da Diem: " ' 

" NuUam.rûm e niliilo gigni divinitus Unquam. Lu^ 
cret de rer« aiatur. n Ii*£ftut donc recourir à la > 
• èMSm de P #^life pour admettre la -crtfatksn tfrëé^ dis 
fidant; & cette décifion doit être pour un chrétien un 
éracle qi^ ti' M %fliireit*rt|atter ftâs cefiRer de l'étié; 
Il ne s' agit donc pas lorâqu* on examine la fîgnificatton 
àn ûwt butsm, ëe rçavoir ^*eUa eft ia véritable» car la 
M imu iMiprend; mais' de MitiMtre qu'eue eft ceUj» 
que lui ont donnée les ancieus bdbreux & les grecs : or 
la raligioa nUnteidit point -cet «aMeH/par ce qua 
cette recherche eft une pure qoeftion d* érudition : car 
l'on-n'eft pas plus en drait d^ rejetter aâuaUemeiit la 
dëcUhni de^ËglI^fiif 4a eréâliotrde la matière, quâ 
celles qui font reçues unaniment^âe de tout tem!^. Il en 
îeftiiea dMftooa ée PEgUfe afhfi qué'dea^'iniracles 4a 
P Evangile: ou il faut n'en rejetter aucun, ou il faut 
lairajatfeer iaiaBi a^ift ce fa'obitfUi St- Aaguflin aiiff 
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licre^etcMtuaefii^finGelnmlâiv kiforuir^t 
f^ijielle qui avoit éi^ wcj^gée par-£^9«* - 

Comparons la différence <ks raifons, pour 
les quelles le Dieu de Platon & le Dieu de 

: • ' •• . • Moyfc 

* • 

païens, qui fe moquoient de l'hifloire de Jonas qui 
émÂt^yéca dans l^eAmfao d'un» baleitie ftm f être 
di^réi ce grand faint, pour leur prouver la pofTibilité 
de ce miracle» leiir cité l'exemple des trois enfans qm 
re(fer^nt fims recevoir âuctm domage datis une four- 
siaife ardente* Se4 /laùeni re vera quod non credant 
in dhfino miraûuht^apêirém^if09tiriSf quù cM madt* 
fc'Ttfît potiiiJJ'e ita tewperari^ vt vitam honiinis conferva^ 
ret! Qua$tio incrédibiiius èrgo pràponemntt tru- virés 
iOùS, ab impio r9gt in caminum mîffos dtanéutaffc in 
medio ignis iUafos: quapropiér fi nuUa ijli dhmia mi- 
raaUa paiùni orêAri^^oÉia 'éèUntituùm riif^m0r>fiim$: 
nequ^ enim debenf vnuni atiquod tarfignain incredibile 
prf^Hmerêp & in quaJiione^votare§ ftd oMnia ^ua vel 
laUat Vêt wHmii mif^ai/tlia. fUirrt»ninr, ^uguft. Epift. 
XLIX. pag. 2o8. Voilà ce qu'il faut appliquer « dans 
ki^iijlévte'cèt ùmii^li^ â loi»:Ier.nrii«Qles^éoi0t nw 
ferons mention , & qui font rejettés , , comme. ble/Tant 
la railbii» par leà^incrAhili^tf^^^yi^^i; on p'£n 
aroiifis aucun, & niors ceJJ'ts donc d^oferprêndrê U nom 
d$ chriftien que vous m mériiù point. 
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DE L'EMPER^UfiL JXÎLIEN. 27 
Moyiis ûxu créé le u^od^.. ^ Dim 4U Idioa 

ffJrr^ rejfcmblance ^ pour quil domine fur ks 
fmfotif di la Mo: ^ fur Us oifiaux des Geuxp 
£f fur ks bêtes ^ fur toute ia Terre ^ £7 fur 
les reptiles qui rampent fur la Terre. Et Dieu 

fêSirnm àfoniaii^S(%^^ U ^s çré^nmle^ 

femelle^ ^ il leur dit i croiffés^ multipliés^ rem- 
pUJfés la Terre , commandés aux poijfons de la 
Mer^ awgi volatiles des Cieux ^ à toutes les bê* 
tes^ à tous les iejliaux, èS* à toute la Terre* 
Entemlons aâuellement parier le Créateur de 
r Univers par la boud^ >de Flatop» Voyons 
les discours li4^ prêtç ». philolbpliç. 
JDieux ! moi qui fuis vôtre Créateur ce-*^ 
^uidetqusles£trea» jevoufjpQOQce, que 
^jes chofes que j'ai créées né périront pa^ 
^arceque les ayant produites je veux qu'el* 
94es ibjieat éterneUes* Jl ell vM que toutes 

» * ■ 

. ' Genefe, Cbap, ]. V. a6. 
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cependant il pcfl j)a3 .dans Tordre de U 
^juilicc de détruira , ce oui a été produit par 
^la raifon. Ainiî quçiquc vous ayés ét^ 
fji^éés iininortels^ vous ût Têtes pas invinci- 
lyUenMSfit^ neoeflkinènS^t par votre hahire^ 
y^v^$ vous Têtes par,iaa'v«doiité. yfxvs'^M 
^périrés donc jamais, la mort ne pôurrfi 

^rieh fur vous ; car ma volonté efl infinie 

* . • • • 

• • t • • I 

„ment plus puiflànte pour votre éternité que 
9,Ia nature, & les qualités que vous reçûtes 
,4ors de vôtre formation* Apprends donc 
, * 9^ce que je vais vous . découvrir. U nous 
i^refle trois diâerenis genres d'£tres mortels, 

nous les oublions, ou que nous en omet* . 
„àons quelqu'un , la perfedion de T Univers 
^"maa pas Ueu, & tcm les difFérens genres 
,,d^Etr^ qui font dans Tarrangement du mon- 
,,de, ne feront pas animés. Si je les crée ^ 
,,avec Tavantage d'étrq doués de la vie, alors 

^îl • 
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^^PfisyoVi/nyBfÀovHV j^ ^^dOroHç tw del ^àc|} 

', « 

'A^* fuf liSxo Svicg èoh^ êvto^POfTit 
vo^^ d^ Sroi jm9,7d^ym àaiv âa^oy^* c 



♦ 

Safceqne^ fel^Piaton; l^Diéii Apiteie ne peut' 
rien créer ni foraier^ gui ne foit fiéceiikireinem im«' 
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^Aiin donc q^e les, Etçes.. d'une çoo^tjo» 
^mortelle fuient engendres, & cet univers 
Jfjrendu parfait, recevés, pour vôtre partage^ 
)^jdroik d'engexirirer des Créatures, imitées 
3î^e naî^çg ^ J^cç.dp mon pouvoir, 
9,UeiIènce iininortelle, que voms aves reçue, 
9,ne fera jainais altérée lorsqu' à cette ef« 
p^fence vous ajouteres liàe partie mortelle $ 
^produiles de^ Créatures, engendrés, xiour^ 
^riiTés - vous d'alixnens, & rép^ares les pir* 
;^tes de cette partie aninitale & mortelle.,, 

Conildérons il ce que dit ici Platon doit 
être traité de fonge & de viiîon^ Ce Pl^o- 
fophe nomme des Dieux que nous pouvons 
voir, le foleil, la Lune, les Ailres & les 
Cieilx : mais toutes ces chofes ne font que 
les âmulacres d'Etres immortels, que nous ne 

mortel. JuUm expliquera bientôt T opinion de ce 
FhUofiiplie. . . . ' I 
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dérons le folell^ noos regardons l'image d'pna . 
chofe intelligible & que nous^ ne pourrons 
découvrir : jL en de même i^uaiid nous jet^ 
tons les yeux fur.k hine pu fur quelque au* 
^e a/lre. Tous ces corps matériels ne .foiit 

■ 

que Içs iunulacres des Etres, qme nous ne 
pouvons concçvoir <pxt par Teiprit^ Platon 
a £^nc parfaitement connu tous ces Dieux 
inviiîbles , qui. exifteot par le Dieu & dahsf le 
Dieu fuprême, & qui ont été faits & engen- 
drés par lui; le Créateur du Ciel, de la 
Terre. & de la Mer^ étant mfR célû! d^ 

». • ; •«•^-*'. .. » 

Aflres, qui çoiis repréfentent les Di(çu^ ii^r 
Vifiblës, dont itirte lii^ iimnlé^res. ' ' ' . 
. V . Remarquons, ayeç quelle lageue g^expli- 
que Plate» dans Jacreatîon desEtres fnpnels. 
Xi manque^ Qii^iï, ttois genres d^Etres fnortcîi; 

^di4 des hommsy des bêtes iS^ dçs,pUn$Hi4^ 
'tki trdîs efpeces font féparées par leurs *d2ffi^f 
rcntç^ eilenceSf} Si gj^elqu'm jk ces ^ffmn 
ToM. L Ç àMtrn 
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voijoff àv]i ygféSaf* 9{Cf^ to7i^ d^^'é^iy 

^ Vbm av«ms dëja yi^ qiie Bâton dit» .91e Famé 

raifonnable a été créée par le Dieu fiiprême, & que 
tous les £tres qu'il avoit créés ëtoieut immortels: au 
, liêtt qae ceux, qui' avoietat éèé iâits par las autinesDtens^ 
conuop lo cqrps humain St Jios .dififérentis aAÛn^ujc» 
ftoieiit mortels. Il n'y arien de plus Tage dans nof 
meilleurs auteurs chrétiens» fur la nature de l'ame» 
que ce quji Fifiton en dit. dans pbifieura endroit;^ df 
(és ouvrages. Il eft étonnant que MoYfe n*ait jamais 
parlé de fon immortalité, & du fort qui lui étoit ré- 
ftrvé aprtsicetlie VIei & s'il en a pfurlé Ceft d'^ne toftf 
nierç fi obfcure, que les Juifs mêmes ne pouvoient le 
découvrir clairement puis que les Saducéems croyolent 
l*ame mortelle, & que hm PlMiflMr f^€Mm pdM 
fiparéjs de conuniinkm avec , eux* "Les Saducéens pou-< 
voient tee grands pfétieè, &le dogme de à^immortar. 
lité onde la mojtalité de l'ame chez lee Juifs n'étoS 



♦ 
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DE L^EMPÉREUR JULIEN. '35 

'^Etres efi par moi;, Ufmêt quUl fait ai- 
^fèiufttfni £^ K^ceffairement immmel. Or fi 
le inonde, que nous appercevons^âc les Dieux 
; ne jouident de T iuimortalité que parceqd^s 
ont été crées par le Dieu fupréme^de qui tout 
ce qui ^ immortel doit .avoir reçu r£tre &^ 
la naiilànçei ils s'enfuit que Tame raifomuu 

• # 

Ue eft immortelle par. cette même raifon. 

" ^ Mais 

p^. d'une plus grande importance que celui de l' im- 
maculée conception foutenne par les Scotiftes» niée par 
les Thomiiles: tous ces théologiens peuvent également 
être Papes. Platon an contraire a' parlé de la nature , 
de l*anie delà manière la plus claire. ' ^Cfiacùn,' dt$ 
Platon, doit être convaincu que Ton ame eft immor« 
telle» & 4u*ene léa en Ibhant du corps rendre conàpte 
',,abx Dieux de la conduite qu'elle y a tenue: ce qui 
V»^ît donner t>eaucoi]p de confiance aux bon^/ & bain* 
' M coup de Wreur aux mauvais» ^nh^étu rif 

, ftdsfiu fuifimm mimfm ip^ 

C 2 
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.îcc&fl^; TOTO U èw n Ap^<x»î ^)>vxl^. titraw h 
set. A Hd^ ^v. èdsKôvJm, .nsi^ 

^^Hf rfddiiura9n% in ^^^^ ^^^i^ cpnfidendum 

fffe^ malts autm formidtmivm. Plato in.legibu la. ^ 
' Voilà non feulemeiît iMmmortâlité de Pâme ëtablie, 
jDftis encore l'opinion des rëcompeiifes & des peines 
après kl mojrt Pl^jm répète .encore ^ même chffe 
dans trente endroits de fes ouvrages. „Je crois, die- 
'„if, qn'Ueft inipeffible*<qQe lee hommé^/fi Ton eh 
^9 excepte un très petit nombre» Ibient lienreux danf 
„ cette vie; mais nous devons efpérer de, 1* être après 
^Ja mort, fi ntfus ikilbns daiis cette vie ce qni peut 
^^nous mériter de voir nos défirs accomplis dans l'autre ^ 

JxggfoJfibiU arbitror homines in hac vita^ pr&iiT ad» 
moikm pamos^ > fiUcUaiêm & IwHift^pfm agèqui^ 
hona tamen fpes ifty vt poft nwrtêm quis $» &m$imo corn- 
fgquaiur, quorum 4efiderio accenfuSf opthne pro viri^ 
tus êgii viiam aiqiê ixegU. Piato in épitt 
• Pour confirmer d* avantage la do£hine de PlatM ftar 
Miiiin6rtaUtédel*^anie, plaçons eneoie ici nu pafiag^ 
^ fenftrme 1» feme* de toiiiAke pvtfcepM de nap 
<h|ile|iina intdanies 4ur l»natiy»de> l' ante/ itUy^ 
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■ 

ifim h JDieu .iiifuréme^a céâé aux Dieu» 

(ubalternos Je poi^vair de creçr i ce ^iji' U y % 

». ■ 

fidit Platon^ beaucoup de. dangers à négliger notre 
ffaxne: s*il ëtoitvrai que la HÎM: (HU: une eittiere ^àSS^ 
^y lution, les mëchans gagneroient à cela, puisque leur 
ffAQie finiroit également avec leurs crimes: mais puis» 
,rVf |i parotbévideii^^ l'ttne «ftinimoMUe» U n'if 
9, a aucun remède pour éviter la punition qui lui e(l rë- 
M.fervée, fi oe B'eft celui dé fuivre ia i^erto & la pm^ 
,,dence: car lorsque nôtre ame defcend dans Içs en» ,^ 
,i fers , elle emporte avec elle 91e l' éducation Si les 
^inftiliftions.qtt'gp liii adoméM^^f jeei i aliltpw tSr 

m* ' Xi ^fv 91» • êmèrêf . vS wmtrit iwtûStMytp , 

ri âîf fitXrltnf Tt Koù (p^ùiifiâtrimif ymç6cu» Ouiip 

itmtHccç r$ KM r^o^nç» Nam grave^ periculum fore 
j^ufamUm tft^ fi qms MâgUxerit am'mam, fi inim mors 
faims diffahtHo effet, nimirum improbilticrarenettr quum 
& a corporè &^aù eantm praviiatè stm .mima Ubsral 

mtÊafupereft nmtortttn decUnatioy mUà falus^ ni fi ut 

C 3 
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ùnu^^tisvcç èyûù 'jxctpoù^moù. rè dé Komo)^^ 

dise^mn^m èifl Ttiç ynç rd Ûvrn^d rm (fiitav^ 
$ 

ISHy 7[0f!f voù iid ùux ûlfl^li, TiSf^ TeKBvJd^ov d\h^ 

Tov dvriv Svot/ mdnm. 'Ei lè isoKv t6 [xé^ 

mtigrai ad mofm mima, femm êtmmfert pMÊtrwkék^ 
iionem atquê tdmeuiomm* Fiatain phaedon. . t 

Lorsque l'on coafidm» aindc queUe cUolé PfaMi • 
p^lé d« r immOjcuUté de r ame» des récoœpenres & 
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^èymortel dans le genre des hommes : ces 
Dieux, ayant reçii de leurPcre & de leurCrér 
ateur cette puiffance, ont produit fur la terre 
les différents genres d'animaux, puisqu'il 
eût fallu , Il le Dieu fuprémc eut été égale* 
ment Içxreateur de tous les Etres, qu'il ny 
eût eu aucune différence en entre le* Ciel, 
les hommes , les bétes féroces , les poiffons. 
Mais puîsqu' il y a un intervalle îmmenfe en- 
tre les Etres immortels & les mortels, les 
premiers ne pouvant être ni améliores ni 
détériorés, les féconds étant foumîs, au 
contraire, aux changemens en bien & en 
malj il falloit neceffairement que 1^ caufê,; 
qtiî a produit les uns, fût différente de celle 
qui a créé les autres. 

■ ïï 

des peines après la mart; l'on ne doit pas être étonné 
que Jnlien préfère la doftrine de ce pbîlofophe à celle 
de Moïfe, qui dans tous les livres que nous avons de 
lui, n'a pas dit un mot qui ei!it rapport à cela. ' ' ■ * 

C 4 
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' T/ $i fiai x«Kânr "K^aç xoij '£6g«Atf 
h/retudt lut fu^rvqctçi kt* 'oç '~^ cnèt- 

TiTov «efi^ Tpy 2^g^y^^îrrf ^frgnpot 
«fer %afpo7ç* ^kotoùç ®eov ko} ©h5 '^povôv uttI- 
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'/ àE ja'eA pas^^ oécefTaire (jue 1^*816 reçours 
|BX Grecs aux HeTM;eux, pour, prouver 
<iu* il y a une diâTereiice immense entre les 
Dieux cre'és par F Etre fuprême, & les ctres 
inortels: produits par ces Dieux créés. Quiei 
'iptt, par exemple, Thomn^e qui ne fente eo 
lui - même la ittyinké du Ciel , & qui n eleve 
fes nisàh% vefs lui, loi'sqù^ prie & qù' il adore 
i'fitre:. fuprâxMT ks. autres Dieupc i Ce 
Q^eft nas fans caufe, que ce fentiment de re- 
ligion en faveur du foleil & des autres aftres 
eft établi daitsf refptit des lioâitnesr 'Ils f6 
§sââ apperçiis qu'il n arrivoit janiais aucun 

çbgngeinentdan&k^^shi^ quelles 

ii'étiiient fujettift^ Bi'à rmgnieiila(kN& oi à ia 

-, ' ^«^.•.«>" , 

^iinip^^ion qu'elles allojient toujours d'un 

wimvmmt égal, & qu'tUes çov&tyc&mt ki 

çlêmes règles. (Les |ois du cours dé tu*, 
se, du lever, du coucher du foleil, ayant tou- 
jours lieu dans les tems marqués.) De cet 
ordre adi^ûrable les hommes ont, conclu 

C i avec 
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. ' • ' ' Ta- 

.12 Julieo a pris dans Platon qu'il dit ici: me 
^^p^ott, /cri^ ^ .J^h/opheV que tes «pfeàiiew^ Gmei^ 
j,ne comnurent d'autres Dieux, que ceux que les bar* 
^bam conliderent ëtiéoi^ àûjôurd' liui comme, tels. Je. 
„foleil, la June, la ter^e*,, les étoiles, & le cieh :cap 
MGOjqme ils voj^oieot perpétueiiejpdentvleur mouvement» 
» ils les nommèrent JMmar , parce que* par leuf natof é 
t, ils coùroicnt toujours qu'en grec le mot courir fec 
^ë^it^i dfi l&.eftyeQ]9C^lutidP#Afafquir)gnifiei)ieu.,r 

^eifCVTXt /ICêt ùl TT^UTtl TUi tùAçOfTFm T0f îrtçl 

£«ui}« T«W édtBf )iYàAmi Ufwi^w» 
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aviCfofétCfiD » i^ie.'Sokil ^oit i|aJ)ieu ou 

eft par fa nature à l'abri du changeiBent, ne 
peut être lujette à la mort: & ce qui n'efl 
point lujet à la mort, doit être exempt de 
. toute imperfedion. Nous voyons . qu'un 
Etre qui ^It immortel. & immuable 41e peut 
être porté & mû dans l'Univers, que par 
une ame divine & parfaite qui efl dans lui, 
ou par un mouvement qu'il reçoit de l'Etre 
fuprâne, ainlî qu'eft celui que je crois qu^a 
l'aine dei homme;; , ' • 

Exa- 

eti^ ivràç hwêjutio'm. FfdefUur vHqut mUd Greeco^ 
mm prifci Deos fotos putajjle eos, qnos etiam his tempo- 
tfUfêÈ barbarorum pturmi orbêÊrantur: folm^ luneuth 
UrruHty ftêffaSf cœhm. Cum $rgo ketc mània perp$^ 
iuo in curfu ejffi canfpicirtnJt ^ ah hoc aAiura éu» 

fur. Plat* in crat * 
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Kioiv^ xoij Tov (pvreuôiwiov ùvo tS ^«-^ 

' ' ' ' ' «'» 

^€iffov , icfl(y TOV utt' . aurS ttKÎxt] çiàvov 
^ry» 70if 0 &89(:^û xaKàfy ma/ toit «vâ^iiti' . 



, • • 



H L'hilloire d'Eve étoit encore contraire aux idëcs 
de Platon: c'efl; pour quoi Julien la^r^c^dei-itDiniii* 
une fid)Ie; car Platon croyait Dimi m pouvoit ja* 
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> * Examinons à préfeii^t ropiaiQn kI^s Juifs . 
futMX{m arrivia à A^arn &à JBvç dans J«a- 
«lin^ fait pour leur demeure , «Se qui av.oit été 
plamc par Dieu -même*, Il n^JI; pai ' 
dkDieu» que lliommefoit fiut Faifons lui 
une Compagne qui puijfe f aider if qui lui ref 
Jgmùle* Cependsmt Qçt^e a>mpag4e nou feu* 
lement ne lui eft d'aucun £scours, mais ellç 
ne fert qu' à le tromper , à Tinduire dans le 
piège qu'elle lui tend» & à le faire cbaâêi^. 
du Paradis, Qui peut , dans cette narration; 
ne pas voir clairement le.« fables les plus in» 

croyables ? Dieu devoit fans doute connoître,. 

, ». • 

ijue ce qu'il regardoit . conune un fecours 
|K)ur Adaai feroit fa perte , & que' la oom* 
pagne,. qu'il lui donnoit^ etoit un mal plutôt 
qu un bien pour luî* ^^t* . . 

Que 

%» * * 

faads rim faire, qui pût devenir nuifible anx jMMDSMi* 
f»»iomm on* compagne à Adam , qu' il avoit prevft 
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• . Tcv oÇiiv rov'ïïpoçTfiv'^Emv dtuKsyé^ 
[levov^ 9FoStffc7r jj Tivi ^>p7<5/^v p^g^c&tjy Sia?iix7^^> 

iftoit direftènlent contraire aux principes 9e Platon, 
qui^oit: «Qu'un homme fage & vertueux dévok 



w 




•y 





fournis, & imiter un pilote qui ne perd jamais de 
„vue la conduite de fon vaiffeau.M *6 v-pçii hsA 

Vir fapiens èmtusque gtêkerftabie fêmper iia ad fiêbdito^ 
rum refpiciensy utnd nauêorum nmhque fiiMm 
£tt0f, gubernator. Fiat in CiviL 

Si un ftge fouverain doit prévoir & évitèr lea mal-, 
heiilrs qui peuvent arriver à ceux qu'il gouverne; que 
ne. élit pas faire Dieu v».«ft le maître ^«mpécbef ie 
ittal, & qui cefleroit d'être bon s»ttiie l'évitoft ayant 
là puifiance de s'y oppofêr. „Diea eft toujours jufte ; 
„& fa juftice, dii PlaioiÊf'ûo^^'mMêfé^tnttdlB 
,^de l* homme le plus équitable.,, ©loj iiu^ âï«- 
fiéSh ë^ixêç ixb! «1% Ti ^mukmrtt W ^^^^ '^^f 

, fféM^fmÊm, nuUo médù ifUyfiusi/Bd quam iuJHJfi- 
mus fûimtfvfdêikit it^/IMm coÊ^Oixm pùÊ^bUÉm i^ 
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. . Que ^Éçittî^aous du ferpent qui parlok 
avec Eve? de quel langage fefervk^ il? fut-ce ^ 
de celui de riiQipme?. y a-t-il rien de plus 
ridicule dans les fables popiUaif es des Grecs ? 

• ' ' N'eft. 

* Julien penfoit donc , que puis qu'il eût été oppofé au 
caraôere d*m honu&e prudent de donner à queiqa'un 
«ine Mima qui flvèoft pu M miâre ; Il l*éifAt Vkn plus 
à Dieu de former Eve pour Adam, ayant prévu que 
ce feroit la caofeiion ftuletnent d« la perte du premier 
liamiiie, maU del«n» teux qui viendroient après lui, 
t&vqiH feFoient puais d' une &itte à Ja quelle il&A'avoûmi: 

i,à nuire aux hommes.,, OwW$ (Btig Siiçrot/ç ^vàçti^ééi* 
iiuUusDeus mtlfnH^'ilftiiMm^^ Plat , m ttimu 
' /«là cAbaD-fuetiioto ceoMérions, que ce fiit toujours 
la phUorophie de Fialon, . quelquefois bien quelqilP^ 

•Ivi'ibiip» 

ait l'^occa/îon de ne pas fe foumcttff à l' autorité, dj» 
*jikijtii4e&^.& àJf'oUifikqc» eià lés s«Bs«ytfrittUèmflDt 
iG««ai4MB|k flMnlf^ 'l<?wfti TwrtuUen a eu raifon 
de.^ire,, qu' il s' affligeait' véritablement imqu'il wypil 
^ilm tes itfrétiqiies pirifoiem; Icnrs erreurs dmi 
IBbêoê^ . Boleo bona fide Fjatonem. omnium hareiicftr 
ntm <mà^n$tmumfmmm. iTertuI.>de a&îma «9p. as/' 
Mt(^Mia4MmUté d». l^hMdire du ferpent étoit encore 
eonirake y» juâiMa\pas 4uasf Jam aurgifr étaWia .daiw 



> 



Digitized by Google 



fes ouvrages. „Dîea, iIr^-î/, toujours le même, tott« 
,»jours ,y^rxtable^ foit daps fes jpi^vies foit fi^s fes 
f^aéioiis^, n' «fi jamius trompé & ne txtmg» ja^uiia J0f 
, ^, hommes foit en employant des vi fions, desdifcours, où ^ 
M des {cpdigeSf pendant .qu*ii& veiikiM^» o^>pendatt|. 

qu'ils dorment,, *0 iif>MS% ^ i>ai^H h 

%l ïgyfu. •^'..fy Ady«^ ^74 iviii /taêirttrai,^ iir9 

Smpk» ômm ma Dmîi & «m» diMirm fgUéf^^m/im 

nuUiUur ipfi, neqne altos decipit^ neque ptr mfiones^ 

êmf fuquê ifêgèkmêikt^ Plali'49tepw:diaf9. ^ ! 

Julien demandoit donc par quelle vertu le. ferpeni 
aNfioii.flaeté;.4 f^tpartui'invym^ tm venoititti 
de Dieù , il y avoit donc un autre être plus puifiant 
que fiieii, «qui pouvoît damec ia poiolaf aw aatianii 
à qui il l' avoit rafM^e^ fi là lei^Rt palrloit par la per* 
uiiiionde Dieu»^'£tre fupjtt^iQft eniployoit^jdes'fdmdi^ 
feapon^Aandre des piégea, c«4al étoit Mfarate WBot 
|>rincipes de Platon i âc il enfin ce ferpent ëtoit lé dia« 
Wa «Mgttifi^ faaa la pat» raptfla/ fifani abandon^ 
Mil: attii itttaques du mUe Phajjinm qWii^vwall.ia 
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N'^fl-ce pas la plus grande des ab? 
édites de dire . que Dieu ayant crée Âdain 
& Eve, leur interdit la connoifTancedu bien 



fomer: et qni étoit encore» comme nous l'avons va 
dans Ift note fbpérieure, contraire aux principes de 
piaton» qui voulolt que Dieu, ainii qu' un bon fouverain» 
veillât à la confervation deil créatures. De quelque 
manière qu*on explique l'hiftoire du ferpent; Julien la 
trouvoit toujours oppoiëe aux principes de la philoib- 
^ dr Platon, qui l'^olt ^ la ^^étké de PEcrkoA 
qui doit être crue ^ comme dit St AuguAin : Parceqm 
tihUdêqm 90e viiut ne fau9ioii mus tromper. Si aoni 
trouvons quelque fois des chofes qui femblent révolter 
nutre raUbn> ibumettons la à la foi* & difons avec cet 
îllQiire.raitit^ ai^ grand pbllofophe que ^Ikne tliéo* 
logien, fans nous en,- orgueillir de nos connoinances. Et 
^Smimàm'etif^dermts ^^imt^ & oèf>9^'o ehett^ 
titudine diuitiarunt fapientiœ & fcientiœ tuœ; ad quam 

et^peréingai & iui^mpreheHfiintMiudUiAii^itm tumm 
I»v. .Aug« SoliL lib. cap. XXVIL » 0 mon IMeu, 
9, quand je oonlidere ces chofes* je Ans également étonné 
épeirant^ de la-frandeur de votre iagefle» & de 
9» la profondeur de votre fcience» que je ne puis coni- 
^ prendre. I, . 

^ A Adam & Eve, mvô ^tin-Mi mot à mot aux iommee. 



• • • • • 10 
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fo RE. F LEXIONS' 
Vifipù¥; iifiKcv '^cigy cTi rd fih û (f>sv^eroif* 

* 4 

M rd x»}id. Tie(f>dhafOf hè (p^ovyi<reùùç dnH" 
'^o^evcrev o (S>ioç dv^poiTCC^ ysCauSoLj , fis ^év 

m 

a^ov (Pfovti^Mç, ^gôhilKcy «re Kccf roTs 

dvOflTOiÇ. 

^CÏÇB 7CV o(piv^ luFp7rr^v f^aiS^v/ dX^ i . 
vas d»^fmkns ^v^v 7iv«awr 

éxJ^ 7^70 jJLovov^ oAcc xo/ è7i^i(pé^ei %dKiv oîç 
^ J'ai un peu tftenda ici ma traduftioii pour la rtn- 
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^ ài mal? qu^ç tCt la créature qiii puî0e 
éire {dus ilupide, qi^ç celle qiù i^ore le biea 
& Iç. mal, & qui ne iàuroit les diAinguer? • 
Il cA évident qu' elle ne peut , dans aucune 
occafion, éviter le crime» ai fuivce la vertu» 
puisqu'elle ignore ce qui eA crime, & c^ 
qui eA v|rtu. . Dieu avpit défex^du à Tlxom^ 
me. de goûter du fruit qui pouvoit feul le ^ 
rendre fage & prudent. Quel eA l'iiomme 
90ez Aupide pour ne pas fentir que, fans Ja 
^nnoiff^nce du bien &^ du,ipal| il çA io^pçf^ 
* fiUe à Thomme d'avoir aucune prudence? 
Le ftrpent n'étoit donc point enhem^ du 
genre -îxumaiii, en lui apprenant a connox^ 
tre ce qui ppUfWlt le. rendra iage j inais D\e» 
lui^portoit enigie: car lorsqu'il vit que Tlioin- 
me étoit devenu capable de diAinguer la ver- 
ta. du vice, il le chaAa du paradis terreÂre, 
jans Jbt .cndntie; qu'^:* ne ^ou^du Jboàr db 
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^ Geneft, Chap. UL v. 22. ' ^ 
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DE L'EMPEREU& JULIEN. 93 

I 

tobredç vî%^tQaliiidi£mt: i^*"" Voici Àdam^ 
^qui çft dçv^U comaie Ti^ fâchant 
,,le hkù & le mal ; mais pour qu'il n'etemlp 
^pas ipaintenant fa main, qu'il ne prenne pas 
,,duboi$de lavie, qu'il n'en mange pas, & qu'il 
,,ae vienne pas à vivre toujours, l'ËternelDiev 
met hors du JardîQ d'fiden.,, Qu'eft-cf 
qu'une feinblable narratian? on ne peut 
y excufer qu'en difant 9 qu'elle eil uqe fjtblé 
allégorique^ qui cache un {ens fecret Q^nt 
à aïoi,, je netrpuve dans tout ce difcpurs,. <|uç 
. beaucoup de blafphémes contre la vraie ef- 
fence & la vraie nature de Dieu, qui ignore 
que la femine qu'il donne pour Compagne 
9c pour fecours à Adam, fera la caufe de ion 
prime; qui interdit à l'homme la connoif* 
fance du bien Si du mal » la feule çhofe' qui 
pût régler ^|^m<gurs ; & qui cr^nt qiie cé ; 
même hompie» après aràir pris del'vbil 

^ Après avoir pris de PAibre de vie ri$. ^mi 
ImmJmfim moft à mot» «yMf jmr tmvi». ^ 

D i 
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» • • • 

p7y.ftîç ^èvj orye «3i vTrep rîjf t5v dyyéhm 

: »6 Une pareille crainte wle- éftVië WiiMable Mi. 
viènnent-^iles à la nature de Dieu? ^ààvi^i hsh i^*"" 
xUf iW» mot à mot, cUa tjmki^ envimx (t. 

trop fnûhant. 

Il y a ici une lacune. Le Texte dit ÛTf( fi i$ 
que ceux ci iml 4U à$ Dim f^ijotu 0(i voit ^u^ 
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DE LEMPEREUJl JULIEN. 55 

(je vie, ne devienne iinmortd* Une pardllc 
crainte » & une envie femblable conviennent-^ 

/ elles à la nature de Dieu? 

^ Le peu de choies raifonnables que les 
Hébreux ont dit de TeiTence de Dieu; nos 
Feres, dès les premiers Siècles, nous en ont. 
inflruits : cette Dodrine qu* ils s attrlbuexit 
cft la nôtre. Moïfe ne nous a rien appri§ 
fie plus; lui qui parlant pluiieurs fois des 
Anges , qui exécutent les ordres de Dieu , n'a 
rien ofé nous dire, dans aucun endroit, de la 

. nature de ces Anges ; s'ils font crées , ou s'ils 
font incréés ; s'ils ont été faits par Dieu ou 
pair une autre caufe; s'ik obéifTent à d'w- 
«res Etres. Conment #t4l pû gar. 

der, 

tek ne ft f i ypmte à rien.- J'ai doti6*4ftdië dealer le 
&ns avec l'Article précédent, en rendant par le nuft 
Hébrttsx Je ptonom Mmt fewt'^sL 

11 n* eft pas dît un feul mot des Anges dans toute 
l'lii(bife4elaarfatiiii>daiiioné») & U n'en e& 
que tors que Dieu, ayant chaffé Adai» du pmdfs ter» 
« seftre> mît un cfaétqMn ver;; P orient du £491^ 

D 4 * 



0 
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m 

'ftrec une lame . d' ^pëe » qui fe tournoie çà Se U pour 
farder le chemin de l'arbre de vie^ K/k} irmfy ^ 

Ai»0v«f Tiiv «Uf ,«i«tf {vA« Tiiç ^^riK. On ne peut corn* 

prendre comment MoYfe, qui à daigné inibruire les Hé* 
tceux comment les baiaines furent créée^i» les m^ttaql 
à part des autres poiflbns, &les diftinguant nommément 
par leur nom; i^m^-if i 0idç t« xiim 
ll'apasditunine^delaoajtufedasAiifes» &diitenfa . 
de leur formation. Nous ignorerions encore tout ce qui 
les regarde» fi peu à peu» depuis le cinquième fiecle» 
l^Eglile m.sious en aveit inftraH;s; car â y ««Ipounle 
• apparence q^e St» Çaul . croupit encore que les Anges 
étoient d'une nature cerperelle, & qu'ils pouvoient 
être tentés par la beauté des femmes , à qui il ordonne 
d^ fe voiler la t^ .daos.l'JËgliie pjur rafPJt à ems» 
^L'homme» ^Ui M Apoirtf ti^a pas été créé à caufe 
»,de la femme, mais , la femme à caufe de lui : la femme 
it'doit duicamir ne {mîflaAee jQi. tdte i «auiè dee . * 
j^Anges.» Eo/ yti^ ûvk gKTtçén.mf^f hm rit ywduKmt 

k^êvtrUf 4ïr> «fr M^ff.M e«i^ «yy/Advç. 

H^r prùpm nltÊm^ pr^iÊUr àoa Mêê mnitfir fi t Êf0m» 

êim habité Jupra capui jprcpUr migUos. FauU £pift* L 

/ 
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• - * 

<kr« fur tout cela, une filence obitiné, après 
avoir parlé fi amplement de la création du 

Ciel 

ftd Corindi. Cap. XI. v. 9. & 10. Il pai^t évlûent' «œc 
écrivains des quatre premiers fiecles de l'Eglife, quç 
S t Failli parlant de ia néceffité que la femme fât foi»- 
mife à fon mari, Se qu*il étendit fa puiffance fur la 
téte de fon époufe à caufe 4es< Anges» vouloit rappeller 
la dnite dès premieiies femmes «reo ees An^es ; &(ititi 
fentir que, pais qu'elles avoient pu ttre ft'duites par 
4ifes fiibftanees angéliques, elles pouvoieat bien l'être 
plus aîfément par des hommes. Oet endroit a exercé 
la critique de tous les interprètes d« l'Ecritore: mais 
tous ceux qui ne l*ont pan expliqué comme lee ai^ 
ciens Percs, n'ont rien dit de convainquant, & qui 
tenae Mcim ftns Taifonâable A ce paflkge; qui eft fert 
clair y dès que l'on convient que St. Paul a cru une tra- 
AHon qui dura plus de quatre cents ans après lui* 
Oeftle ftotaent ée Jeao SadSin, Doftem* en' dnH 
& en théologie, & un des plus iavans écrivains de ce» 
demie» temps. Jittnê eme kam^ nUfih e^ 

^gmmmê^ki^ifpr^es^ at eêantt vfi & apertus, fi Pauius 
mntraâiH(mimiuammakabmll0 Jp^Davifi 
CoaMMit iii.dhrla. kiOte; Uant» cafKXXVUf. p. 50. 
• L» on voit donc que St Paul, content de connoître 
VaKiâaoça 4ea Aogea*^ n'en mna&..poiiil; déeeimitkJa 
aMre, qui fol enceire-lgnorée plus de quatre cents ans 
apcès lui;, c ^ ce qiae v^nroas .da^ta, ime.<;em^'' 
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que -qui eft p1ac(^e dans cet ouvrage, &: dans la quelle 
nous «xatpinons cet|e que^Uocu Noasuouscontejiteroiis 
dbnc de dira id» qn' il éèùk aaturel qiie Juiten trow4t 
ejçtraprdinaire que JMoïfe, parlant ,de la création de 
imi$ les éives, ii*eâ^ jtas 4ît un feul m»t de oelle^s 
ges. Car cet Empereur, toujours guidë par la philo- 
fiiphle de FUsm, y- (couvoili> ^que Ict Difim fupruinA 
t»avoifc dUbibuë-aiix Anges; ou fi l'on. v^utf aux Diatix» 
„cc qui revient au méme^ la coiiduite 8c le gouverne- 
i^onest des diiffiâreBlea paiMes du «lopde, nSE-des divefw 
jylts .efpeces des animaux dont ils ëtoient oomme les 
M]^ftfieucs. 9, Avm ff|ilfN» fii «vjsAnVf dvi i»« 
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Qiû & de la Tecre, des. diofes ^ui les ocnent 
^ qui* y font cpntcxiuiçs ? Reinarquons - ici 
^i|ie Molfe dit que Dieu ordonna que plu* 
ficurs cliofes fuflkint faites^ comme le jour, 
k lumière, le ârmament} qu'iLen fît plu- 
iîeurs lui-même, comii^ le Ciel, la Terre, 
le Soleil , la Lune ; & qu il fépara celles qui 
cxiftoient déjà, comme l'eau & T aride. 
'•- D'ail- 



^ cuiitis princeps curatorque 'primum Deus ixtiiUt vt 
mm pet varias ptundi ptagas fingulœ ipfius partes u 

Dits principibus diftributœ funt , animalhim quoque ge^ 

ntofa gngetiim àifiimita d^mpmp9 qstUam eemçuam di" 

mni pfiftor'es firtiti funt. Ptat in ciniL Remarquons 
que Julien n'établie jamais aucun dogme qu'il ne le 







m 





tiens eurent a fiez cette coutume, ce qui fut la caufe 
40S erreurs de pIoTieani» & ûictouc de ceUes d'Ori* 
génie, oomme l'a (AfervéSeMamlnt (Mgems e» . pfd* 
h/ophia Flatonis de(^tus\ muUa docuit contra fidei^ 
veritaiemt. prmfertm de ûieeqmuHtàte diuinarum peefa^ 
ftarum ; de or/gine ànimarum ; de refnrreïiione corpo^ 

mm; de fahtatiaae eknmmm. \Beiann. CluroiioL 
pers 2. pag. 43. 

^ Genefe. Qhxg^h M Genefe. Chap^L 
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voç (puivitoti Mwjîf , Tjfv je 'ESg«/w Hd^ rify 

0 

T^y 'E^pctkûv aâvoÇy'T^gjj T^^o^éx/^ timc^iio^ 
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m 

1 

bailleurs Moife n'a ofé rien écrira ni fur la 
(aature ni fur ia creadcm . de Teipcit. Il $ cû- 
^ cpntcnjté j^e dire vagueaieat , quil étoit 
porté Jur Us eaux. Mais cet. Efprit, porté 
fur ks eaux, çtoit-il créé , étoit-il incréc ? 

Comme il eft évident (jueMoïfe n'a point 
irfTéz examiné & expliqué les cliofes qui con- 
cernent le Créateur & la création de ce mon- 
de ; je comparerai les différents fentiments des 
Hébreux & de nos Pères fur ce fujet. Moife 
dit que le Créateur du monde choifît pour 
ton Peuple la nation des Hel3reux , qu'il txSt 
|knir eiletouteld'prédileétion pôflîble, quHl'M 
pritudffoiiipartieulicfr, &qi!fihTégligeapouf 
elle tous les antres Peuples 4f la T«n% 
Molfe^ «a edêt) ne dit pat uA .feol nxif pour 
expliquer çonunent les ajatres nations ont été 
protégées & confervées par fe Créateur» & 
par <jtidb'Pîeiik elles oÀf été goùverhées : U 

=5 Genefe. Cliip. L - • - 
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xfov vçepov. 'zhjKyiv ou t2 Ic^ajjX duTH lUm:. 
(p^fXDt moj ^ dvToç ^ASH y^'^ èx.Gtvov ISS^ - 

Xov. *Ax8^m dè tSv Ké^€(ay «urwv. it^Srdp 
jâèv, T^iv Mfiùcéoùç* crû oè è^etç tZ <!>sc^ot,S*^vio^ 

TôV Aa^y f*^,. A.aT^5wrjj- cri) è^é- > 

* _ 

»^ Les injures qut Julien dit ici contre la mémoire 
& PaïaW foiit 15éloge.d8 (egrafld Apôtrcu JuUao fe fià 
moins dechainé contre lui, fi ce Saint eût eu moins 
de mérite: . plus, il avoit établi la véritable fUligioa, 
& plus cehii qui ia voidoit détoite^ .4tvQii çbondMT 
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* 

. fanble nQ^0t avoir accordé d'autre bienfaU 
de FEtre fuprénie , que de pouvoir jouir de la 

iumiere du foleil & de celle de la lune. CeA 

, • 

ce que nous obiétcerons bientôt. Venons 
adueileinent aux Ifraélites & aux Juifs, les 
iênls hommes, à ce qu'il dit, aimés de Dieu* 
Les.Propliêtes ont tenu , 2i ce fujet , lë ij)$mc 
langage que Molfè. Jefus de Nazaref les a 
imités; &PauI, cet homme qui a été le plus 

grand des inipofleurs, & le plus iniigne • 
des fourbes, a fui vi det exemple. Voici donc 
cbmmènt parle Moîfe. Tu diras â Phd* . 

If MU y Ifrael mon fib premier né J'm dit 

remjoie mm Peuple ^ afin quil me ferve;smftis 
tu n'as pas muhê. le rmmkf . . .^^ Ei Us bd 
dirent : Le Dieu des. Hébreux nous a appellér^ 

' - nm 

% 

I 

•à le^ rendre odfam: mais la vérité a vaincu le anen* # 
ftagc*: Le Paganisme a M anéanti; & le ClirifMs? 
nlsine a .éclairé & fauvé le monde entier. . . 

97 Si»de. Cbap. IV* aoi aj. £xûd. Cbaf. V. 3. 
Kaed.Ciiap. VU. V.16. , , 

V 

# 
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^4 REFLEXIONS- ? 
dde^ i|fU0K ngîl fier iMp^ MeOjm^iiei<aç' xw 

fioç 0 ®eo{ TcSv 'E&foUm è^xiféçoùi'M [âê 

m * 

é 

ïbâSi^ é^riTCdùç (potiverc^. xo/ roi thto Oav- 

• 

*^ Julien n*efl pas fondé à foutenir, que St. Paul a 
^'vacillant dans fes opiiitotid: mats il aurait lui r#« ' 
procher de les foutenir d'une façon obfcure-A très ca^ 
pable de jetter- la plus grande partie de fes Je£leurs 
éHa» des erreurs dangereniês» s'fls ne Itfentpas ièi 
•ouvrages avec grande attention. Julien , en parlant de 
inéaie> nUaroii été que i'iaterprete de St Pierre, fui 
^#Aence' afnfi â la fin de la ftc<Mlde Bpitire: „Regar« 
ndez la patience du Seigneur comme une preuve qu*U 
MveibfrVottte Mut, eemmè nml netre frefe 'liin«>aiiiié 
„vous i écrit, félon la fageife qui lui a été donnée: 

y 

9 
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um pmtkims pmtr k Mfnrt^ 0^ nm fnrmu 
fitt chemm de trois jours ^ pour que nous facri- 
fyons à notre Dieu ..... Ix Seigneur le Dieu dés 
Ifièbreux ma enoojyé 4uprh de toi, difant: Ren- 
voie mon Peuple pour quil feree dans le-défert. 

Molfe & Jéfus n^ont pas été les ieuls 
qui difçnt que Di^ dès le commenctn^ent^ 
avoit pris un foin tout particulier des Juifs^ 
âi que leur fort avoit été tov^oms fort heu* 
rçux» Il paroit que x'eft là jb fentiiiient de 
Paul 9 quoique cet honune ait toujours été 
vacillant dans fes opixiions', & qu'il èn ail 

dban* ' 

jyâlnfi qae dans- toutes, fts lettret il pavie 4e ctiofesqui 
^bvit difficiles à com^reodce, & qui peuvent, égarer 
^^condiiireà l'erreur les îgnonuis/& ceux qn^. tftaat 
i,mal ailurés, les e;(pliquene ainfi que les autres éaitM* 
Ml» i leur perdition, j» %m ^ igUb ftm^ 

m^êêv^Ufi ç-étrn^itLTt liytlçÔt^ xttêéîf i «cyttTmrit 
lyf«\|^iy vfAf Mit ifff y nm^m^, 9m$ iwtwhmtj 

fai^mç '^fmfiç^ çf^cç SUm fiwip éiwi^fua»% 

ToM. I. E 
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^dg y dmfsg oï ifohmcisç v^$ç rds vhfoç^ 

s 

. . . • 

Dominî mftri îonganimttatem y faSutem arhitramnip. 
fmtt & iëfeSfus mfter fraUrPanius finmànm fiH â»- 
tant fapientiam fcripfu vobis: fient & in omtubus e/ji^ 
fiolis loquêns in ns d$ kis$ m guiàms /uni d^ficilia iff* 
tftteffu qnœdatHy qt^ indoffi & infiabUès êfiorquûMf^^ 
ficut & cœteras fcripturas ad prepriam ip/orum parfU'» 
Hùnm* ' Petr. epUt fecund cap. $• 15 & 16. 

Nous voyons aujourd* hui- la preuve évidente de ce 
«i*a dit Se Pierre: les CalviniOet^ les Ludiérim^ * 
les Molinlftes, les fsofiiDHies prétendent tons wit 
•St Paul de lear côté; ils s'appuient pour établir leurs 



DE L'EMFEÏIEUR JULIEN. 6f 

change. il fouvent fur k dogine de la naturé 
deDieu j tantôt fpHteoant que Içs Juifs avoient 
eu feuls l'héritage de Dieu, & tantôt aifu» 
' rant que les Grecs y avoient eu partj com* 
me lorsqu'il dit: EJl:C^ qu'il étoit fmUme»t k 
Dieu des Hébreux, ou ï étoit il auJJi des nations ? 
certainement il ï étoit des natiws. 11 eA donc 
naturel de demander à Paul,; pourquoi, ilDiea 
a été non -feulement le Dieu des Juifs ^ mais 
auili celui des autres Peuples j il a comblé 
les Juifs de biens & de grâces 3 il leur 
a donné Molfe, la Loi^ les Prophètes il 

fait 

iSmtiniiete» dé t^torité de cet ApAtré ; ils afliireiit qn* ib 
ne difent que ce qu' il a dit : mais ils difputent cep.en* 
dÉit entr'^eux avec tant d^animofitéy dé liaine, Jk dè 
iiireur fur la grâce & la prëdeftinatioti ; qu'un homme 
Age, voyant les excès aux quels ils fe portent, en 
conclut qn* ils ièfit tous également privés de cette grâce 
dont ils parlênt tànt/& qu'ils paroiffent prédeflin^s à 
icapdalifer lon^ cébx qui &vent combimi ^Ecriture re- 

9iàuooMèB la ehttffj/'l* m<A}^r«fiaD^ & le partoi 

des ofisnfiBs.' *** 

E » 
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m * 

Tit rtçtirt^ rtH fiv^Mf^ mot à môt les prodiges dês 

fAbUs^ iÇoInInç|^ Julien i9uvoit«U 

qoiB Diea mit fidts m î^mat de fini Peuple, puisqu'il 

en avoit vù lui-même plnfieurs» enivés de foA temschez 
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/ait en ieur favettf plufieurs miracles ^ èi 
même des prodiges qui paroiflênt fa- 
buleux. Entendez les Juifs, ils difent: 
V homme a mangé h pain des Au^es. Enfin 
Pieu a envoie aux Juifs Jéfus qui ne fut 
pour le$ autres nations,, ni un Prophète, ni 
un Doâeur^niméme un Prédicateur de cette 
grâce divine & future à laquelle à la fin ils 
dévoient avoir part. Mais avant ce tems il 
fepaiTaplufîeursinilliers d'années, où les na- 
tions furent plongées dans la plus grande 
ignorance, rendant, félonies Juifs, un culte 
criminel au flinulacres des Dieux. Toutes 
les nations qui font iîtuées iur la terre depuis 
rodent à Toccident, & depuis Je uiidi jusqu* 

au 

a 

1 f 

les Chrëdensy dont la mémoire nous a été coniervée 

par les plus célèbres Auteurs Eccléfiadiques ? C'ed ici 
où peut voir que la cœur do Julten» fembiabie à ce* 

lui de Pharaon « avoi^ été endurci > oùdurat^S^or F/ia- 
raoms» 

E 3 
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Sfi Êft " U rien de fi coHiratre à ta vàfvre 
ihàm néieêffair$m§m$ homtê par fm Effknci? J'ai 
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«tt iêpteiitidon^ excepkt un p^tit peuple ha* 
bitant depuis deux •mille ans, une partie de 
la Falefline, furent donc abandonnées de Dieu* 
^ais comment eft-il poiHble, il ce Dieu 
e{l le notre comme le vôtre, s'il a crée ég^ 
lement toutes les nations; quilles ait iî fort 
mépriiees,& qu il ait négligé tous les peuples 
de la terre l Qjiand même . nous conviendri- 
ons avec vous, que le Dieu de toutes les na- 
tions a eu une préférence marquée pour la 
votre, & un mépris pour toutes les autres; 
ne s'enfuivra-t-il pas de là, que Dieu eA en- 
vieux, qu'il eA partial? or comment Dieu, 
peut -il être fujet à Tenvie, à la partialité, 
& punir, comme vous le dites, les péchés des 
Pères fur les enfans innocens ? ^® Eft-il rien 
de G, contraire à la nature divine, néceilàire- 
ment bonne par fon effence? ' 

Après 

ajouté cela au Texte pour £nir le /ens 4e la 
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ciKéo^ nnii^nSoil oè rd Komd rm i^iav ùi^' 
^QS èaiTpo^ixm rnv éxv]^ K^^ny gIx&cûç dvi^. 

ê 

3« n paroit qiiil y a ici une lacune ; j'ai donc ajouté 
pour la iiaifon d^ difcmirs: j^/frés avoir examiné l'api- 
mm des^ifs, fur ta hmté Dieu envers ks kammes, 

votjoHs quelle qft çelle des Crées. Le Texte dit fimplement 

Mot à mot, mais coftfid&ez de nouveau ces ckojes citez 
nous. 

3* Les Chrétiens difent des Anges ce que les Plato- 
niciens croyotenfc des Dieux fubalternes; ils penfeut 
qu*ils font non feulement oconpës du (bis dfuo royaume» 
mais de celui des particuliers: chaque homme a Ton 
Ange gardien, qui lui eft donnë en naiflant, ponr le 
Recourir dans le befoin, & fur tout dans les tentations. 
^Toutes ies fols» dit Si. Bernard » que nous- Tentons 
mUM finrte tentittai, ou qi^jj^ grande triMMoii 
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* Âprès avoir exauuae Topinion des 
Juifs, fur la bonté de Dieu envers les homoiès, 
voyons quelle eil celle des Grecs. Nous di« 
fons que le Dieu fupréine, le Dieu Créateur 
eA le Roi & le Fere commun de tous les hom- 
mes i qu'il a diAribué toutes ^ les nations à 
des Dieux» à qui il ea a coiumis le foin par* 
ticulier } & qui les gouvernent de la u^aniere qui 
leur eft la meilleure ^ ^ & la plus con v enable : car 

dans 

j/nous menace; invoquons notre gardien, notre aide» 
VtMt'ûam le bonbeur» feit dans le maibeun»» ^i»» 
ff^ grauijfima cermHtr 'urgere teniatio^ & tHMoHp 
vekemens immifcere^ inmca mftodem tuunu doUorem 
tmm^ aâuUmrtm tuum m ojmntmkatiàHSj in irUm* 
tatione, St. Bernard Serm^ XIL in Ffani. qui habitat 
' Les ftSaos domierent des gardiens cèiefte$ non iêu» 
teflimt MX royaumes, auxpro^vteesv aùx Wlfes; mais 
îmcore à chaque particulier: Çdx il n'y avoic aucune fi»- 
MU»fain»«*t te DîMx pénates: i^li il M pas 
ëtonnant que Julien ait cru que les Dieux >^ chargés de 
pistéger«R«iuns petites, Jatnoitnt i)eauco»p fur leur 
fiiçofi ée penfer : puisque les Catholiques font perfoa* 
éé& que les Anges gardiens 4»nt beauceup de part à la 
inaBiere^d^aglr de ceqx quijes invpquent 

E 5 

9 
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•EîieiJjj 7«|» c'y /uc» T$ -wargi «mn» Tthetet^ 

» 

- . . . . . < 

t 

ip^di^VfâV TToXfjcaxfiL '£ç/^}is' 3i râS ouvert 

* . . 

• Outra les Anges defiintfs an (ecom des partiaib'erv' 
cbaque royaiimo a ftn patron -dans ië Ciel; les Fran- 
çols ont faint Louis: St Jean Uépomuceoe eft le pvo- 
tefteiar de la Bohême; je crdts^ fr^e m me tvompe 
pas, que lŒfpagne eft du département de St Jaques; 
Venife eft de celui de S& Marc; & ie Piémont de celtfi 
de St Philippe de Nérî. L* Eglife ayant établi le cûlte 
des faints, il efl non feulement téméraire » mais même 
onminel de s'élever centre ce dogme» & de le «uttne 
en doute: mais je crois qu'on ne fauroit prendre trop 
de précaution pour mOroIre le jpenple de la manière 
dent il doit être pratiqué: ftne cela il eA dangereux 
qu'une cbofe très refpeaable* & très {^uTe ne de* 
vlmne pemideirfe par l*ahns qo*on peut en ftire» B 
«•eft que trop commun de voir parmi ie peuple, fur 

tout àla campagne^ des gena tg& heMem beanaoqp 



Oigitized by 



4aas k Dieu fupr éme, dans h Per^ toutes les 
. ,chofes|s»nt parfaites &^mifs: ipais les Dieui^ 
• crées agiiTent^ dans les particulières qui leur 
Ibnt commifes, d'une manière diâférente. 
AinûMtrs gQttvtcne les giwrres dans les nw^ 
tiops i ^^|j[iierve leui; diftribue. & leur ii^pire 
la prudence} Mercure les inAruit plutôt de 
.ce qui orne leur efprit, que de ce qui peut. 
• ' * ' /les 

plus le patron leur viUi^flb qtts Dieu leur Souverain 
Seigneur: cependant leur famt n'a d'autre pouvoir, 
que d'invoquer dans le Ciel l'£tre fupréme en &veur 
decdni qui le prie, dè lui ami<dtr fta ia tmcM étk 
Je fcais que les proteûans difent: mais pourquoi ne pas 
fl^adrafiér à Ueu tootde fiiittfï. Jb i^ponds àceJa» q^ 
a plu au Seigneur d'c^tablir up rapport entre l'Eglife 
niilitMto, &r£glifiiitvioi^»banle$ 0*6(1 à dire, tiaM 
les chrétiens & les Ikints; par conféquent le culte dé 
Ces derniers n'a rien que. de ijjrès raifonnahle» malgré^ 
tons les reproches»' & tons les argument .captieux det 
hérétiques. \Nous verrons dans la fuite que Julien 
nous fournit une nntoritë pour prooref, ^qp» les Cbrtf-* 
tiens dès les premiers fiecles , & long temps avant 
^Conftantinj s^aileinbloieut pour prier iur letembean 
des iQtttjim • * \ ^ - * ' 
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fix ytÀv Iço) roi isap niMVy Tfgf) itiûctvorfig oixc^r 
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ire7g« [xufiTvg&y to7ç vyufjépoiç hè Koyoïç àhtv 
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♦ 

m 

« 



Digitized by 



DE L'EMPEREUR JULIEN. 77 

* Isa tendre audadeufes. Le$ Peuples iuivem 
le$ impref&onsy &les notions qui leur font 
données par les Dieux qui les gouvernent. Si 
Pexpérience nei .prouve pas ce que nous di^ 
fons, nous confentons que nos opinions foient 
regardées comme des fables » & les vôtres 
comme des vérités. Mais ii une expérience 
toujours uniforme & toujours certaine^ a vé- 
rifié nos fentiinens> & montré la fauiTeté def 
vôtres 9 aux quels elle n'a jaxnais répondu; 
pourquoi confervcz - vous une croyance auiE 
fauffe que reû la vôtre ? Appreanez - nous, s'il 
êft poiTible^ comment, les Gaulois & les Ger- 
mains font audacieux, les Grecs & les Jlomains 
policés & humains 9 cependant courageux & 
belliqueux ? les Egyptiens font ingénieux & 
ipirituels? les Syriens, peu propres aux ar« 
mes, font prudents, rufés, dociles î SU n'y 
a pas une caule & une raifon de la diverfité 
des. mœurs & des inclinations de ces na- 
tions, & fu'dl|ip.i««(. j^rod«ràç içaf 1«^^M^ 
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^ Tàs ftsv Kf<^ Iv^A^v, .wç n rm 
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9C2if iùv, mi (piKuyô^fûTf^^ vîç èi^l 7$h&i?ov ht- 

Jéêfumjo 70 (piKdvÔ^umov'dygiaç hè xof) mrav- 

•■ . - . ' ' . • • • , 

€ri7k Tccij T^f èmjrileioTntn lid r^f dyooytiç 
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IS Ou fat la SjjgkJtJk 'qniM a cmtfiéUfaiH dês nations: 
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• Il faut nécefTairemçnt conclure qu'aucune 
providence ne gouverne le monde. Mais fi 
cette diverfîté fi marquée eft toujours la mê- 
me, & cft produite par une caufe; qu'on 
m'apprenne d'où elle vient, fi c'efl diredcment • 
par le pieu fuprêmc, ou par les Dieux ^? 
à qui il. a confié k foin des nations, i > > v ' . 
• U eft confiant qu' il y a des loix établies 
chez tous les Ixomuies, qui s'accordent par* 
f alternent aux notions & aux ufàges de ces 
mêmes hommes. Ces loix font hunialaes & 
douces chez les Peuples qui font portes à la 
douceur : elles font dures & même cruelles . 
chez ceux dont les mœurs font féroces. Les 
différents Législateurs, dans les inftrudtions 
qu'ils ont données aux nations, fe font confor- 
més à leurs idées f ils ont fort peu ajouté 
& changé à leurs principales coutumes. C'efï 
pourquoi les Scythes regardèrent Anachar- 

fis 

i'aiajaâté cela poiv^MndfdlapakiftfiMiuaeRpiitta^^ 
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54 Si Julien vivoît aujourd'hui, ou qu'U p4t revenir 
daus ce monde; il leroit forcé de convenir en voyani: 
b8:OQ«irasesdeDelicart«, de Newton & de Leibuiu^ 
qtt*U ?'eft trompé en accufant les peuples d'Occident 
de n*ôtrè pas propres à P^tude de la philofophie, ni à 
celle de la géométrie; pént ètie diroit-U, pour s'ex^ 
Qifer, que le Dieu fuprôme avoit fait un changement 
dans le département des Dieux Oibalternes, chargés de 
U conduite des. jçopteîr S^e ceu» s^vi ç«tw»itfi«»t ta. 
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fis comme im mfenië» parcequ'il a voit voulu 
introduire 'des loix contraires à leurs mœurs» 
La façon de .penfer des différentes nations 
ne peut jamais être changée entièrement. 
L'on trouvera fort peu de peuples fituâ 
à Toccident , qui cultivent la philofophie & 
la géo^netrie» & qui même foient pro- ^ 
près à ce genre d' étude j quoique TEmpirq 
' Romain ait étendu il loin fes xonquetes. 
Si quelques -uds des hommes les plus fpi* 
.rituels de ces nations font parvenus fans 
étude, à acquérir le talent de s énoncer avec 

clarté f & avec quelque grâce ; c' eil k la 

* 

fimpi 

« • » « ^^^^^^ 

\ 

Çirece avoient été employés en Fnmce; ceux qui 
^flbientPEgy]>te, fe tronvoient miniftres de Mngle* 
terre; & ceux qui condiiifoient les affaires de la Sicile 
& de Naples» avoieot été chargés du tain de l*Alle* 
magne; Julien auroit prétendu qu*H s* étott ' fait un 
changement dans le département des minilhres céledes 
finnbiable à ceux que nous voyons arriver quelque foie 
dans toutes les cours de l'Europe* 

# - . • 

ToM. L F 
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ûJSSv^ 7(Sf^ jdç ùiiÂKéxrovç dyrSv ffir^x^* 
ingjl onoK fitif riç fti vofjthtfjmk» (ruM(f)ùtnë¥, 
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iK tSv Moicréçfiç rd è(ps^fiç dvw^wrifuQou 

• • • «. 

s Cette deroiere phnrflb li^eft point daûs le Texlii^ 
mais elle fert à eii édaircir le fens. ' 
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fimple force de leur génie qu'ils en font re- 
devables. D'où vient donc la différence 

, . » • ' 

éternelle des moeurs , des ufages» des idées 
des nations; fi ce iiefi de la volonté des 
Dieux, ^ à qui leiu' conduite a été confiée par^ 
le Dieu jupi êniei 

Venons aduellement à la variété des 
langues , i£c voyons combien eil fabuleufe 
la caufe» qye Mtoîîre lui, donue. Il dit que 
les £ls des hommes » ayant multiplié, vou- 
lurent faire une ville, & bâtir en milieu une 
gi;ande tour ; Dieu dit alors qu'il defcendroit» 
& qu'il confondroit leur langage» Four 
qu'on AÇ.me foupçonne pas d'altérer les.pa^ 
rôles de Moife, je les rapporterai ici. /// 
dirent (les hommes) venez^ bâtijjons une, ville^ 
^ une tour ^ dont le fommet aille jusqu au 
Ciel y p acjji^érons nous deja réputation açjsttft ^ 
que nous f oyons difperfés fur la Jurface de 

la 

3^ (lenefr Chap. 5. 6. 7. 8. ^ 

• • • • 'F * 



Digitized by 



14 & £ F JL £ X I O N .8 

I 

• Y 

* m m 

^hnffhv. iiSf^ héa^ei^iv dvràç w^ioç o Qsoç 

^ jUûïdis, nom que l'on donna à Otus ^ Ephialtes^ 
fis drAlo^ & d'IpMmédie; on ftlon d'antron^ doNep- 
tuae & d*Iphimédie, qui devint enceinte en allant tous 
loa jours fur le rivago do la mer» où elle prenoit de 
Peau Si fe la jettoit dans le fein. On dit que ces deux 
Jumeaux étant nés» Neptune leur donna une certaine, 
qualitjé qui les fidlbit croilre tons les ans d'une coudée 
en grofleur» & d*ane aune en hauteur: de forte que 
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la terre. Et le Seigneur defcendit pour voir 
U ville £r la tour que les fiU des homfpfs 
âvoient bâties: ^ le Seigneur dit; voici ^ ce 
fi^jl qiiun même peuple , ils ont un même Un^ 
gage y &. ils commencent à sravailler; ^ piain* 
tenant rien ne les empêchera £ exécuta* ce 
^uils ont projetté: Or ça defcendons ^ con- 
fondons leur langage y afin qu ils* n entendent 
pas le langage l'un de l* autre. Ainfi le Seig^ 
nenr les disperfa de là par . toute la terre^ ^ 
Us cejferent de, bâtir leur vtUe. , Voilà les 
QDntes fabuleux , .auxquels vous voulez .que 
nous ajoutions foi: & vous refufez de croira 
ce que dit Homère des Aloides» qui 

dès Page de neuf ans, ils ^toîent d'une grandeur prodi- 
gieufe. Alors ils fe joignirent aux Géans» & déclaré 
rent la guerre à Jupiter. Ilsi mirent le 'Dieu Mars dalii 
les fers, d'où Mercure le délivra par adrefle: Ephial- 
tes prétendit avoir Junon pour femme ; & Otus Dia» 
M ponr la fienne , ce que Jupiter empêcha. Ils fe ren«» 
dirent fouverains de i'Isle de Naxos» & délivrèrent leur 
me» & lenr ftear, qui y ëtoieilê retemies ntptivM 
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Mais efrfm Apollon & Diane les gèrent à coups de fle« 
ches. LongiAy dans fon Tiaîté du fiihlîme» danale Cha- 
pitre 6, où il traite des fources du grand y cite l'endroit 
où Homère parte d«». Al<A*das» pimr pronver que le 
grand fe trouve foHvent ians le pathétique; & qu*il le 
rencontre quantité de chofes grandes & fublimes où il 
n'entre point du teut depaffion. Tel iift, ajeùte*t*il, 
que dit Homère avec tant de hardiejfe en parlant des Aloï-^ 
des; ils inenaçoient les immortels qu'ils porteroient 
la guerre jufque dans les Cienx &e. t9 qui fuit eft mt^ 
çmr$ fiHgfor$i & ils i'auroient exécuté lans doute 
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mirent trois montagnes- rune- fur Tautrç 
poiir^ fe faire un chemin jusqu'au Ciçl.^ J)e 
fuis que l'une & lautre de ces liifioires font 
également fabuleufes: mais puisque vous adr 
mettez la vérité jde la première, pourquoi 
refufcz - vous de croire à la féconde ? ces 
contes font également ridicules: Je ptenjç 
qu'on ne doit pas ajouter plus àt foi aux 
• uns qu'aux autres j je crois -même que ces 
fables ne doivent pas; être pfopQlees.çomuift . 
des vérités à des hommes ignorans. Cgni^ 

• . .- • • • 

ment peut -on espérer de leur perfuader, 

que 

Qui fane imœortalibus niinâbàmur» ia olympo ;y 
BIètam ^Flffittieit tamuteuoi!> betH. 

^^ri xtv f^rrlXwA^ fortaflîs perfecilTent. 

Èom. (kUf/iib. XI* Remarqucms id,queXpr3gin traduit 

W »y igiT£Af<r<r*v , par & ils l'aur oient exécute fans- 

douta. Tous les traduâcurs d'Honiei:6 .dirent & Us l*au' 
raient exécuté pent^itre^ ceqvi dimmjae beaucoup le fubMr • 
me de la peiifée d'Hçmere. ^ * ^ ^ - ^ 

F • » 
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j^ue tous les honunes habitant daiis une con* 
trée, & fe fervant de la même langue.^ 
n'aient pas fenti rimpoflibilit^ de trouver, 
dans ce qu'ils ôteroient de la terre, allez 
,èt matériaux pour élever un bâtiment ^ui 
allât jusqu'au Ciel ? il faudroit employer tout 
ce que les différens côtés dé la terre côn- 
tiennent de folide, pour pouvoir parvenir 
jusqu'à l'orbe de ]a lune. D'ailleurs quelle 
étendue les fondemens, & les premiers eta- 
ges d'un femblable édifice ne demanderoient- 
ils pas ? Mais Juppofons que tous jes hom- 
mtes de l'Univers fe réuniflant enfemble* 

* 

& parlant la même langue, eulTent voulu, 
épuifer la terre de tous les côtés, & en em- 
ployer toute la matière pour élever un bâ- 
timent j quand efl* ce que ces hommes 
auroient pu parvenir au Ciel, quand mém.e 
l'ouvrage qu'ils entreprenoicnt , eut été 
de la conûrudion la plus fîmple ? Comment 
donc pouvez -V0U3 débiter & erpire une fable 

F 5 aufR 
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itoûv qiJLoÇùûvixv, Taxa Te x^giv rdç oiciKe^raç 

^lE/nâveiyLi uvûiç wçcf ex«yp. r^j ftfi; 
« * • ' * • 

« 

e(k âbfurde de jjréoodre que Dieii foit fujet aux p^f- 
fions des boniiiies; qu*U eft indécent de faûteoir qu'il 
s'afflige, qu'il fe réjouit: par conféquent la crainte que 
Moïie paroît danoe^ à Qieu de reatr4eprii0 à» la tour 
de Babel , étolt dir^ftement contraire à l*idëe 91e Fla- 
ton^avoit de la divinitë^^ éi»it9 Httiç yi itVi x^^nf 
hit em m :ivism«f «^Sâilv 0m»'pm w « aei» mui^ir 

dumeosdeos gaudera vêlMtnUra trijiari? Socrat, abfur'- 
J^n^mÊtino^ndeUm mdm^arum^ ^» Plal^ ii| phUe. 

Blaton foûtenoit encore qu'on n*exécutoit une chofe 
dcqu'oa n'en venott.à bout, qu'autant qu'elle convenoit 
à Dien, qui par Ik tonte puiflkice fendait imitiieL tout 
ce qu'il ne pern?ettoit-pas. La tour de Babel ne con- 
venant pas à Dieu étott donc impoffible; & Julien pen- 
foit que MoiTe n'ëtoit pas fondé à dire qu'il avoit failli 
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anâir puérile, iSc coauneiit pouvez^» yous voua 
attribuer la conaoIiTance de Dieu; vous 
^ui dites ^'il lit naitre la confuûoii des 
langues, parcequ'il craignit les'honsunes?.^^ . 
Peut -on avoir une idée, plus abfurde dp la 
Divinité! 

Mais arrêtons -nous encore quelque tems 
fur ce que Moile. dit de la confu£on de$ 

lan- 

r ■ 

4ue Dieu defcendît fur la terre pour en empêcher l'en* 
tière éxécation. E«y ftm êim pix^ if, mm 

mm éft^ pûrimUiUm . qijàdedfi & bnvi prqfieiss, /m 

Remarquons encore que tontes les fois que Julien 

tendues lumières dans I"étude des Ecritures ; il tomba 
toujqurâ dans l'erreur. Nos pUlqfophefi niodera«% 
qui cherehént «ujetorâ'huhâ dliei^ te jphiMkfhie j^fo&ne 
avec la facr^e, c'eA^à-dire, le^ fentimens humaina 
avec ceux de l'Evangile^ devf^eiiC profiter de l'exem- 
ple de Julien , & cotiçevoir utie fols pour toutes que 
TEcriture doit être crue par la fol, >& qu'elle n'a pas 
l^ilbiQ du feeonrs d'an» philoftphki tranpeufe & ll^tte 
à égarer dans les chofes qu'elle croit démontrer le 
dIus cl aireine»*'- 
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l^U4?s. I-attribiieL à ce que Dieu craignit 
<jue les hommes, parlant un même langage, 
lie vinlTent lattaqMer jusques dans le Ciel, 
li en de£bendit donc apparemment pour 
venir fur Ja terre : ^ar où pquvQit - il de{cendrç 
ailleurs ? c'étoit mal prendre fe&precautions : 
puisiju il xraignoit que les hommes ne Tat- 
taquaiTent dans le Ckh ^ plus forte raifoii 
devoit-il les apprihender fur /la terre, A 
Toccaiion de cette confuiîon des langues, 
Moife ni aucun autre Prophète n'a parlé de- 
là x:aufe de la diiférence des moeurs & des 
loix des hommes, quoiqu'il y ait encore 
plus d oppoiition & de contrariété dans les^ 
mopurs & dans les loix des nations, quci, 
dans leur^langage. <^el eft le Greç qui ne 
regarde comme un cnme de connoitre char- 
nellement fa mère, fa fille, & même fa 
ibeur > Les ferfes penient diâiefreuune£\(5 ces 

in- 

98 J'ai 00 ^eu étendu ki ma tradiifttaii. 
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i|{icc(ks ne font point criminels cixez eux. 
ïl n efl; pas necçlTairé pour faire fcntir la di» 
verflte des moeurs, ^ue je montre combien 
les Germains aiment la liberté^ avec quelle 
iinpatience ib font fournis à une domination 
étrangère} les Syriens, les Perfes, les Par- 
thes font, au contraire, doux, paiûbles, ainfi 
que toutes les autres nations qui, fpnt ^ 
r orient & au midi. . Si cette contrariété de 
moeurs, dcloix, clie2^ les différents peuples , 
n'eil que % fuit a du liazard^ pourquoi cei 
memc%«peuplea ^. qijii ne peuvent rien attea- 
dre de mieux de PEtre. Suprême, hoilo- 
rent - ils & adorent - ils un Etre dont la pro# 
.^ence ne s étend point fur eux ? Car celui 
qui ne prend aucUA fpin du genre de. vie, * 
^s moeurs, des contûmes, des reglemens^ 
des loix, & de tout ce qui concerne Tétat 
civil des hommes > ne^ iàucoit ^ger un cuke 
de ces mêmes hommes qu'il abandonne au 
hgcmd^ &, aux âmes desquels il ne prend 

au- 
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* 

4» Jttti^ s'autorilbifc encdre Ici du fentîméiit de Pla« 
ton , qui bien ioiu de croire que Dieu choifiiToit un 
peuplç foiir fa. nation cb^e, & abandonnoit les au- 
tres i leur fort; dlfoit „qu'ii ëtoit aifd de démontrer 
nqae Pieu ne^ preooit pa» moins de foin des jpetites 
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aucuae part. Voyez combien votre opinion 
e/l ridicule dans les biens qui concernent 
les hommes : obl^rvons ici que ceux qui re- 
gardent l'eiprit, font bien au delTus de ceux 
du corps. Si donc l'Etre Suprême a méprifé 
le bonheur de nos ames ^ n'a pris aucune part 
à ce qui pouvoit rendre notre état heureux, 
ne nous a jamais envoyé, pour nous inAruire, 
''des Dodeurs, des Législateurs} mais s'efl 
contenté d'avoir foin des Hébreux^ de les 
. fairp jnflruirc par Moïfe & par les Pro- 
' phétes4^e quelle efqece de grâce pouvons- 
^nous le remercier? Loin qu'un fentimeht 
^«liïl iùjuiieux à la Divinité Suprême, foit 
Véritable, voyez combien nous. lui devons 
de bienfaits qui vous font inconnus. ^Elle 

notts 

»>choiês qne des plus grandes, parceque poif^daiit toil« 
>,tes les vertus, il étendoit fa providence également 
^furloutes les créatures. AjNi' iXkî rix uf tTmç êfn 

ToM. L - G 
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'biès^^ >k^9^ imvoç iKctx^ fJLhgg 'ïï^ovo&v, 



Tm« «vTATf êS§m uUrniTecf. Nvm mt forfam difi^ 

$iU demonftrare deos non minus ,mintmarum rerum . 
quam maxifMSrmm curam habere: fmtm frmfirti^ 
pmUê ami0 àtS^mfnmt €os amm viriuU ptfèrias pro^ 
videntiam omnium fibi propriam vitndicarim Fiat 
de iegib. diaL 

i II efl certain qu'en ne faiiknt uTage que de la rai* 
ion 9 & mettant ia foi à part , Ton ne peut annpreii^ 
dre comment Dieu avoit vonln de préférence choilîr 
ponr fon peuple bien aimé la plus méprifable & la 
pins Inconnue nation de la terre, toujours rebelle i la 
loi qu'il lui avoit donnée, & toujours fuccelîîvcment ef- 
dave de ceux qui i'attaquoient en forte que cette.prë'^ 
dileftioïk. que Dieu avoit pour eUo> lèmUoit têBurfée 
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nous a donné des IMeux & des Protedeurs 
qui ne font point inférieurs à celui que les 
Juifs ont adoré dès le cfommencement, & 
que Moîfe dit n'avoir eu d'autre foin que 
celui des Hébreux. ' La marque évidente 
que le Créateur de T Univers a connu que 
nous avions de lui une notion plus exade 
& plus coxiforme à £1 nature, que n'en 

avoient 

fM>ur une mitre vie dont elle avoit une très foible 
eooDdil&mct» Moîfe se lui en ayant rien appris» Mmê 
il l'on confidere ce que dit St. Pau! , ^iie Dieu a choifi 
les chofeS' folies de ce monde pour rendre coafus les 
Ikges fid mmM fluUiffima Ihms ahgit^ ttt /ajfimtêu 
confuUtrei. On ne s'étounera plus qu'il ait pjûtôt 
^ris pour ibii peuple les Juifs dans un Àat abjeft, que 
les Grecs & les Romains dans un ëtat de gloire; & 
qu'il ait préféré les Rabins & les Oûâeurs du Sanhé- 
drin i Platon» i Ariftote** à Ciceroa» à Caton, dont il * 
vouloit abaiffer la vanité, en montrant ie néant de 
toutes les oonaeiiâfioee qi^ls ftsUbiettr parottre. ^ ' 
9,eft écrit j'abolirai la fageflfe des fages, & j'anéantirai 
jti'inteiligence des homni^ injcelligens/' . Scriptum êft 

ffHiUnHHm rqfToùabo. Paul epift. i ad connth, cap a. 

G 1 
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avoiœt Iqs Jtti£sj c*eft qu'il nous acomblà . 
de biens, qu'il nous a donné en abondance 
ceux de refpdt & ceux du corps, cônune 
nous le verrons dans peu. Il nous a envolé 
plufieurs L^islateurs, dont les moindre;^ 
n*Àoient pas inférieurs à MolTe ; & les autres 
lui étoient bkQ Aiperieurs. 

S'il n'efl pas vrai que TEtre Suprême 
a donné le gouvernement particulier dé 
chaque nation à un Dieu, à un Génie ^ 
qui régit & protège un certain nombre 
d'êtres animés qui font commis à fa 
garde , aux moeurs & aux loix des quels il 
prend partj qu on nous apprenne d'où vien- 
nent, dans les loix & les moeurs des hommes, 
les différences qui s'y trouvent. Bipondrc 
que cela fe ùât par la volonté de Dieu, c'eft 
ne nous appendre rien. II. ne fuffît pas 
d'écrire dans. un Livre: Dieu a dU^ ^ tes 
cbùfes on$ été faites; car il faut voir, il ces 
çhofes qn' oa ^ axoir été faites par \à .yo- 

G 3 lon« 
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lomé de Dieu 9 ne font pas, contraires à Tef-^ 
fence des diofes: au quel cas*eliçs ne. peu» 
.vent avoir été faites par la volonté de Dieu, 
qui ne peut, changer Teifenco des cbofeSè 
Je m'expliquerai plus clairement. Far 
exemple. Dieu commanda que le-fçu s'eié* 
vât, & que la terre fut au deirous. U fal* 
loit donc que le feu iût plus léger & la terre 
plus pelante. U en eA ainil de toutes les 
chofes. Dieu ne fauroit faire que Teau fût 
du feuy & le feu de l'eau en même tems ; par? 
ceque Teifence de ces élémens ne peut per- 
mettre ce changement, même par le pouvoir 
divin. U en cù, de même des eiTences divines 
que des mortelles: elles ne peuvent être chan<>> 
gées. D'ailleurs il efl contraire à Tidée que nous 
avons de Dieu, de dire quH exécute des chofes 
qu!il iàit être .GOj(Uraires à l'ordre, & qu ^1 
veut détruire ce ^ui efl bien félon ia nature. 

Les 

plus dairementte fens do texte. 

G4 
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Les hommes peuvent p^fer d'une; ma^te 
auflî peu jufte, parccqu étant nés mQrtels, 
ils font foibles , fujets ^ux palTions & portes 
au changement. Mais Dieu étant éternel, 
îtomuable, ce <ju'il a ordonné doit T^ttre 
auflu Toutes les çhofes (jui exiflpnt font 
produites par leur nature, iSc conformés à 
ccttje ,meme aaturç. .Çoaiment eft - ce quç 
la nature pourroit donc agir contre le pou- 
voir divlu^ cSc s'éloigner de Tordre, d^ins le- 
quel elle doit être néceflairement ? Si Dieu 
donc avoît voulu que non - feulement les 
langues des nations ^ mais leurs , inocui::^. & 
leurs loix fuffent confondues , & changées 
tout \ coup} cela 4tant^(;f)ntraire à TeiTence 
des chofes , il n'auroit pu le faire par fa feule 
volpnté; il auroit fa|lu qu'il, eût agi félon 
TefFeace des choies : or il ne pouvoit changer 
les différentes natures des êtres., qui sop- 
pofoient invinciblement à ce changemçnt 
fubit. Ces différentes natures s apperçoi- 

G 5 vent 
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Vent non feoletnent dam lei efprit$, mais 
encore dàns les corps des hommes nés dàns 
différentes nations. Combien les Germains 
& les Scythes ne font -ils pas entièrement 
diiférens des Africains & des Ethiopiens î 
' Peut -on attribuer une audî grande di£férencc 
au (Impie ordre qui confondit les langues; 
n*e(l-il pas plus raifonnable d'en chercher 
r origine dans Tair y dans la nature du climat^ 
dans Tafpéâ'du Ciel, & chez les Dieux qui 
gouvernent ces honunes dans des climats op- 
pofës l'un à l'autre? 

U eA évident que Molie a connu 
cette vérité} mais il a cherché à la 

« 

déguifer & à Tobfcurcir. C'efl ce qu'oq 
voit clairement, û Ton fait attention 
qu'il à attribué la diviUon des langues^ 
lïon à Un feul Dieu, mais à plufieurs. 
U ne dit pas que Dieu defcea^ fedi 
ou accompagné d'un autre; 11 écrit, ^iiVIr 

de* 
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Or ça defcéndons^ & confondons leur tangage afin qn*ilé 
u^entendêni pas la tangage l*u» del^autreQen.CbBp,XÎ. 

V. 7. Il faut obferver que le mot grec AfZn deuieAont 
les Septante fe fervent dans leur Tmduâîon» n^èft pcinff 
littéralement rendu par les tradufteurs latius, qui difent 
' age^ courage, &par les François qui traduifent^rj^/K/ car 
ÀtuTi âeute veut dire venez-iei , foijez préfent. Le ttiot 
iJI^M^^avoit trompé Julien^ ain/î que ce qui le fuit dan;| 
le Irefle du verff t, qui doit être interprété mot à mot; 
AilonSy venez ^ defcendovis^ covi fonda fis leur lav gage» • 
Piufîeurs Commentateurs de ia Biblei fent^nt que te 
mot Deute emporte néceflairement avec lùiuneapoftro- 
phe , & qu'il ne peut être employé que loriqu'unc per- . 
ibnne .paâe à utfe audre» font expliqué cepaf&geparla 
Trinité. IlsfuppofentqueDieulePere s*addreffe au fils 
& nu S. Eiprit. Les anclims Pères fe ibnt fervis de cet 
endroit de la Genefe pour prouver la Trinité. C'eft ce 
qu'on peut voir dans la DoUrine des tems du Pere Petau 
dhap. XIV. ' Mais léS Dôfteurs de l'EghTe qui virirené 
après eux, ne furent pas deleurfentiment; ils prétendi- 
rent que Dieu s'adrelToît aux Anges , qui avoient prp^ 
dnlt-le changemeiit dès langues, bieu s'étant fervi dans 
(i^tte^ccaiioa de Teur nûniâeie* Cette opiniçn f 9aii)^pit 
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defcmàirent pliijîeiirs. ïl eft donc certain 
qu'il â çru que ceux qui defceiidiçent avec 
* ' * Dieu 

favorirer celle de Julien» qui^regardoit les. An^es de 

TEcriture comme tes Dieux créù de Planton. 

I^Sh M^s €Omprûreiit .combiea «e paflagt pou^oit au- 
torifer la croyance de la pluralité des Dieux; ilslecban« 
gèrent dans la Traduûipa des Septaâte c^ell ce qu'a 
ebfervé le Pere Calmet» mL«s Septantes denos Editions 
-,,ordinaîres, dit-it^ lifent comme la Vulgate, />r/^Tf/^«f 
confondons Màis anciennement» ditJaChrQiû- 
9>qué des Jtlifs du fécond Temple» ils lifoient, êTi? drfcen* 
^drqi&jevefToi, Ce qu'ils avoient mis, ditsrou» pour 
„ne pas donner Heu aux Gentils de dire» que les Juifs 
„cro)'oient la pluralité des Dieux.,, Comment. /itt, fur 
ta GéH. par U F. CalmH pag. 123. Je croirois aifez vo^ 
lentters que la'raifon.quiobiîg^Jes Pères du quatfienié - 
Siècle à abandonner le fentinient de ceux des deux pre- 
.niiers>& defoiiftitiier les Anges à la place de la Trinité» 
fut la même que celle que les Juifs avoient eue de chan- 
ger la Traduftion des Septante* Le dogme de la Tri- 
Aicé étant entièrement inconnu atlx Payehs» il fallut» 
pour ne pas leur donner le prétexte d'expliquer cet en- 
droit de PEcritnre en faveur de la pluralité des Dieux» 
fubfîi tuer les Anges à la Trinité. C'ell par la même 
raifon» que l'on voit la doârine d^s Pères ttre fouvent 
'différente d'un SIedIe 4 l'autre: Ils éxpliquoient diver* 
fêment certains paiïagesK)brcurs» félon lés opinions qu'ils- 
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courra iTse^fiK&ov; iog ^ ftiv o ir^oaêx^ç élit 

MwéoûÇy tiiisjç vTsè^ cturS j3gXT/8ff ^x^fiev ^J. 
PaÇy ol Ttoivoy jjièv èxeivcv fmoKouiëciyaytsç 
mtdvTùùv ieo'itornv^ èdm^u; U «^s, oî 

TùùÇ 

jivoient à combattre. Cela rend encore plus difficile le 
véritable feos de ce$ paflages. FinilTons cette remat» 
que par ce que dit S. Augu(lin> fur ce verfet de la Ge- 
iiefe. ^On pouçroit entendre ici la Trinité, & dire que 
i4ePei-e s'aâreflântauFiis&au S. Elprit^ leur dit, r«« 

„nezde/ceMdons , ^ confondons leur langage^ fi quelque 

^chofa empéciiok qu'oa ne le pAfc entendre des iknc^* 
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Dieu étoient d'autres Dieux. N' eft-il pas 
xiatured de penfer que s^ils fe trouvèrent à la 
confuiîon des langues^ & s'^s en furent la 
caufe 9 il$ furent auffi celle de la diverUté des 
mœurs & des loix des nations, lors de leurs 

* 

dii^erfion* 

Pour réduire ^ en. peu de mots ce dont je 

« viens de parler amplement, je dis que fi le 
Dieu de Moife eA le «Dieu Suprême, lè 
Çràteôr du snondej. mm T avons mieux 
connu que le Mgislateur Hébreu, nous qui 
le regardons comme le Pere & le Roi de 
VUnivers dont il a été le Créateur^ Nous 
ne croyons pas que parmi les Dieux qu'il 
adonné aux peu|4es, fSc aux quelsil en « 

' con- 

yJMiais ces paroles leur conviennent mieux» parceqot 
t'yC'eft principalement & eux à s'approcfaelr de Dieu psr 
f,de faints mouvements, c'eft à dire, par de pieufespen- # 
flfé^s, & à confitltf r le^ oracles de la vérité immuable, 
,>qui leur fert de loi éternelle dans leur bienheureux 
^ M^pur.» La CM â9 Dieu dê S. Uv, XFI. 

0 
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(jLOViO^y, ufmvov 70^ rm oKw ©eov 9f/i7f ir» 

, • ». 

9 

« DentemoiMne Chap. V. v, 19. 
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DE L'£MP£&ëUR JULI£N. m 
confié le foin» U ait lavorifè l'oa beaucoup 

■ 

plus que Taupre. JVbîs quand même Dieu ea 
auroic favorifé un, & lui auroit attribué le 
gouvernement de TUnivers j il faudroit croire 
que c'eft à un de ceux qu'il nous a donnée 
qu'il a accçrdé cet .avantage. N'eil-U pas plus 
naturel d*adorer à la place du Dieu Suprême, 
celui qu'il auroit chargé de la domination de 
tout rUniversj que celui au quel il n'auroic 
Gonfié le foin que d'une très -petite partie de 
çe même Univers? 

. Les Juifs vantent beaucoup les loix de 
leur Décalogue» Tu ne voleras point. Tu 
ne tueras pas. Tu ne rendras pas de faux te* 
moignages. Nevo^la-tril pas des loix bien 
admifdbjiesy^iScaux^i^^ ila faUu beapamp 
pej^er pour les ç'tablir ! Flacons ici les autres^ 
préceptes du Décalogue, que Moife affure 
avoir été didés par Dieu même. Je fuit 

Ar 

44 U. V. 6. . . 

TôM. I. H 
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^égof ^TrKiiy èp&^ ''û itoiYièàç irskur^ éÊùùKov^ 
9ca/ Tîjv û^Tiav itpoaTiBn^iV' e^ûJ ^CCg Çip' 

xug^o? ô ^e<v cTHy d^o^i^è^: diMgiicK ^oCJefm 

««M •> - f 

* 

•#•.»»,* -» ' • 

#7u]cr^8 w TOÏw ëSvoç tV// ^goff twv foflv, 

» 
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iâ Scignew^ ton Dieu^ qui fai miré de la tern 
d'Egypte. Tu nmrm point d'atare IMcu que . 
moi. Tu ne te feras pas des Jimulaeres. En 
voici kraifon. Je fuis le Seigneur ton Dieu ; 
qui punis les péchés des Fer es fur les Enfans; 
car je fuis un Dieu jaloufc. / Tu ne prendras 
pas mon nom en vain. Souviens t toi du jour du ^ 
Sabbat. Honore ton Fere ta Mere^ Ne 
commets pas d'adultère. Ne tue point. Ne 
rends pas de faux témoignage y Sf ne defire pas 
U bien de ton prochain. Qyelle la nation 
qui connoiiTe les Dieux» &qui ne fuive pas 
tous. Gç$ pi;ep^t?s» ii 1 Qi\.ea.e«pepte ces deux, 
fouoiens toidu Salfltat^^ n' adore pas ks autres 
Dieux? Il y a des peines qrdôiiniéçs par tous 

. les peuples contre ceux qui violent .ce^ loix. 
Chez certaines Nations, ces peines ibnt plus 
Severes^gue dbçz les Juif^ chez; d's^utres ^es 

^font les mânes que parnu les Hébreux : quel- 
ques P^j^les en ont etal>lies de plus ha- ^ 
inaines. 

Hz Maïs 

I 

I 
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éç a-oi moLf (po^ysjuf fiéiÀ%Jl^s<ûç* èxôeicc^eiç hs^ 

m 

et ^Yi^GTviroç 0 ®Boç KéysJoL^'y Ka/ roi TiZç 
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coince toi Koltïcc tSv èêvulv ràç 0^f Trgoa- 

« 



% 

Digitized by 



DE L'EMPEREUR JULIEN. 117 

Map confiderons ce pafOige; Tu n'ado^ ' 
feras poindes Dieux des aiisrcs nattions» Ce 
discours eA indigne de TEtre Suprême^ qui 
devient , félon Moife, un Dieu jaloux. AulTi 
çtt Hébreu dit- il ^ dans un autre endroit, 
Hoire Dieu efi un feu dévorasiî. i Je vous de- 
mande Çi lin ho^nine jaloux & envieux ne 
vous paroît pas digne de blamc ? comment 
pouvez - vous donc croire que Dieu foit ius- 
ceptible de haine & de jalouile, lui qui efl la 
fouveraiae perfedion? eA - il convenable de 
parler aufli mai de la nature., de TefTence de 
Dieuj de mentir auiTi manifeAement ? Mon* 
trons plus clairement Tabfurdité de vos 
opinions. Si Dieu eA jaloux, il s enfuit 
necelTairement que les autres Dieux font ado- 
malgré lui : cependant ils le font par 
.toutes les autres nations. Or pour contenter ' 
fsL jalouiie, pourquoi na t-il pas empêche, 
que les hommes ne rendiileat un culte à 
d'autre Dieu qu'à lui? £n agiiïant ainii, oui! 

H 3 « 
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* 

véiSctf^ ^ <i&.d fwv^, Ifitvrov î oÎoç %$ 

i]v, Il àûè Ttiv d^nv ^HhfiSn ^oùKwosff fuf 

• • * 

' • 

^4 TitXixtttmfv yiMç dvjûç Shutjâ 

•\ • ' ' 

♦ 

9 . 

' 4S />Af errettrs ^ wmi renékni ^JSmx à tant tes 
g§m qui ptnfeni u^m rSrw rw Xn^ùf w TjjAiJc«tf- 
T«i f^' ti^f mutùç 'Àietn fikn^fn(iuxr mot à mot 

* < • 

* 
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a manqué tle pouvoir , ou ^ qpqnojfocemMt 
Uli'açpas veidu. défendre ^le culte (Ic^ autres 

Dieux } il Ta toléré & i^eme pera^s. Lt 

♦ • , ^- 

première des cespropofîtionseA impie; car 
^ peut borner la puiuancé de Dièu? La 
jkconde fbumet Dieu a ttyùtes ks foibleile^ 
humaines: Uperinet une chbfe, & la défend 
j^fuitepar jaloùlÇej il foudre -^ndat^ long- * 
tems que touti^ les< nations tombent dans 
Téireur. N*eA*ce pas agir comme les hom- 
mes les moins louables,, que de permettre 

le mal pouvant rertipêclier ? CefTez de fou- 

;. • ^ • . 

tenir des erreurs qui vous rendent odieux 
a tous les gens qui penfent. * 
, « Allons plus ayant. Si Dieu veut être 
feul âdoré, pourquoi , . Galiléens , adorez- 
vous ce prétendu fils que vous lui donnez, 

. ' \ . , -/ . qu'il 



floiguez ces fMes^ & m* Mirez pas fur v^tts, t^ft fi gra^h 

* ■ • • 4V 
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120* RÉFLEXIONS 

* 

Tiff Ujuîwy avryvw rà* 'Agitfjwif , oî^sy a Â€7«- 
foeijjf 7«p wv TêhêSén» BeiKÇsycvç^ fis* 

4* £/ rftf meftre un autre à fa place, vftMi îi «Ji* 
ilivi vV#jSA9««y «vTf ir^dWliri mot à mot; (9S» iifi^js 
pas pourquoi vous lui donnez un fubftitut, Julien caiom* 
nie les Chrétiens mal à propos: car il ikvoit qu'ils no 
croybiene qu'un feul & unique Dieu en trois perronnes. 
H avoit i^té long-tems Ctirétien ; pouvoic-ii ignorer le 
ipifleroik la* Trinité? 
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i[u'il ne connut janais , dont il n'a aucun* 
idçe? Je ne £aâ$ par^quelle {aifon vous vous 
eâbrcez de lui donner un fubftitut , & dt 
mettre un autre à ià place. 

U n*eA aucun 4? mortel auili fujet à la 
violence des pa0îonS| que le Dieu des. Hé- 
breux. Il fe Uvre^ fans cefTe à l'indignation ; 
à la colère, à la fioreur: il paiTe dans un mo- 
ment d'un parti à Tautre» Ceux qui paraû^ 
vous, Galiléens, ont lu le livre auquel les 
Hébreux donnent le nom de Hombra^ con* 
noiiTent la vérité de ce que je dis. Après 
que riionune, qui a voit amené une Madia* 
iiite* qu'il aimoit , eut àé tué lui & cette 

fem^ 

41 Aujft fujet à ta viotence despajftonstque te Dieu desHl^ 
hrmx. Il m*a failli^ pour rendre plus claire la penfëe de Ju-i 
Men, lid donner plus d^ëtendue qu'elle n*en a dans le texttf 

fnrh ^ ri ^mk* mût ft-Hièt Mm ne payait famah 
fi fâcher, fe livrer à ta colère, jurer ^pajj'er d*un parH 
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. , « * 

• • • 

«ItooA..di. jqfV.»»C;to.-n.&».. . * 
4» .Voyez,im hoaiinediBs enfans d'Ifraelvint, & amena 
à fes frères Madtfni^: ,c94|ae JlJnaévs Sl^^J^Xéia^ 

javeime .£j) na^ & U «m^ ««» i'lwintM.Ur9^4w 
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j^nme pâr un coup .de jayeliive. Dieu dit à 
Moîfe: ,'♦8 Pi/«4f/ //i dEléafar, fis d'Àrou 
Sacrificateur y a détourné ma colère de dejfus 
Us Ènfans d'Ifrael , parcequ" il a été ammé de 
mou zehau àriiieu d'euoç^ ^,jç nai point 
confumé ^ réduit eu cendres les en/ans dlfrael 
par manf ardeur. Peut -on voir une cauiç 
plus^ légejcf (jue celle pour laquelle l'Ecri- 
vma Hébreu repréfeute TEtre Suprême 
livré à la jplus terrible colère? & que peut- 
<Vi dire ^e plus abfurde & de plus contraire 
à la nature de Dieu ? Si dix hommes ^ quinze 
fi l'on, veut 9 mettons .en cent, allons plus 
avant,^ ipille. ont dèfobéi aux ordres de Dieu^ 
faut -il pour punir dix honunes & même 
w4ll«U,f9.% inilie,49 

Ift^lMiter, St ks tnms)9e|rça. inm imiai paTf le v«ntre^ 

l'homme ifra^ta & la femme; Sclsi fif^ fut arrêtée 

xnUlt qui moururent de cette plaie. Nmif. ch. XXV. 
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' ' * . 

• • • 

^ Ztf Diiudt Mot/e, j'ai ajouté ces mots pour lier le 
fens,p«rcequ*ilyaicittneairezgrandelacune. S.Cyriiiè 
abrège le texte de Julien, & dit après un lo^ig eKcliaine-i 
mefU dit paroks » ^i«/Sriw vé/U prouver gut h cr^stenr du , 

5^ La manière dontMoïTe reprëfente Dieut fe livrant- 
A la eolÉra & à la im(tfiiièa, 4é¥oitf pmttre aMbrda 
à Julien provenu en faveur de la philofophie de Platon ; 
car -ta philaftpbe s'élaire par tout contre la WkfjHeiKBt 
•Il prétend qna (aire une injure à quel-qu'un eH: le plu» 
grand daa anausi ià qa^U^eft caot fois plus à propos da 



• 1 
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fpmme il arriva daos cette pcoaiîon.^ Comr 
bjfiu n'eA - il pas plu$ coiiforuie à la naturo 
de Dieu» de fauver ua coupable avec mille 
innocens, que de perdre un coupable en per- 
dant mille ionocens ? Le Dieu de Moïf^ 
que cet Hébreu . apelle le Créateur du Ciel 
6c de la terre, fe livre à de fi grands, excès 
dà colère 9 qu'il, a voulu pleurs fois dé? 
truire entiereuient la nation des Juifs, cette 
nation qui lui étoit £ chère. Si la vio- 
lent 

fouffrir une offenfe, que de la faire à fon prochain. 
fêi^ûp £Û* imrm yf. HA* rv fiêvKnê mt 

Sic imfêmrm mfmitm wmhnm immmm nmiwmm ^ 

P9. quonmm paiïo id maximum efi f ncnne pejus. ejl 
injuriam.pm F SQ. mifUm^ jRO, ^ tgùur medksM$ 
i iyÉr ii i w / H Étf quam imfiimi - SêPl wqmtkm mmimm 

veUt»uatfi necêjfe for^t injuriam facere aut pati,açci^ 
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'h^cîfav ^évoç dx^nav^ccufé^^ ^^d^ iifiç 
H67c^ hè rd 'nccp t^My rm Ttu^ dv- 

•M (y 

' * Si â cette mnKime 9 fi équitable, ^ fi util? dans^ la 
iociété 9 l'on .ajoute l^opitiioii* quai PlatoA avoit. *>»qua 
,Je mal 4e quelque êfpeGe qu'il At» œ pouvairtinuiia 
^émaner de Dieu & queiorsquUi arrivoit» il fallait en 
iSmdierm autr» eanfit^,» >: Oàm^B^étameai^tim ipm 
' --Jolieft, ^privé-du fecours-de la fui & deMfee oMiffimoa 
qitt^e exige» n'aitjias apj^uvé ksuoiieceikint 
fe ^exptlm» fm Ja coleM & la micaaact '4e fitak 
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knM d'un g^i^, £ ceU& d'iu» firïiple. héros 
peut être fuaefb à tai^t de lôlles, qu$|rri^ 
veroit-il donc aux démons», aux anges, à 
cous les hommes fous un^Dieu auf& violent 
^ auili jaloux que celui de Moj^? 

. ^. Comparons u^aintenant, non Molfe, 
mais le Dieu de Moife, à Lycurgue qui fut 
un législateur iàge, à Solon qui fut. doux 
clcMient» aux qui uferent de 

tant de bonté & de tant d'équité envers les 
. criminels. ... \' " 

. * ; Apprenez , Galileens , combien nos loix 
& nos mœurs font préférables aux vôtres. 

Tùf êgif. Plat II, de rejçub. tilal. Et $onofim quidêfn 
/olus D'ms mu/a efl dicendits: fnalornm autem quamli* 
kf$ attam prœt^r, Dnm cak/am qumref s dtcH Plat IL 
âè repub. diaJ. 

' Il eil boa de remarquer ici que Julien rejette » dâs 
le'eoèmeribémi^t-Wfbit iotnrrage, toat)>s tes ftbles 
^ùe le'peuple débitoit d'après les poètes qui en avoient 
Mnpli -leu» vms' ainSUoin d^aj^uto ibi à- c» que 
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de floches l9S^aii8.4eMtoi)^9 & à 4iûUe autres coiw 
t9t^ demu» 4irpéce ; U^cnoUt ^lafi fue lailîiPktmii 
f oe les DÀeux ne peuvent januûs étxe les amteurs 4'eu- 
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j^ûs Lég^Uitcui^ & nos Philofoplies aoui 
ordonnecit d'imitorles Dieux, syijtaqt que hoim 
pouvons j ils nous prescrivent^ pour parvenir 
à cette imitation 9 de contempler & d'étudier 
k nature des diofea. Ccft dans la con-* 
templation, dans le recueillement , & les. ré* 
flexions de Tame fur elle - même , que Ton 

• » 

peut acquérir les vertus qm nous approchent 
dgs Dieux, & nous rendent, pour ainfi dire, 
femblables à eux. Mais qu'apprend ches 
les Hébreux l'imitation de leur Dieu? elle 
enfeigne aux hommes àfe livrer à la foreur, 
k k eokre, & à k- jalmifie k phia craelk. 
PhhUes ^ dit le Dieu des Hébreux , a appaifé 
ma fureur^ paraqiiU a été animé di mon zeU 
^ntre les Enfant d'Ifrael. Ainfî le Dieu des 

Hé. 

dm mai» & par confi^uent fe mettra èn colère, fâttt 
fétk nen feidemeat quelques fanfe«j|iers# mue des 
peuples «tfttea» m ^râsaat ififens la «Mil aa» s»( 
fimte à toifumelle , ...... 

ToM. I. I 
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r 

m ■ 

AtrfiSvJioi fnra^ éuvJoTç d'na^iSfAHfuyoi ero(f>m 

s» Et l'Eternel parla à MoYfe, endi&nt: Phînées, 
fils d'Eiéaw» .fils d'Aaaron, a ^ppaifé iça colère de 
deffus les enfans d'Iflrael, parcequ'U in été anim^ d^ 

mon zele au milieu d'eux, & Ced pourquoi je n'ai 

fasconlwiiél^mfiifu^^ Nomk 

€hap. XXV. verf. ip. & 11. Tum SovaM^mfis ^fl alhf 

/ko itta €rga «# ÂuSo, fMgd inJffi^fÊ^ pr^nk^^ 

\ 

r « 
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Hébreux xefîe d'êure eu colère, s^^il trouve 
quelqu'un qiù partage fon iiuligiiatîoa & iba 
^ chagrin. Moîfe parie de cette uasuûere ea 
glufiers .endroits des^ fes Eci^\f^ 

Nous pouvons prouver évidemment, que 
l'Etre Suprême ne s'en efl.pas tenu à pren- 
dre rpin des Hébreux, mais que ià bonté <St 
£3 providence fe font étendues fur toutes les 
autres natiqps } elles ont mkm reçu plus, 
de grâces que les Juifs. . Les Egyptiei»s ont 
eu beaucoup de Sages qui ont fleuri chez eux, 
tfç dont les noms font connus. Plulieurs de 
ces Sages ont fuccédç à Hermès : je parle de 
ce Hermèsr qui fut le troiûane de ce nom 

méiem ai ris txcamkfimium mtmnhr Ht &iu$faque fuU 
^ e§o €OS iHeù tmpetu non omnino conficerem. Voilà 
b traduaim de £afteUioA d'apràs le textte hébreft ; elle 
ae dit pa*, que Siea.aîr-voolti ÂreAr lès Ifraéiites, 
mais qu'il a voulu les Mruire: la traduaiou françoifë; 
9ue je «lté» «ft cenfaftae à- cette des Septiuice t eftfin: 
quftiqu'a ea Ibît, être détruit c'eft toujours përiff 
eiDÛ les tcadti£»aBS4Ufluen( ^ 

I* 
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" ràjH'^^ mmr èyhfwjo wà^ntol (fisiam 

^JMdii J)md4/ SmT^ V^l mit te mot de 

Maif t pour pouvoir fuppléer à la lacune qui ft tron^ 
.ff i4; par. QjviUo iihcnce lo.Texto do Julien» jl^ âî(: / 

Jikmfrng & 4ii qié*M$ fitmfi d$s guirriers méprifakUi. 

t H OaYid ^utntai fttf fi^fMcepoe (li.f«r.l* imeoMi 
repentir de Tes fautes, la qualité de prophète, que Dieu 

M^QQMjA'imde )^ ae pein totr* qnl^nvec iMimir Mi 
Meii J^^ n Mm K iftow keqoeb-ll ievdNi quelqnoMe? 

i4l i'eo miaiuroit «fiMi «doiixir inififBifiOQie iiifiaii» 
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^ vint en Egypte. Il y a eaefaex les Ca^ 
déens & cbcz iea AiCnens ua gceiiii.aoinjbre 



de philofophes depuis Âimus & fielus; & 
<hea;ie$ Gm» me ywptitéi iBanfidéroble év 
puii Clufon, partni ks ipiek il y a eu det 
liommes éclairés ^ qui ont perfeâionné les 
DfDta»,^ niterpri^ Jet 4;liofe$r divines» Xes 
Hébreux fe votent ridiculement d'avoir tous 
ces grands Jboitimes dans utt- féuL Miis 
David & Samfon inéritent plutôt le qiépria 
que TeAime des gens éclairez. Us ont d'aile 

leuft 

de Dieu en faVeur des pëc&èurs vérîcabfetneht x^fen" 

é^>ir4Hifiré^dè^àv?d, prît Bi?trafc#'hl «thtte 
«de cet iofortuoé, un des Hwofâidiies t:rime^ comtkAi 

^ Quand à Samfon , il n>f^ pas fur^enant fu^ 

^ -le» tnMdés qui y ibnt rvp^ttêsi ait regardé 
'«mdie deS'fahiesahfurdea» ce qtte<>Poo4ifiiirdes <;he- 
'iitt'qii«avolt-ttcM lapreMtreUAoMr^Bifc^^ 
rlifons dans le li^e des juges eft plus qu'étonnante: 

la 



I 



Digitized by Google 



93ït ytf £ E L E X I .0. K S : - 

• * « ' *^ 

'^tprit «aSR' dès 'flainbeatir» A !t toiirim les renards^ 
y^queues contre queq^ , & mit un flambeau entr^ les 
^«deox queues tout au milieu: puis il mit le feu auic 
^,,flanibeaux, & lâcha les renards aux blés des Pbi- 
yiâins qui étoient for pied ; .&>il ., brûla taol: le Ué 
>«,qui étoit ien gerbe, que' celui ëtojt fur pie4 
y^niême jufqu'âux vignes & aux Oliviers. Juges 
,;Chap, XV. V. 4; S. 

• Si Julien, qui n'avoit pas la foi, ne pom^oit croire 
comment une pareille hilloire pouvoit avoir eu lieu» il 
comprenèit encore moins la bataille que SkiHlbn 
avoit gagnée. avec le fecours d'une arme, dont les 
Romains -n*avoient pas connu Pufagb. * „Et ayuit 
^trouvé une maclîoire d*âne, qui n'^toit pas encore 
^deffècb^e, il avànça ia main, la prit, & ii en tua 
„mîUe»l«>tAiAfe. „ Id. ï6. veff. ftS] -Mais ce que 
ftorien du livre des Juges rapporte enfuite efï enco^ 
plus merveilleux. „Et il eut une fiMt grande fetf , âc 
„il cria à l'Eternel difant ; tu as mis en la main de 
9,foil ferviteur cette grande viébire, & maintenant 
„mourrai-je de Ibif, SctofMBnirfémM les mains 4ee 
„incirconcis? alors Dieu fendit une des groOes dents 
„de cette mâchoire d*âfîe , & ii en ioiût de feast; 
^& quand Samfon eut bu, Telprit lui revint. Id» 
'i,îb. verC 4g. iç^ , * - 
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l$ur$ .été. fi médiocres . dans Tut 4e la guerre, 
& fi peu côuip^bles aux Gref;s ft,<|u il$ n'ont 

A 

pu 

Si toaces les aftions do Samfim forent prodigieuiè^ 

fâ mort ne le fut pas moins. Aprè^s que Del lia fa 
femme» qui avoic vooiu piufiours fois le livrer aux Piii- 

' liftîns, fut enfin venue à bout de lavoir ce qui loi 
donnoit tant de force ; elle en priva Samfon ea lui 
fBOfipant les cheveux. Enfuite Les Pl&iliAins s'en ëtant 
faiii,s*affemblerent ,>& ayant le coeur joyeux ils dirent; 
9ifaites venir Samfon» afin qu'il nous iafle rire; ils 
,,appeUerent donc Samfon» & ils le tirèrent d» la prUbn, 
j»& il fe ifiuoit devant ^ux> & ils le firent tenir entre 
,Jes piliers. . • • or la mailbn.^toit pleine.d'hommes 
„& j^e femmes, &c tous les Gouverneurs des Piiiiiflins 

. étoient; il y.avoit m&ms fiur le toit, prèsde trois mi^ 
»4eperronnfil*tant homm<iyi qoe femmes ^ qui regarr 
»,doient Samfon fe jouer. .... Samfon donc embraC^ 
^fa les deux piUera du' mUieu* for le^^eia la sudfiui 
»,ëtoit appuyée , & fe tint à eux , l'un des quels ëtoit 
^ ia main4roite 4e l'aulre i la gauçbe,,. & il dit que 
meore avec les fbiltflins: s'étendit donc detou* 
»»te fa force , & maifon tomba fur les gouverneurs» 
«i& fur toot le peiqple qoi y étoit» & il fit mourir beaur 
. »9Cpop phis de gens en fa mort , qu'il n'en avoit fait 
j»miOurir ea ia vie. Id'.ib* chap» XVi^ verC a5.a7.a9. 30. 
Dépou i ll on s nous pour un inftant de tous préjugés» Se 
voyons s'il étoit poiSble que Julien# privé du fecours de 

I4 ' " ^ 
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* « « * 

la foi , pAt croire qu'on «volt attadië na tenbmi à4i^ 
qtoeut de trois* fleote-Mmids» pour trnlei' A déraOèr 
tes campagnes des Phili/Hns; que mille hommes 
«voient été taés par un. feul «vec «ne i&ach^e d'sAM 
qui fl^ir pffir encore iedhe, èt ipiHme Antaine ëtott 
enfuite fortUè d^ne dentale cette nudu^re. Je iais 
qne toBtcdâ jaft.vnd, qnelquÉ fitedenx qu'il paraiflêv 
parceque je me fers ici de la maxime de St Anguftiii, 
qu^ nepettti:ejetter<imntt«de de r£cetai<e^ qo'M 
ne les mfstté ttas , ftqBOirHyen Mlewi detfimx» 
il faudroit que tous 4es autres le fuifent auflr. Nous 
«veos dtfjifappoltd ce qte'wBfr»jdit*à ce fiiiet Aiaà 
m chrëden ne peut nier les miracles de Samfon » (ans 
nier en jn4me tems tous ceux qui font nypertés dans 
MEcritore: Je leroie dene fisunement ce que la BMe 
dit de Samfont & je a^eanuidn^ pas comment cela 
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celle des Hébreux». la txm^;^^ 
ces & de Ja pliilo£;>plûe« L'Aflroaomie, ayant 
pris naiiTance chez les fiabiloniens» à été per- 
feâionnée pr les Grecs; la 0<â:>iiie^trié, in- 
watee par ks Egyptiens ^ jpour âieilker k 

r 

Qiriilianlûzier pouvoitril donc s'empêcher Icaiee/ 
è» comtes tldicnles des dlofi» qaHIn slfcittt^ à^teiiis 
Mettre dans des contes de fi^.?- qui peu^^fe figurer 
4a*uD6 maifon, jdflot Je toit p€att.parterc&.cùatej^jr 
]feinis.i9nilte pnfiumes.r ne s'appuie liiiib finr 'deux^fè*- 
Jiérs, aflez près Pun de l'autre pour .étce touchas ^ 
|ffis;tQiiA le« diuac» àla A&r A es iliêiiie^> xjmê^.fut 
m lêul liointne. Je le répète encore^ il'eftyiBjuAe'de 
ccHidamner un phUeiopha p^p & de4'injurier».cP0i; 
ne fidt A; GyfiUë » pimr sie-f as^aîittter'M à<*iÉi .-M^ 
ratle qui exig^ toute la foumiiSoji qu'au chrétien doit j 

^ jBt5 hirmst^un trèspeiitpays fti^Çt rSf r^t 
«If rtifMTUf . . , , jfif^ IU$/éiX<HêLi TA /ftir^^v mpt a mot 

1 5 . • 
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tSv <t>o/v/xci)v èiiiso^m d^^dfisycv ^ réùùç éç 
^i^îlVw ToTj "Ê^o'i Tccùréçfi irqécxfl- 

■ 

5^ L'avanUge» dont JuUea {sût içi tneatioa a 4U 
jnëprifë avec raifim des preniiefs Chrëtiene, parce*» 
.qu'ils ne voyoient point Ja, véritable, fcience, dans tQU- 
tes celles dont parle Julien^ qui e(i celle de la Si^effa» 
JjM. Géométrie, PArithihëtique , la MuTique ont une 
.vérité qui leur je^ propre nuis aucune de ces fcien- 
j:{SA*ellceUedela piété, çiui confite à qmnottre.lv 
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point où. elle efl.^ujpurdhui, par ces mêmes 
Greôs^ ' Ils ont encore réduit en art, & fait 
unç ^nce.ati^4fs noiçjbres^ dont Ja cpn- 
noiiTance avoit commencé chez les Fhénici- 
éns* Les Grecs fé fçr virent eniîiite de la 
Géométrie^ de l'^r9ipn]ie, delà connoif- 
fance des nombres , pour former un iroiricme 
art« .Aprez avoir joint TAibronomie la 
Géométrie, & la propriété des nombres à ces 
(deux fciences, ils y omirent la modulation, 
lQcmer.ent leur mufique^ la rendirent mélo- 
dleufe , harmonieufe, capable de £atter To* 
reiUc par les accords & par la juAe propor- 
tion dçs fons. 

• ' ' ' ^ ' Con. 

'Ecritures, à entendre les Prophètes, à croire aux 
ËvangileS)& i ne pat j^0»r les Proph^ttes^ Qwome'» 
"Iria, Arithmetica ^ & Mi'*fica hahent in fua fdêntia ve^ 
rhatem. Sed non tji fcieuiia Hia, ^fiùmtia pieiaiis: 
^ftitntia pituais tft nop fcripÈÊtiHUr €f intMg9r$ Frt* 
.jrifrtas, Evangelia credere^ Propheias non ignorare. H ie« 
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•fi 



Oo^^y., AmSf^ovy 'At^nffhÊmf 'A^/îa/tw 



prife» encore plu» qQe St:Jer6mè, tebèèv^fcieticirs à 
fivif vÉQiéesf«tf JâHeli* I/AOrologiê,- 4it€#fitirant Pere 
de l'EgliTe» là^tMMMIiTieV &!é»itiiMë4bfAuM ie èê&b 
%ff90B, font "in^ifèes par musV p^cequ'ellék ii^Qt 
fteti qui Wttq^rk hhdk WwiÊiMft, ^iMrtiimtt 
jettent fouvetlt dans l'erreur & nous éloignent de Dieu. 
4fir^Uogim& Gmmmm€/mB htfmmodi idfê éê/ptOm 
fitnt a noflris, qitim mêMWdSahfttm peiHittent, fed màgh 
mêiM$ii m érrorêm & a fiao ayasata. Axtg. dt Oniiiie 
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icîences qui ont fleuri dans toutes les nations : . 
ou bien ferai -je mention des hommes, cjui 
#y,ft>ntdi%^&.par leurs lm«ier« & par 
leur probité? Platon, Sgcrate^ Àriilide, Ci- 
œoa i llialès , licurgue ^ AgéGks , Archida- 
mus} enfîn^ pour le dire, en un mot, les 
Crées ont eu un peuple de Fhllofophes , de 
(;;apitaii^ dç.l^gi?lalçwrs^. dï^aj^iles 
^ arti/les; & méma les Généraux d'armée , qui 
\ j^aniii êux ont été regardés cooime les plus 
cruels &les.plus fcélérats^^nt agi^ enyo» ceux 
^lii les avoient ofiTenfés, avec beaucoup plus 

« 

de , 

A(Upiin« p^n^ij* Pdutoii rien yoifiL^ fi abfarde, dit 
métrte^ de mefurer Us efpaces im^ieules de l'air» & 

I 
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57 Ils marchèrent en guerre-cèntre les Madlanitesicom^ 
me l'£tejrnel Tavoit commandé^ jS^ Ils en tu^reot lojuik 
les mâles. Nomb. Chap. XXI. v. 7. En ce tems-Ia nous 
primes toutes les Villes de Sihon, & nous détruifîmes," 
& la façon de l'interdit» tentes les viUe$*où ëfisient -lest 
hommes, les femmes, &:ies petits enfans,&nous n'y laif* 
fâmè;^ pêrfonhe de refte, Dettt.Cfaap.Il. v.z^ VEterJi 
nel notre Pieu livra anffi entre nos mains Bog, le Roi 
de Bafan, Se tout fon peuple, & nous les détruifîmej^ 
i la £içon de l'interdit» comme nous avions fait ,à Si^ 
bon, 'R6i de Hesbon» détruifant à la façon de l'inter*'^ 
dit toute&,les villef» les femmf^ & jies enfans. Peut 
chap. 3. V. 3. & 6. • 

Cette manière de détruire les peuples à la façon dê' 
pinieréHt façon que renonvellerent les Papes & les 
fe^uîriteurs contre les Vaudois & les Huflîtes, psroift 
fii^ élonaate à Julien, ^qui-ne conTidéroit pas que Dien 
nous ia appris pluftsm <Us, qu'il punit la fiuile -M- 
pères fur les enâuis , & que dans les fecrets de fa pro«> 
flâeoee.ti ehaMe tni^onA «Mfagefle & réoompmfil' 
dé même; Julien, dis-je, étoit étonné des dévaftatioi^ 
que Mtôlb avoit laces dans plaûears|iays» dont il nvi^, 
fiit^pérlr ks'tonma^» iKtfteaaoB&n^èt tes wbns : èm^ 
la paroifibit d'autant plus condamnable à ce J^rûv^ 
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de.douceur & de çlémencè, que Moïfe à 
l'égard de ceux de ^ui il n'avoit reçu aucuue 
offenfe. 

• De 

ttiiitbaiit dafis les tâid>res de la pfailofophie, qa'fl. 
avoic appris dans Platon, qu'il étoit beaucoup plua 
lionteux de faire nne injure que de la recevoir. 

Ey* vflfç $^ ^iM'^^i HsiÀ w ^« w ^•^^^ «^«f ' 

i4rbiiror equidem & tne, & te, & alios komines œfti^ 
mij^i, jpejHs ïpffê /a£erê Ht/uriam çjutm aéHper$. 
^at Jn gorg. 

Lorfqu'on Ji^ dans le Vieux Teftament tous lea 
« meurtres , tous les brigandages que les Juifs ont com- 
mis avant d'ôtrè établis dans Ja, Paie/Une, on n'eft .pas 
fâché que l'Ëglife catholique ait défendu au Peuple la 
liObre d'un livre qui peut lui perfuader , qu'il eft des 
occafions où il eft boau & vertueux de tuer des enfans 
i la mammeUe après aironr maiSHeré fims pitié kui: pe^ 
re & leur mm. Nous l'avons dit fouveut, &.nous le 
redirons encore, ii n'eft nen de plus prudent ipue la 
wpaifiny ta Cour de Rome ^ de ne permettre la le<^ 
^ure de la Bible qu'à ceux qui peuvent n'en point 
abufei; Si le DaminkiHn Clément «volt Iiuks Evaa* 
Élles, au Heu de lire le livre de Judith, il n'auroit pas 
aflaffiné Henri m. 0 aiiroit.yâi.dai» .l'Evangile qu'il 
^ fiult raidre i Dîen ee qui eft à Dieu, & a Cefar ce 
^appartient à Ceiar^^ii na^ tioimit dans l'iùâoir^ 
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• ■ 

àt Jpditfi qa^tim femme qoî à l'aide chine IhiCe infinie 
4e menAnges , & an rif^. d^<étre- oniragëe êe violée 
malgré elle» affaifina un Général qui Tavoit reçue dans 
ieii eamp avec èaammp ^innttanîttf. Mens ii^a?eiie 
befoin pour nous infbruire de nos devoirs» que du Noiï* 
veauTeftament; ce UvHb divin doit £iire notre laâure 
erdinaire: tont y e(f eônfiMrbie anx idte de la fto 
fainte & de. la plus fubiime morale. Au relie en vou- 
lant qne Ita intesdilîi an people la lefture dn Vleini 
Teâameat, je n'en ai pas mmsx» pour ee livre le. ftOr 
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mes vous parlerai* je? /era^qe^ celui do 
Fer fée , d'Eaque , ou de Minoa Roi de Crète ? 
ce dernier purgea la iner des Pirates ^ après 
avoir mis les barbares en fuite, depuis I9 
Syrie jùsqii^âi Sicile. H établit fa domina* 
îdon, jîou feulçment fur tojtttes les villes, 
lïiais encore fur tout^ les côtes ^n^ijdn^ 
Le même Minos, aygnt afTociéJon frère à fpn 
Royaume, lui donna à gouverner une partie 
de fes fujets. Minos établit des loix ad* 
jLiùamie^ ^VÂitt^ Vf<m>t 4té i^Mïununi^u^ 

. ♦ 

^uple certainjçs matières certains 4o|^es que jios 

mèn\e aullir .qifojque la l^re.^, }a ,Bi|>l(B (oit très 
.utile à ces /jQjftfmr^, }i f^i^t^^jç^eac^çt .(défendre .au / 

jbien 4es queftions ,q|ii fero^ent plus capables de ,Ie 
fçandalifer que de I'^Qilruire, . qu9j^qji^ejgjps.^iMfj^ 

ToM. L K 
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t 

SB Comment eft- ce que Julien oFoit reprocher aux 
Juifc, de prétendre avoir jreçu leurs loix de Dieu -mê- 
me» lorfqu'U écrivoit que Jupiter avoit domié à Mino» 
eelles qu'il avoit publiées V En avançant une pareille fable, 
ne fentott- fl pas tout l'avantage» qu'ildOnnoità ies ad- 
. verfaires ? Auiïi S. Cyrille en a-t-U bien profité. „Be 
,iMinps, dit 'il, que vous apurez avoir reçu Tes loix 
„de Jupiter, nê fe contenta pas du Royaume de Crétë 
»^tti lui appartenoit; mais pouffe' par fou ambition dé- 
.mefurée» il s'empara de beaucoup do pays fur iesquefe 
«iln'aypit aucun droit: il eiivahit toutes les villes, il 
»en fournit les peuples, & lés réduifit dans l'efclavage. 
>rès cela Ufivpid&ionfniliB 



9» 
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par Jupiter ^! & c'étoit iiblon ce% 
. KJiadaniânte exerçoit la juftice. 

Mais quia fait votre Jéfus qui, âjprb 
«avoir iediut quelques Juifs dès plus mépd* 

iàbles, eft connu feulement depuis trois cens 

ans? .pendant le cours de & yie^ il n'a rien 
. eK^cuté» dQnt.l4 mémoire fmt digjue 4e,p9ilisr 
.à la poftérité; fi ce n'eft que Ton ne mette 

au nombre des grandes adions, qui ont fait 









1 



„mlers crimes. C'eft pourquoi Homère lui àonne le 

• 5,nom de cruel. Je vis , dit-il, Phèdre, Procné & la' 
»»beUe Ariaue* & la fille du pernicieux Mines. ^ ' 

K4^9,M»^^ ^^^^•m. Odïù lib. XI^ ver£ 320. 
i,Le Poè'te Caïlimaque ne dit-il pas encore? // impojê 
^un joug pefanê fur le cou des Jnfiitaires, S'il eût été 
s'il n'eût pas cherché à faire 'des conquêtes in- 
5>jdftes,le prince des Poètes ne l'eût jamais appelle cruet . 

l'on ne lui eût pas reproché d'avoir fournis, fous un 
«»jouginluportable,toutes les villes qu'il avoit conquires.,» 
59 II eft étonnant que Julien ait pû s'aveugler jùs- 
fû'au point de ne pas voir que les Aliràdes de Jéfus 

K 2r ' 
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^Chriil) qu'il regarde comme inutiles^ changèrent bient&t 
après la bcede l'Univers» arrachèrent le monde à l'ido- 
Jatrie, &dëtrui(irent l'impiétë. Ces Juifs vils» qu'il dit 
.a;volr étëfédaitsparJérus^ChriA^ & qui forentfes Apft* 
très» portèrent la vérité d'un bout du monde à l'autre; 
éclairèrent les hommes, kurarraclierràt le bandeau de 
l'erreur, rendirent méprîfables & odieufes la philolbphie 
& la religion des païens. & firent tomber peu après 
^dansle mépris, & 'même 'dans Poublî, lëspbfloTophes pa« 
Yens que Julien s'eiTorçôit en vain de louer» pour leidr 
rendra leur ancienne réputation» dont ib' étoient près* 

* que entièrement déchus dès le tems de cet Empereur* 
Les opinions de tous les philoibphes» difoit Laftance» 

* fimt également infenrées en elles-mtmes & par les àl^ 
gumens dont on les foutient Cogitatioms omnium phi» 
hfipkonm JbiUas iff$i id ^^/um n (t wrgiimm^ S* 
4êkd»m »»LaBC inIL iib. 3« * 
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^uelquec bo^teoxv à; de quelles d'émeiM^ 
ques petits villages de Bethi£tfds^& de 
Bethanie. 

Après que ^? Ri»pe eut été £i^dëe, dfe 
foj^iitt plpiîjçî^ fe.dj|^jxdit contre, 

lè% ennemis, qui Tenvirofinoieot , & en vain* 
quit une grande partie: mais le péril étant 

' -augu** 

^ Après qneRome eut été fondée» Il y a ici matiife- 
Aw^t uae iâiniçexcar JUUen ne npminç /a. i?V/^i^^ 
ie Rmt^X fe i^rt (ênlétnent du pronom eUe ««rjf , ce qui 
marque qu' il a parlé auparavant de Rojné. Cela efl» 
évident par ce que dit S. Cyrille. SuHen, écrit ce Pere» 
Miant beaucoup .dit de chofes peu importantes de Dar^ 
dgfuus^ pajfe d* abord à ia fuite d^Enée, & à i' arrivée 
dés Tiroifm m ita^è^ 4f ftdt, éttfiiiu, metUiom de ÉIêt 
m^is & de Romulus. & raconte comment Rome avait 
éifé fondée. Rien de tpot cela ne ie trouye di|ns lé 
to^te de Julien^ Piaçpns ici les paroles de S. Cyrille. 
*A'KOK%^met% Se Mr<ft ri ivTf iêuSf ri tum ierl àm^ 
^im fêL^ilSnfM^ f^ùirHjrit Mit rrî rif *AifHH. fvyiu 
W ritt êft TféU$ mwek^n isri w tS$ IretxSf 

8w CyxU. cent Julias. VI. pàg. 19a. 

R 3 
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* 

^ugumenté, & pfff coiifi^i«»t -le fecourslui 
étant devenu plus néceflairej Jupiter^ui don- 
jia Numa, ^ui fut un homme d*unc vcïtVL 
admirable , q^ui^fe retirant fouvent dans de« 

lieux écartés, converfoit avec les ÇieuxfiaiTiî- 

...... f . 

lierement, & recevoit d'eux des avistrè^la- 
lutaires fur les loix (ju'il établit, & fur le 
culte des chofes religieufes. 

U paroît que Jupiter donna lui-même 
une partie de ces iniHtutîons divines à la 
ville de Rome, par des inlpirations a Nu- 
ma, par la Sybille, &par ceux que nous 
appelions Devins. Un bouclier tomba du 
Ciel ; on trouva une tête en creufànt fur le 
mont Capitolin, d'où le Temple du grand 
Jupiter prit fon nom. Mettrons -nous ces 
bienfaits, & ces préfents des Dieux au nom- 
bre des premiers , ou des féconds qu'ils font 
aux nations ? Mais vous , Galiléens , les plus 
malheureux des mortels par vôtre prévention, 
lorsque vous . refufez d'^orer le bouclier 

K 4 tombé 
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^ Voici uû des endroils de Julimi dont la véritépeiit 
retirer ungrand avantage. Onvoitqu'iieft certain» qne 

dès le tems de cet Empereur, & même auparavant, le 

Dogme de l'adoration de la Groix étoll étahU cbea ie$ 

Chrétiens ; qu'ils faifoient le (igoe de la Croix linr ievra 
ironts» alnfi que les Catholiques le font aujourd'huL Pour- 
quoi donc les Plroteftents eendanoieat-ib » eonmo m 
ufage nouveau , une pieufe cérémonie, prefque établie 
dès le commencement du Chriftianiline ? Remaxquone 
lei^ avec le Pere Fetau> que la leâure dès ouvrages de^^ 





y 
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tombédii Cici» honoré depû tant de fieclw 
par vàs anceâres, comoae. un gage certain 
de la gloire de-Rome» & comme imemar* 
que de la proteâion direde de Jupiter & 
de Mars; vous adorez le bois df une eroix, 
TOUS eà *£ûtes le figue iiir votre iroot^ & ( 
vous le placez dans le plus fréquenté de vos 
appartements* Doit -on haïr, ou plaindre 
& mépriiêr ceux, qui paflent chez vous pour 
être les plus prudents, &, qui tombent ce- 
pendant dans des erreurs fi funeftesî ces in« 

ienfés, après ^voir abandonné le culte des 

». 

liinefttfte^iKUey p<mrla*cowMiiflkiiet^b€ii]coupd^ 

ges de l'ancienne £glUe> &qiie ces ufages doivent être 
i'aotant snolos rejettes aujonrdPhiii comme frux, que 
leur vérité eft prouvée, par le témoignage des ennemis 
dé lâ religioii chrétienïie. 1 Hœc ffjiujus g0$nris oHa 
frifiarum M^tefiœ confueAuHmm mon -htfueùttdûm mê^ 
moriam offenmt ; ^ êo quidem mirabiliorem ^ quod 
êb h9jt9 ^arifiianûmm '& iraà^ugaf di iis ipfis 
tefthnonium dicitur. ^^Dionif. Fetavii praef. in Juliani 
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Diieux éternel!, fuivi par leurs Pères, prea« 
oent pour leur- Dieu un liomme mort ches 
• les Juifs. 

L' inipiratioii divine, que les Dieux en- 
voient aux hommes , n'efl le partage que de 
que]ques*uns dont le nombre eA petit} il efi 
di^icUe d'avoir part à cet avantage, <Sc le tems 
n'en peut être j^é. Aind les Oracles,. &,let 
Prophéties non feulement n ont plus lieu 
^chez les Grecs , mais même chez les Egyp* 
tiens* L on voit des Oracles fameux ceiTer 
da9S la (évolution des tems : c' eû pourquoi 
Jupiter, le proteâeur & le bienfaiteur des 
hommes, leur a donné l'obfervation des cho- 
fe^'qui fervent à la divination, afin qu'ils ne 
logent pas entièrement privés de la fociété 
des Dieux, & qu'ils reçoivent, par la con- 
noiilànce de cette fcience, les chofes qui leur 
font nécelTaires. 

. . Peu s'en eft fallu, que je n* aie oublié le 
plus grand des bienfaits de Jupiter <3c du 

Soleil: 
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7ÎJV hicc T^ç 'HKi8 7ciy/jua ^c^iîs' è^é(pnm* ^tç^ 

' èïrl i^u(7uv oige^e Ttjy 'yîjfv tiÎv aofjn^kSiv IfltvrSL 
T«gav7« /ara TÇ^y9* , wegov ^A.&^v eiç xiîv 
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^leil: ce n'eft fans raifon que j!ai ^é- 

ré d en parler jusqu'à préfent Ce bienfait 

• *" • • • 

. ne regarde pas les feuls Grecs, mais toutes 
les nations qui y ont eu part. Jupiter ayant 

^engeodr é EscuUpe^ (ce font des ventes cou-* 
vertes par la fable , & que Teiprit peut feul 
connoitre.) ce Dieu de la Médicine fut 

""vivifie dans le monde ^ par la fécondité du 

.Soleil. Un Dieu fi falutaire aux hommes étant 
donc defcendu du Ciel, fous la forme hu- 
maine, parut d'abord à Epidaure 3 enfulte il 
étendit une main fecôurable par . toute l/à 
terre. D'abord Pergame fe reffentit des fes 
bienfaits , enfuite 1 1" Jonie & Tarente : quel* 

*ques tcms après Rome, T île de Co, & Ifis 
régions de la Mer £gee. Enfin toutes les 
nations eurent part aux faveurs de ce t)ieu^ 
qui guérit également les maladies de Teipriti 
& celles du corps, détruit les vices du pre- 

-mier & les infirmités de fécond. 

•Les 
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' Tliè ffiâw. -WS^ x«éu%uvT^^9r«e!^ ' 

«. 

î^gc^ (po^Tci "JBv^ 7«ç avri tso^v è(ré* 

» 

' Mv, ««ri Tuv ««p «ffiTy ^'Ti^i' ^)«^f(yâ^- 

9 

. iM^cmiment IttUeiiirf0it4i dirt, que les Chrétiens 
avoient embralTé une Loi remplie de groffierelé & d» 
barbarie ? eux qui> après avoir ôté du Judaïline tout co 
i|lfU avaft on de tcop dnr» comme la ciiconaiiiM & 



Digitized by Google 



DE L^iÉMPEREUR JULIEN. .15$ 

'r*- ' LesHébreox penrant* ils iê vaittar d^avcar 
' reçu ua pareil bienfait deJ'Etre Suprême? 
Cependant, Galiléens^vous nous avez quittés, 
i& voùs^ âvez, pouïr aînfi dire, paifiS comme 
des transfuges auprès des Irtthreux. Dunioins 
vous eufliez dû , après vous être joints à éux^ 
écouter ièurs difcours; tous ne feriez pas 
• aâuellement aoffimalhemx q[ue vonsràses; 
&^uoi(^ue votre fort foit beaucoup plus mau- 
vais, que lorsque vous^Âiez parmi nous 9 on 
pourroit le regarder comme^fbpportable , fî 
.après avoir abandonné les Dieux, vous en 
euflîcz du moins reconnu un, âc n'euffiez pas 
adoré un lîmple Homme comme vous faites 

■ 

aiqourdhuL II eft vrai que vous auriez ton* 
jours été malheureux d'avoir embraiTé une 
Xoî remplie de groflicrcté & de barbâ- 

l*àb(Hiiêncé des Stades Affl^iMôes; otrctetrop liifmmain 
comme la lapidation des femmes adultères; avoientéta<« 
bli» for les préceptes de leur divin Mattré^ aile morale 
admirable de faite poiir rendre heiirew l'Univers^ On 



• 
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mtTshavtiyiimy ou^rnuuav %às tov dvroif 

■ 



bsrepfocba^ qiie JoUen fiut aux Ciu^dens contre leun 

^moeurs. Il y avoit, il eft vrai, de mauvais Chrdtiens 

. fëpukt le$ gens vertueux des coupables , ne por- 

»4âl IMi Mil ig P— anffi Ckràttm^m. liinillrfmtf iff 
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xie, ma» qiiant au cuite que vous auriœ, il 
feiroit bien plus pur & plus raifoxmable, que 
celui que vous profeilez: il vous efl arrivé là 
ménie chofe qu'aux fang fues, vous avez tiré 

• _ 

le fang le plus corrompu» & vous avez laiift 
le plus pur. * 

Vous ci^avez point recherche ce qu'il y 
avodt de bon chez les Hébreux j vous n'avez 

oçcupés. qu' à imiter leur mauvais cara- 
âere & leur fureur : comme eux vous détrui* 

♦ 

jèz les temples & les autels. Vous égorgez 
non feulement ceux qui font Clirétiens, aux* 
quels vous donnez le nom d'hérétiques , par* 
cequ'ils ont des Dogmes différents de vôtres 

fut 



fW les nUoro^lM pÊf^iÊ, 4ld ont éedt^ftrè tiotl» 

Religion, onteu le même défaut que Julien : i sont fou- 

1 * * _ 

vent employé lacalomnie: c^eft ce que leur reproche 8L 

civitatem Dmî, hoc tft tms, wcUfiam* de Gtvit 

DetJib. a. 



ToM. L 
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â-çïjya'»T«j luot à mot, parcequ'UspUurenf ^ffihremtmnf 

kmoriftê tms» IviàfSkMjea «a vue ici te {nifiteMit 
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• • ^ . . . ' 

fur le Juif mis à mort ^4 par les Hébreux} 
mais les opinions que vous foutçnez, font 
des chimères que vous avez, in ventées. Car 
ni Jcfus, ni Patd ne vous ont rien appris fur 
ce fujct. La raifon en ef^ toute lîmple ; c'eft 
qu'ils ne fe font jamais figuré que vous par- 

, YioJQ5ez . à degré de pUifTanpe que vous 
avez atteint, v Cëtoit aifcz pour eux de pou- 
voir .tromper quelques fërvantes, & quel- 
ques pafivf'er^biltciA^ttés ; âcf gagner: qu^* 
^ues femmes & quelques honmies du peujple^ 
comme Ccàri^lius âc Sergius. Je coniens^ de 

. pffer fMat tiskampoOeur, li padiii taifô les 
hommes qui fous U règne de Tibère & de 
Ckude, ont embmfie le CbriiUanifme, oh 
peut en dter un qui ait été diftingué ou par 

. fanaifTance, di Wfon i^^ ' 

4 . . . • ■ 

# . . JC 

'm .»■>•«.' ' ^ » 

règne de Conftantia , & celles que les Arriens avoiènt 
fait fouffifir fous'Goa^ttice «uxOrthcKtoxes. lieft bien 
ÀditfMK gue l'iit^mnce ptétoK^biM diSWAe» duh 

• .. • ^ 'La 



I«4 REÏTLEXIO NS ^ > 

* 

. . . • 

* •••• • 

gereufes aux ennemis de layëritë , ^ leuii'feire de prë^ 
lagd» pomLdécmr la itoUfiM» Ciurëiîefiiic^ qài-eft fim- 
dlëe for l'amour dé Dieu & du prochain, furie ptrdondes 
^tS&Sktr'îJ6i\T faM M ^ fv ^ff^ dfi iiiyy<irioi.<iii fMiiiif nrit Itf wamt 
tptai pmn ima firiM^ Cumnant» éw» «im croyanca 

au(Ti fainte, quelques Théfologiena AaTy^ils prétendu trou- 

«ar te dt l'JiiiaiteDct âi dt 1k liflrfdcntiiwi t 
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» » 

r ^ Je ièns un mowrmeot qui paroit m'^tçc 
iqjTpiré, & qui . m'oblige tout à coup, Gali- 
léens y à vous demander , pourquoi vous 
avQZ dcferjé les Temples de Jios Dieux^ pour 
vous fauver chez les Hébreux. Ed-ce par* 
ceque tes Dieux' ont doxiné à Rome l'Empire 
de l' Uniyers ; & que les Juifs ^ fi. Ton ex- 

é 

cepte un très tpurt intervalle , ont toujours 

' • * . . 

été les efdaves de toutes les nations ? Confi- 

* 

déroM d'abof^. Abribam, il fut émng^«& . 
voyageur dans tm pays , dcmt il n'étoit pas ci- ^ 
toyen. Jacob né ]&rvit*il pas en Syrie ^ en«> 
ftâtedwkiyeftine,dc;«ifia dansia^ridUi; 
ciTe en Egypte?. Mais, dka-t-on, eft-ce 
^e^oliê ne fit pas ibrdr d'Egypte les des- 

cen- 

Vm§K^ fl*aft fSi aidB qipoflf «i» 6M , tt las Aogaf «a 

le font pas autant aux Diables, que l'efprit de Pinquifi-i 
doa l'eft à celui de l'£vaogile« iUi qm O^irUfra^ 
irtfln féi^kat tiSUhaari ottoi affMmiba Mt9 
,^acka!„ C'eft bien autre chofe de la bnilar« ^ue de lui 
4if racka oa aae msa iojoÉei 

h* 

» • 

« 

* 
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• • . . 

cendants de Jacob ; & ne les. arracha - 1 - il pas 
de la maifoti de fervitude ? à quoi fervit aux 
Juifs» (^uand ils furent dans la PalefUne^ leur 
délivrance d'Egypte ? eft - ce que leur fortune 
en devînt meiUêure ? elle changea aulU fou- 
vent que la couleur du Caméléon. Tantôt 
fournis à leurs Juges , tantôt à des étrangers , . 

^ cnfuite à des Rois que leur Dieu ne leur ac- ■ 
corda pas de bonne grâce; forcé par leur 
impoftiinité, il confentit à leur donner des 
Souverains, les avertiffant qu'ils feroîent plus 
mal fous leurs Rois, qu'ils ne Tavoient été 
auparavant Cendant ntialgré cet avis ils 
cultivèrent, &^abiterent plus de quatre cens 
ans leur pays. Enfuite ils* furent efclaves des 

. AiFyriéns, des M^es, desPerfes, & ils font 
les nôtres aujourdiiai. 

FIN DU TÔME PREMIERE. 
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augmentée de plnfieurs differtalions dit 
d'un grand liombra da notes. 
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rm ivrS. AufR l'obftination des Juifs a - 1 - elle Aé pu- 
«iej ils W été differfi^ connue letProphetes l'Avoicnt 
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Jéfus que vous prêchez , O Galilëens! 
fat un . fujet de Céfan . Si vous refufez d'en 
convenir, je vous le prouverai bientôt, A mé- 
sue dès à préfent Ne dites* vous pas qu'il 
fut compris avec fon Fere& faMerè, dans 
ledenombrementfous Cyrenius? Dites -moi» 
<piel tnena-t«ii fait apirès & naif&nce, h 
fes concitoyens; & quelle utilité ils en ont 
retirée? ils n'ont pas voulu croire en lui » & 
ôBt refîifé de lui obéir. ^ Mais comment eft*. 
ill arrivé que ce peuple, donc le cœur A; 
Telprit avoient la dureté de la pierre, ait obâ 

à Moi* 

# 

• , ... ♦ 

ftéik, dans la OMiide entier. Il n'k pas reAë pierre 
fur pierre dans Jérufalem & daîns le Temple ^ ainfi que 
Jëfus-Cbrift le leur avoit annoncé. 

À » - 
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T^AfUl?cé Tiff €iisei¥ Tf^^i dvrU im lÂOLÔnjm, . 

> OpMtefatut de fa pairie &c, Nen feulement Jë- 
fas CbriA a opéré le fiilut de la Judée» inais celui du mon- 
de entier , où fa Loi divine» & fa parole liurrée ont iih 
portées jpar fes Apôtres & leurs fucceOeurs. L'idolâtrie 
a été détruite: la pureté d'uneReligioii fiûote a fnccédé 
à l'impureté d'un culte extravagant: le Dieu Créateur 
de l'Univers a été adoré à la place des Idoles» des moa- 
fires^ des végétaux; & la véritable .philofopbie^ guji «ft 
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fr Malfe , jSc quilait mépriia JéTiis qui, félon 
vos difcours, commandoit aux £fpnts , . mar^ 
clioit fur la mer ^ chaifoit les démons » & qui 
méoie, s'il faut vous en croire , avoitfait le 
ciel & la terre ? U eft vrai qu'aucun de fe|f 
Difciples n'a j'amais ofe dire rien qui ooncer* 
{le ce dernier artiçle ; il ce n'eft Jean » qui 
s'eft même expliqué là deilus d'une manière 
très obfcure & très énigmatique : mais enfin 
convenons, qu'il a dit clairement que Jefus 
avoit fait le ciel & la terre. Âvec tant de 
puilTance,. comment ji'a*- 1-^ pu fairç ce que, 
Moïfe avoit exécuté j & par /quelle raifon 
p'a-t - il pas opéré le f<ilut de fa patrie, ^ iSc ' 

chan- . 

Vétaàd de la Sageffe» a pris la placé d'une Ti^ne fpécu* ^ 
îation, qui n'avoît aucun rapport avec la vertu» &qui 
conduifoit ordiraireineat aux plus graodes erreurs. Uti 
Ecrivain Ëcdëfiaftiqoe a remarqçé avec beaucoup de 
fondement, que ia philofophie païenne aveugla Julien» 
.& qu'il cemmenct à*méprifer te9 Cbi^tiens» dèa^ qu'il . # 
voulut ne plus coiifutter i|ue la raifbnv fans avoir ë^rd^ 
à la foumiiCou que deouinde Ja foL Sf^i^mm Jfpofia- 
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axevûù^(aç è^erd(jHv oig^iJLi9x. vwi hè diço^ 
chois èmvToHç àfjj^cti 76 Tthêov hsh 

s 

iam mu alia. de catija Chriftum ndemtorem noftrum M'* 
gaffe tradthmeJiiqMomquodrationisJludiofiarfaffusim* 
mriifaeem fideinoftrœir rider e^ contemtuique habere cœpit^ 
9>Mapheus Vegius in iib. de bono perfeveranL p. 130.^ 
S. Aminroife fak le même reproche à cet Empereur:* 
Julien, dit -il, abandonna Pauteur de Ton falut, pendant 
' -qu'il fe livroit à Perrenr de la philofepliîe, §iêUa$msfa^ ^ 
iuHsfu» retiquit auforem, dam philofopkimfe dêdiimrûri^ 
Anabrof, de obitu Tiieodolli. p. 182. 

n Eihs meftfortgé/t. Il n*eft point de livre où la vë« 
rîtëparoiffe avec plus defimplicitë, &enmênie temsavec 
plus d'éclat que dans les Evangiles* Les miracles y font 
rapportas avec la même candeur St h même îngénmté 
que les faits ordinaires. On font que les £vaQgéliftes 
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m 

faângé ]âs tfi^itv^es^ dii^ofitioDs de ; fes con^ 

citoyens?.. », . ' .. : ; 

* Nous . reviendrons dans la fuite à cet^ 
queAion, lorsque nous exaiiùnerons,les pro 
dîges & les menfonges ^ dont les . Evangi- 
1^ font remplis. Maintenant je vous de- 
mande quel eft le plus avantageux, de jouir 
perpétuellement de la liberté dû commandcp 
k la plus .grande partie de TUnivers, ou d'être . 
efclâ vç & foumis à une puiifance étrangère ? 
' " . ■ ■ Per- 

ofit voidu pèrfiiader plus par leur bonne foi» que par. 
leurs difcôurs dépouillés d'éloquence, & de tout ce qu'on 

emploie pour perfuader ceux qu'on veut fdduire. C'eft 
desEvangéliftes qu^n peut dire avec S« Paul! » Notre 
^gloire eft le témoignage de notre confcience, de c^*- 
^qii'en fimpiicité & fmcérité de Dieu, & non pas avec 
»uneiagefle diaràe|le; atalfr félon la gracê de Dieu, nous 
„avons converfô dans le monde, & particuliereme^it 
avec vouk < Ifàm kiec - nojlra gkriaiio ift, nôjhm com- 
fcientice tejîimomum: ^od cum divina fimpticùaie Qt \, 
finceritatey non cum Humana fapientia^ fed cum divina 
gratUh Jimf^> rAfiqtfQ mfét Hm 

potijftmum apud vos., ^iP.FauL £piA. a« ad'Cori&tlit 
*Cap.L'V*ia. v » v-^ '>'■'" 



991 

n^ 
»1 



Digitized by Google 



^ . REFLEXIONS 

(o; éhéSotf iJLa^v 70 Uvrs^ov. to ^ro- 

ê 

'ifmnÀovevccc dè ccvrm ooç yvoo^ifjuav , ol yci^ 
tKCC^oç isdvrm qijiS tw ttoç 'ESçceioiff '76^0. 
/ 'AA' ors TÎfç <ïïpKireiaç QtcryLoç^ >(gc/ tu- 

èTilloaiÇy If U èy rcSfç èXmâé^otç réxvtifç Cfioxif* 
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f erfoiyie n'çA affez iijfcnfe pour choilîr ce 
dernier parti: car qucj cft Thonime afley 
jftupid% pour aiiner inieux être vaincu que 
de vaincre à la guerre? Ce (jue je dis, étant 
évident, montrez -moi chez les Juifs, quelque 
Héros qui foit comparable à Alexandre & à 
Céfar. Je fais que j'outrage ces grands 
hommes de les comparer à des Juifs : mais 
je les ai nommés. parcequ'iU font très illu- 
fkes.. D'ailleurs, je n'ignore pas qu'il y a des 
OénerauiK qui leiu: àant bien inférieurs, 
iont wcore Supérieurs aux Juifs les plus céle* 
btes } & un feul de ces homiiies eft préfér 
- rable à tous ceux que la nation des Hébreux 
àr produits. 

PafTons de la guerre à la politique : nous 
verrons que les loix civiles, la forme des 
jugemens, T adminidration des villes, les 
fciences & ks arts n'eurent rien que de mî^ - 
férable&de barbare chez les Hébreux j quoi- 
^u'Eujfebe veut, qu ils aient connu, la veirlV ' 

A s ficadoii. 
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fication» & qu'ils n'zknt pas ignoré la logU 
que. Quelle école de médicine les Hébreux 
ont - ils jamais eue femblable à celle d'Hippo- 
crate^ & à plufieurs autres qui furent ^éta* 
blies après la lienne ? • ' * 

Mettons en parallèle le très iâge S9lo« 
mon avec Phocylide^ ^vec Theognis, ou 
avpc Ifocratc : combien PHébreu ne fera -t- il 
pas inférieur au Grec ? Si Ton compare la 
avis d' Ifocrate avec les Proverbes de Salomon^ 
Ton verra aifement que le fils de Théodore 
remporte de beaucoup fur le Roi très fage, 
Mais , dira - 1 • on , Salomon avoit été inftruit 
divinement dans le culte &^la connoifTance 
de fon Dieu; qu'importe? le même Salo. 
mon n'adore - 1 - il pas nos Dieux, trompe, 
à ce que difent les Hébreux, par une femme ? 
Ainfi donc le très fage Salomon ne put 
vaincre la volupté' j mais les difcours d*une 
fenune vainquirent le très fage Salomon. 
Ô grandeur de vertu! 0 yicheiTes de fagelTc! 

Gali- 
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^ k^aiM^dvH. ro yà^ (piKoTifiov èvrc^vûx 
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TûSv viieré^m y^(c(p2v dvciyyçtxj-iç ; ^SH tôt 

« 

, ' ' ' 

^>^^^«v Ugodvjm èhùûhnç* t< [ùv yd^ èKeiytig, %a6d 
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I '^alileexvî, fi Salomon s'eft laifTé vaiaere par 
une femme, ne Tappellez plus fage: fi au 
contraire vous, croyez (ju*il a été véritablc- 
, nxent iâge^ .ne penliz pas qu'il fe foit hà&é 
honteufement féduire. . Çcft par prudence, 
par fagelTe, par l'ordre même de fon Dieu 
que vous croyez s'être révélé à lui, qu' il a 
honoré les autres Dieux* L'envie eft une 
paiïioti indigne des hommes vertueux, à plus 
£orte raifon des Ângés & des deux. <)^ssot 
à vous, Qaliléens, vous êtes fortement atta- 
chés à un culte particulier: c'eft là une vaine 
* mnbition, & une, gloire ridiéule dont 1» 
Dieux ne font pas fufceptibles. 

Pourquoi émdiêz voiii dans les ^le^ 
dea Grecs, fi^voud tcouvez.touisa lés &ienMs - 

I ^bondaii^mçnt da^^ . vos Ecritures ? U efl plus 
iâ^ceilâire que vous éloigniez ceux qui font 
m votre religion, des Ecoles de nos. Phiiofo* 
phes, que des facri£k:es & des viande; offertes 
tux Dieux: cat vôtre Paul dit ': c^lm qui 

m 

m 

I 
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DE L'BMf ERH^UR JULIEN. 15 

manff ne-ilep pan^. Mais; dites-vôuS)» & 
conijbîence de votre frère qui vous voit parti- 
ciper aux facrifices, e(l oâenfeej O les plus 
iages de» hommes ! pourquoi la çonfiienci df 
votre frère nefi' elle pas offcnpe £%w choje 
Heu plus dangermfe pwr mtre Religion? car 
par la fréquentation des écoles dé nos maîtres 
dcr.de nos PMofbphes-, ' ^conque jbù né 
d'unç condition honorable parmi - vouf^ aban- 
donne bientôt vos impiétés* U vous eft 
donc plus utile d'éloigner ' les hommes des 
iaences des Grecs, que des .viâimes. Vous 
a'î^9^ pas.. d'aiUeurs^, combien nos. Wr, 
flruâions font préférables aux vôtres, pour 
vmu & la pnidence^ Per£osnei3tt 
devient iàge & meilleur dans vos écoles 9 & 
n'en rapporte aucune utilité: dans les nôtrèSt 
les teippéraments les plus videux^^â: les ca« 
rââerés les plus mauvais- Ibnt rendus bons^ 
naalgrç le»;Oppo$tiotj» qti$ peaVcni appcarteac 
à cet JieuKux cbm^emsat la pe&nteur de 
^ ' ^ l'âme. 
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Tame, &> pfa d'éttndqe 4e i'eSpàt. . S'il 
fs reacontr& dans' nos écoles i^ie poribnne 
d'un gàûe heureux, il paroit bientôt commB 
un préfent que les Dieux font aux honirrtes 
pour leqr^isftciKfticm} ibit par Tâœdue de 

les lumières, foitpar les préceptes qu' il don« 

« . . ' » ■ 

ne, fbit en mettant en fîiite les ennemis de 
h jpatrie, foh en paixxiurant la terre pou^ 
être uiik au genre kumain, de demnant par 
là égal a^x jplus grands héros • # • • Nous 
avons des marques évidentes de cett^ véritéi 
Il n'en.efi pas de même parmi vos enfisuis, 
& Air tdut parmi e|px i)iie tous ehcHfiâèz, 
pour s'appliquer, à l'étude de V4s Ecrituresi^ 
Lorsqu'ils ont «teint un certain âge, ils font 
un peu au deilus des £fclaves. Vous penfez, 
qiiand je- vous parle akifi , que je m'élt^igiM 











i 



me fi privés , ôL votre folie efi fi grande, que 
vous prenez pqyr des inflruâions divines, 
odles ^ui ne rendeafi ^lotm môllfittr, qui 
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1» courage : , §L Iqrs^ue yoys \ft$f^ des geo^ 
qm poiXedeiit ces vertus» vcms les ' " 

aux inlfaruâions de Satan ^ & à celle 

« 

. . ^fculape (guérit nos oorps^, M^S^ 
firuifèflt notice anie. ApolI<m & Mercure 
nous wociirent le même avantage. Mars Se 



Oi^ne -foift iihbs * compagnons iibs^aii 
dam la guorrei Vukain nous j^iOi^ de toiîr 
ai^i^ui a rapport aux ai:ts. Jupiter , & Paila% 
cette^ Viergé née fans Mere , règlent toutes 
didS^s; ' Vèyfeji^ont'par'cbfhbièn d'ayaiit* 

feils , par la fng^effe , par les arts^ foit <jue 
vous conâdéri^ cbux qui o^t rapport à nos 
Ûfoins, fuit %ier irons m^z-^hèon à 
qui (oitP iiKini^fiumanbrlinm «^kniMiott 
de la belie nature, comme la Sculpture , la 
Peioture: ajoutons k ces arts l'économie, & 
It'^^édiciâtf ^qd vètuftil d'Efculap^Veft tè^ 
^ • . B a pan- 
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pan^<r par toute la terre» & y a apporte de 
gr^iidfs ««oiiBoMi» dpQ( ce ppiu faj^ 
jpuïr. C çii luii^^^ ^ pluiieur» 

maladies, 6c qui m'a appris les remèdes qui 
ëtoicnt propres à leur guérifon: Jupiter en . 
èA le témoin. Si nqus fomines donc mieux 
avantagés que vous des dons de l'ame & du 
corps, pourquoi, en abandonnant toutes 
çes qualités 4 utiles, ave;&-yous embraifê 
des Dogiîies qui ypus en .éloigaçnt ? : 

Vos opinions font contraires à celles des 
Hébreux, & à la Loi qu'ils difent leur avoir 
été donnée par Dieu. Après avoir abandon- 
Sié la croyance de i^os pères , vous av^ voulu 
iuivre les écrits des Prophètes, .& vous êtes 
plus éloignés ^ujourdhui 4c. leurs fentiaients 
qup desnôtrieSf, Si quelqu'un examine avec 
attention votre religion, il trouvera que vos 
ixnpiétés viennent en partie de la férocité & 
(Je hnfolence des Juifs , & en partie de Tin- 
différence & de la confuiîon des Gentils. 

B 3 Vous . 
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D£ JL'ËMPËREUa |UU£N. «I 

^oùs dveSK pris des Hébreuxv^ des autr^^ 
pjçuples^ ce..qii:ik avoi(^ .de iglvis, mauves, 
.au lieu de ypus^approprier ce qu'ils avaient 
de bon. . De ce inéiange de^yice$> vous.ea 
ayez formé votre croyance. Les Hébreux 
ont pluileurs loix, pluiieurs ufages, &plu> 
iîeurs préceptes udles poul:' la -conduite de la 
vk* Leur Législateur s'étoit contente d'or- 
^pnx^er dp :0« r^iidr% aucun JxQmtpBge . aiec 
Dieux étrangers, & d'adorer le, feul Dieu^ 
dont là portion cfi fou peuple , 0' Jacob U lot 
jfo» héritage. À ce premier précepte, 
Moife en ajoute un fécond: Vous ne maudir 
rez point les Dieux: ïnais les Hébreux dans 
.k fuite yqulant» par unxxime^ une wdace 
.déieilable^ détroire les religions dç^toute> les 
\ ^utrçs , ^atipos ,^ tirèrent du Dogme d'honorer 
un feul Dieu 9 . la pernicieufe conféquence^ 
qu'il falloit maudire les autres. Vous avez 
adopté, ce principe cruel, & vous vous en 
êtes fervi pour vous élever contre tous les 

^ B 4 Dieux, 
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DE UEMEEREUR JUUEN. a$ 

fHeiiXt & pour aban^ooner le culte de v.ôs/ 
Percs , dont voue n'avqj^ C^^^!^4ttÇ^.}^.Hber* 
té de manger de toutes fortes de viandç$y 
SlI f sut (jue je vous dife çe que je penfe, vou$ 
vpus êtes efforcée de vous Couvrir de confu» 
fibri: vous avez clioiiî parmi les Dogmes 
^ife VOUS avez pris, ce qui convient également 
^ttJcl inéprifables de toutes les nationsî 
avysf pent^ dsxpir confeeç^. d?^ v«r» 
genr9.,de vie i. ce qui çft conforme à celw 

des cabaretiers, des publlcains, des bala- 

< ». * • 

dins, &de cette eipece d'hommes qui leur 
rd&mblent. 

V pas aux fçuls Chrétiens» qui vi^ 

ventanjourdfedj^ i qui l'on peut faire ces rè- 
proctieç : ik cç«)[viennent également aux 
initfs» à ccox méoie qui avoîent été inflruitis 

» _ _ 

par Paul. Ctela paroit évident ^ar ce qu' U 
l«ur ^vok; car je ne cràk pas, que Paul 
eût été ïfifez Impudent pour reprocher, dans 
Ses lettres, cctooes à iês Difciples, doot ils 

B 5 n'a- 
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^^ctUpê têBréTsç dvTSv'y d J(ât^ dhiSiêtç ènî^ 



KôKccrmy HTi /lèix^ly lire (laKoLvài^ mtb 

' 4 ' Remarquons que S. Paul ne parle pas ainfi de tous 
les Cbrjétiens: il dit que'^elgii^uius &em''Mjfsm «a 
ces défauts. Le Texte Grec eft eonformç avec le latiii 
Tctvra Tinç jjrg, te^ quidam eratis, Caïleilion 
tC9A\à\K&ipUe^ qmdmmfwmK Comment Juim 

éVt v^«f TeiSrat qri à la place 

de rccé>r« viyfç «ti il a donc tort de vouloir attri* 
l»iier à tons les pnédm ChrMciils les défauts de quoi-- 
ques-uns. D'ailleurs la niarque de la véritable risligioo, 
c*eft de rendre bons ceiurqui étoient méchants avant de 
la pittfejBer* Voïlâ ce qoe l'on doit répondre aux incré- 
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» 

u*«vQl^$t pas 4té SQHpk\e$. ^ S' il leap^ eàt 
écrit des louajofiej, & .qu*eUes eulTent été 
fauffes, il auroit pu en avoir honte , & ce* 
pendant tâcher , çn dilTuTiulant , éviter Iç 

foupçon de flatterie & de balTelTe j mais voîd 

«, • ■ ^ • , . * • 

ce qu'il leur mahdoît fur leurs vîccs. * "Ne 
,,tombez pas dans rehreur: les idolâtres , les 
,^adalfères , les pâiUérdsy ceux ^ui* 'couchent 
i^a>t6c Itt gsNfÇons 9V ks vpleurs , les OTtfes, les 
^yvmigns^ les quere^r^^ nepaffederoptpQs 
Royaume des Cieux» Vous, n'ignorez 
»£as, mes fiKtts, ^ue y<m avica aturefbts 

»to«i 

«laies qui prétendent que les copHtes OQtchaDgë lk^\téri 
le texte de St. Pau1« pour qu'^l ne parût pas que tous 
les premiers Chrâiens avo)«it itë également vioieiix & 
méchants. Ces iocre^eç.difent que Julien écrivant 
«contre tes Cfaréti^ns» qpi j^vaieiit le convaincra de 
•^mauvaîfe foi, n*auroit jamais ofé fonder on -de Cps re* 
proches fur une faulTe citation de l'£criture. Mais.quand 

i»tariea.Copiftes,par.Mit dtftqUrflW. dëpi»c^(^# i|nroisne 

changé la texte de S. Paul, <iviel avantage en pourroit-on 
tirer contre une religion faite pour arracher tous les 
péiAett» âm(.irliBK^ir.lies $ondnin:à la vim t 
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Xp<ç5.. 'Ogoç ou ^ jéviç "^eviSaj (pncri roh 

7{Qfjl Ttdnxç dv}\Zç rii; xl^fXXif iç^iMvofiù^ 
HMrd lès Tlqpcptfvcitjs ott/jSv , ^ rS Mfti^f 
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^us £^ ¥keaf «ms^ 

9ide Jefus Chriil. U évident, que Paul 
dit à fes Difcipies, qu'ils a voient eu les vices 
âont il parle, mais qu'ils avoient écéabfous 
& purifié par une eau , qui a la vertu de net* 
toyer, tle purger, & qui pénétre- jusqa' à 
r^ime;^ Cependa;^ l'eau du batéme n ote 

« 

pGÔm la lepr^ii les dartres» n^ détruit, pas le» 
lûoauyaifes tupaeMTSf 9fe .g^éât.;ni lago^te ni 
^.:dU{ente)^e,. ne jurodujt enfin ^lucua. eâet 

fur les grandes & les petites .maladies du 

■ < « • - 

corps } aiais ejOie détruit Vadulterei les.rapines'^ 
èa nettoie Tame de tous fes vices. 

/ 

Les Chrétiens foutiennent qu ils ont rai* 
ton de s'être féparés des Juifs : / Ik. préten* 
deot être aujourdliui les vrais Ifraélites, & 
Ic&ièuls qui croient à Moife^ & aux Frophe« 
. tes qui lui ont fuccédé dans la Judée^ Voyons 
donc en quoi ils font d'accord avec ces Pro- . 
phetes: commençons dVabord par Moife, 

qu' ils 

^ ^ 
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es Tifiiv cuso TCt)v Mmidiç^ ov ùfi 7{0f^ avjov 

h ' . : ^ :t..; * . r ^w*r> 

« * * 

fiév roi G)eûç ifKé^uç/ 'i^ûLj^ëJov dè Toif 

^ * . ' . . . f . ,^ f 

• - « * * *^ »^ 

^^^y, are xvoiÀoioVi TCot^dTSjSf^ vpÀiç wntl^ei^ 

<yaû7E. eçi vag u/^/y uwç wwv ju/t^ 

* * • 

' * * * *k t 

« 

S*(Ceci 5*axireiie. également aœ ortodoxes, & aux^ 
AlYiens: ces derniers écoienc .devenus excefiivement 
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pf^leiidbjtt a.vajuc . préd^ la naÛ&nce (fe 
j^ûis. Cet Hébreu dit 9 nou pa$ ipe feule 
fols, mais deux, inai$> trois, mais pruileurs; 
€|u on ne doit adorer jju' un Pieu , ^a' il ap- . 
pelle le Dieu Suprême i il ne fait jamais men- 
tion. jd'uAJ^cond Pieu Suprême: Il Parlç. 
des anges» des puiiTances cékfles, des Dieux 
des nations; il regardé toujours le Dieu Su*« 
j^iie comme le Dieu unique ; il ne penfa ja^ 
^ai» > qu'il y en ^ un .£ecop4 lui fût 
femblable, ou ^ qui lui fut inégi^, cou[ime 
Ijt .croient les Chrétiens.' Si .vous trouvez . 
quelque chofe de par^ dans Moife ^ que n^ 
le dites - vous j vous n' avez rien à répondre 
fur pet article 1 ç'.çd niéme fans fondement 

* • 

que vous attribuez au fils de Marie, ces paro« 
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m Prcphete ul iwtrf/^j^^ 

vous t icmterez. Cependant.^ pour 
réger la difputè, je veux bien convenir que 
cp. p?%e.. r.egaj;d§. .Jéfus,^ -Yoy» 
MûXfe dit qu'il fera femblable à lui^ & 

Hommes 9 ài non pas chez Dieu. Voici 

' ■ * ^ 

«acore un aiiUre paiTage^ dc^nr vàu$ vous 
efforcez de vous fervir: U Prince ne pum- 
^uera point dans Juda 0 k duf d'entre [et 

ius, im^ au iioyauine de Payid^ui .finit fou» 
le Roi Zédéchias. Dailleiirs FËcritùi-é: daii§ 
(;e pailage cuiç, vous citez^ cft»i^rtainement 
îhterpçlee, & l'on y lit le texte de deuxœà. 

idos jnda, ^. k ehef d\emfe fef jamiet , jus^ 
iuet kee^Ut dufitsi^ iâivm^M ^fetvéeti 
ârrivent't mais vous ava .jms à Ja place de 
ces denueres . pacoks» Jiupift ÀtffM*» 
.. ToM, Il Q qtd 
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I 

- 7 Il,eftcerl»o>,9ttP€ai^oiit^ l'£,icrUai«t doiktiHUT"^ 
le id JuUen» eft mrde ceux^ontKexplicatiolifoiiffireleplisi 
de. diiHcûltés ; plaçons d'abord ici le texte de la Vu!-' 
gâte. NoH OÊi^wttur fcsp^nm de ^mU^, & duxdi fit 
pwTê ijusj donec venia$ qiti miHerfdus erit : mot à mot, le 
. fteptre ne fera point été de Juda» & ie chef d'entre fè» 
jimibes, jufques /è^que vienne .cebi qni fexa envoyé^- 

Non recedet virga de Jehudah, & legislator de pedibusi 
ejns vli)ue qno veniat fçhilo. Genef. Cfaap. XXXXIX* 
iketé to.^ iMveffgêne^ii^pMde SMa^ f!f UiJjfhta'^ 
iêUr de fespieds^'ufques àce que le Schilo vienne. Les Sep<« 
làiM reniant dffîërêtnniept 'de la Volgâte le texte * 
hébreu 1 & furbout le mot de Sdbilo» ix i^hw^n «j- 

' liiv h$i ri if^nAfS^m ^rS. Le frUutem intmqeûr^ 
puiddiHS^fuda r & ^ chef dans f es jambes, jufques à cw 

leçon différente • elvixHTotfy à la placé de ra mît$uH* 
fMk » 'Uë^ui'iui û éU^rifervéi au lieu deschops qui lui onÊ - 
M Hfervéss: Julien ^tejette k le(eii » * ftion laqneii^ ^ 

lit , w ^«1 /w* a été r^fervé, & prétend qu'on a altéré la ■ 

Tt^ficable, . parce^u'oa ne la mmvok pas' Mfitz iavoV 
4ri)Ie an fens - qtPbn «onloll* lui deiaier. Quoiqu'il 
^ en foity pourfuivons d'examiQer la différence de ce' 
^rtOSige: dittf^ee^diiéM^ M&Mt. . QlftilUiMi^ vM^i 
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^ui a étt réfirqà êfriOÊ* ^ - Cej^eûàmt ât ^uel- 

*' dê fes cuifTeSy jurques à ce que le Canfe/vateur univa 

^ nihr^.dotÊÊC vtmat fo/phaiorê'^''- Oorlit dan» Ja traduc* 
.tion de Mârt^;,, l^/ceptre ne fe départira pas dejfu^ 

tScliilo vienne. Cette traduftion, à la differeju e près du 

4ii texte Mbrmi ; mais^ c'eft* aiiiE celle qai eft ia metaf 

çj^ire, parce^ij^' eUe ne donne aucun rens 440rrqii^ 

Avant de venir à cette même difficulté , faifons quelques 

ÎSeepÈT^ &4b^ot Verge. Le8iCiinfti0iis.pi^ndent« 

en. rendant le terme Hébreu, ^cliebeth » q^j ^loj^ïj^^ 

l^anrnr^doJSefne; £tles Juifs au contraire, quipren* 

' daMeflîe; ils traduifent ainil jC^affagc , la v&rge n$ 

difgraces de leur nation , & de l'oppreflîon où ils vivent 
• encore aujouf4'|>ij^^ &.(ip/it ils «fpeçwil 4\éJU:e d^Mvxé? 

Venons actuellement au mot Schih. Les Chrétien^ 
IMT^^endeQt^^qu^Ijayç^^cr m 

.^Viim mîp^r^k k vérilaUa figaififiatiofi> U W 

en 
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entendre le MefTîe. Les différées Traducteurs du texte 
lîébrauy afin de fonder Pautorité dè leur traduftion 
fur quelques raifons apparentes, ont donc cherché cha- . 
cun en particulier à deviner Pidée , qu'ils dévoient atta- 
cher au mot Schilo, L'auteur de la Vulgate a traduit, 
éjni mitfendus erit, qui fera envoyé, comme fi l'ondevoit 
lire Schiloah owSchaUaky ce qui en Hébreii fignifie eu^ 
voyé & vient du verbe Schalach envoyer» Les Septante 
rendent ce terme inconnu par ceux-ci, jufques à ce que 
les chofes quiluiontete refervées; & décompofant les dif- 
férentes lettres, en changent quelques-unes, & for- 
ment le terme Scliilaîu Les Rabins font oppofés entre 
eux: quelques-uns veulent que Scliiloh fignifie \e Mejjfte, 
les autres difent qu'il faut lire Schi-lo, c'eft à dire , tes 
préfents qui lui feront offerts. Quelques favans Hébreux 
prétendent qu'on doit rendre ainfi tout ce paflage. Le 
Sceptre fie fèrapoint Ctéjufques à q:ie vienne la fin de 
Silohf c'eft à dire, jufques à ce qile Siloh foit détruit & 
dévafte': Siloh fut une ville qui exîfta autrefois. Enfin 
il y a des Juifs, qui traduifent ce paffage comme il eft 
rendu dans la Vulgate, le Sceptre ne fer a pas ât/ dénuda 
jufques à ce que celui qui doit être envoyé foit arrivé. Ils 
mettent Nttbutodonozor -à la place du Meffte^ & difent 
que ce prince fut véritablement envoyé de Dieu , pouf 
punir les Juifs de leurs péchés , & pour détruire leur 
Royaume. Alors, ajoutent ces Rabins, le Roi Zédéchias * 
ayant été tué, & les Juifs pea de temps après conduit» 
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t 

^ue manière que vous lifi« ^ fsSkgè^ il ^ 
/ ' ma. ^ 

ert captivité /il n*y eut plus dan\ la fuite de Rois de 1$. 
tribude Judja. Pourréfuondre konl^ébiamCr les Cbfé* 
tteheyffit iw H wit i pi e l*on «e pent fas.direyrepreaient^ 
que iefceptre^ finj^^nsla de Jivb» paf la de? 

' teuf^du JApjmmede JtfniiUem, pefcmiu'it reBam. 
c(tte qoeh^ilÉ^ inembres du Sanhédrin , qui duconfente- 
ment des Rois d<»Perfe^ coiift^eie^tqiieJgiim 
les Lofxft leé memdis ilAffewir. « Mbls les lUUiis 
^i^pondent que foutenir que Vm peut regarder cel^ 
volume la e9atiaiMftien da âQet>âr(Mll»j^ 
^'^à'prélxÉlàfè^qk^U^ Sceptïe eft encore chez eux 
ai^ard'hiuV à houdmÂi à Amftpfiii^|i;y.| yflci^fiiwfî Imifs. 
Andens ont lé dnltt; pur- b ptrmiQoa des Aogloie 
& des Hollandois » de régler la Loi & la police civite 
& domefiiqiiie des Jtti& Il ièmbtofw ie^ ftsMi Cefanet 

preuver cette per^ 

pétuité du Sceptre dans Juda jafqufao Aleffiet/car U a 
abaadeiiBé eiMieiîmeat cette e^ Vbleif'les pr^ 

près termes de ce favant & pieo» Bén^diftin. Ntm 

fmbtég ainU tùttjowrs été de la iriimiAê S^^dajt* notâ$ m 

p^Ut eapHmêé jufqu^au tems des Maccabées, & qn^ 
Ses MaceaMs, Jm^ifi de JJui^ n'akni m U g^f^rmith 
mmimfifiNmmm4mér9ék. Om'têêéwt pas fimëêi^w 
m f$im 4$ tm ifiti^ p<my ti&ifier M^profiMiê 4$ 

C 3 
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Jîfmoniens ùoient de la Trihu de Q'uda^ au moins par 
hurs Mêresj n^^^ flijSfk dt ^udm im 

Trinces établi^ àgréù , reconnus pà¥ céne'^Tfibu , . 
Princei clonnns fans ii nom de FriHm d»s S^/s, d» 

. ^fmé religion çnè Sês S^/s , qUi îaêUkdtkMi Us pv^ 
fmJJ'es faites par 3^ob à ^uda, & qui fe croyaient les - 
imH^s&iè^fiéeceff4àrsd« ce F^ ' Cêft et qtà ^ 

Pan a vu dans tous cèHx^^ bnt goiw^/ Sf*^da; 4qf9dM . 
retour de 4à captivité' y jufqu^à la venue de Sf^/us-Chrifi. 

^ Itomhêkta^filii^tdVh^ Gkrp- XMX. Tûm. l pagk 
3S6j p. O: AugîfftiCàlmet, LesRabinsy qui mettîMrtNtJ 
bùckidlicKKor à k do Meffie » réjpondait à, cela qn'il 
liHxM pas , p66f écftiirefr^i^ propfaëti»/.^ sftènMr . 
des princes qui ont été reconnus par la Tribu de Juda, 
Bt^i-mmt ae^teHglWHier JuiGl;«Éi» ^ fine 
s*en tenii' ait véritable fens de l'Ecriture , qiiip^tt^rdfei 
t^hcest^îiiée la iriba de Juda. Or ia^ce^des»Rois 
Ife^h Trtfiti^tfe feida liyaiit fini fiM»fM»iitolfoÉMiAr; 
Roi d'Aflirie ^toit donc celui qui devoit être envoyé, Si • 
ibiti requel lé ISeéptn^ feroic ôté de Juda. ^ ' 

Pour que les Juifs, ou lesChrtWens puAnl'A'flMft 
ite cette Prophétie d'une manière triomphante, il fau- : 
iH'6îtquë<Hiiii($^1e)iâiitresihifl^ - 
fignification du mot Siloh. Mais nous venons de votf 
qu'ils i'jgirtiMit' il y "a daoi i^itnre un nombre de 
mots, qtd Mii 4pièoim incMlBtts > & qvd «fiimiBt-J«i ^ 
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ixianifefte qu*il n'y a rien-là qui regarde Jé- 

fus, 

difficultés qu'on trouvé dans les diffi^rentes traductions 
de la Bible, en forte que i*une de ces tradu^ions n'a 
aucun rapporta l'autre. Parmi un nombre infini d'exeni- 
ples, que nous pourrions citer, contentons nous de celui 
que nous allons placer ici. 

n]î7^VN pU7l31 Nin ^r\^2 pUJîD ]2^ ^T^SX 

Domine Deus quid dabis mihi, & ego vado absque tiberîsy 
& filius procurator domus mect, ijîe Damefech Elihezer. 
Mot à mot. Seigneur Dieu que me donnerez - t;ous ?jenï^eH 
vais fans enf ans f& le fils procureur de ma mai/once Da-^ 
mèfch Elihezer, Voyons la traduction de ce paflage par 
la Vulgate, nous y trouverons d'abord une différence. 
Domine Deus quid dabis mihi? ego vadam absque libe- 
ris ; & filius procuratoris domus meœ iftc Damafcus Elier 
zer. Seigneur Dieu que me donnerez - vous ? je m'en 
vais ^ans enfans, & le fils du procureur de ma Maifon çe 
Damafcus Eliezer. Remarquons d'abord une grande diffé- 
rence entre la Vulgate & le texte hébreu. Le texte 
dît, ce fils Damafech qui eft procureur de ma maifon^ & 
la Vulgate^ ceDamafch Jils du procureur de ma maifon^. 
S'il s'agiïïbit ici d'une cliofe , qui dût conftater ou une 
prophétie ou un miltere, quel embarasn'y auroit-il paî» 
à concilier ces différentes text-^s? Seroit-ce le fils qui 
feroit procureur de la maifon, ou bien ne feroit-il que 
le fils du procureur de la maifon ? Mais voici bien un 
autre embarras ; s'il falloit s'en rapporter aux Septante, 
il ne feroit ni le procureur^ ni le fils du procureur > f^ 

C4 
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; mère s'appelleroît Ma/eâ nom inconnu dans les deuk 
textes précédents. Si il feroit fils de la fervante d*Abra- 
ham. Confuitons la verfion des Septantes >iiyti )r 

UTtKVùç. C viogMacsK r^ç ûtK$ytfSç /un. èroç ^x/uua*' 
xoç EA/f^^^. Genef. Cap. XV. vers 2. Domine quid da* 
bis mihi? ego mtem dimittor fine liberiSy at fiiius Mafec 
vernaculœ meœ hic Dama/eus Eliezer, „Seigneur qué me 
„donnerez-vous? je fuis renvoyé fans enfans, mais le fils 
„de Mafec ma fervante ce Damafcus Eliezer.,, Voilà 
une contradiftion bien plus évidente que celle qui fe 
trouve entre le texte hébreu & celui de la Vulgate. 
Les Septante changent le nom de procureur en celui de 
MafeCj & les mots de ma mai/on en ceux de ma fervante 
Quel embarras s*il lalloit fonder un article de foi, furun 
texte rendu fi différemment, dans des verfions qui ont 
toutes été déclarées autentiques. Celle de la Vulgate cft 
la feule aujourhui admife chez les Catholiques. Celle 
des Septante eut un fi graud crédit autrefois dans l'E- 
glife, que S. Auguftin ne craignit pas de dire; que les 
auteurs avoient été infpirés de Dieu dans leur ouvrage. 

Gualterius accufe les Septante de n'avoir pas com- 
pris ce que fïgmÇie le -not de Mazec ^ d'en avoir fait 
un nom propre, & de s'être par là éloigné entièrement 
^u texte Hébreu. "LXX fignificationem vocis non 
„prorfus intellexere, ideoque per nomen propriuni 
„placuit exponere, fed longius hac ratione a fonte Hé- 
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* ■ » 

de 

• ■ 

^^otlione Gualterio,pag. ^Q^, „ Mais S^hrifoilome a été 

;4'uii 4Utr0XeQtiBwpt-9ue o^tMbik Miolfirci. il a fiinri 
les Se|itaott^ & il a expli^u^ ce paflage, ilaos la pata? 

plirafe qu'il en ar faite» comme il .Abraham difoit k 
Diea; je n'ai pas obienif<e,^ m Arvanle^t'ei^ 

Jë m'en irai fans poflërité & fans enfaos^ & le fils 
ëe^ ma fervwte ama a^U ti^citagç. Clm^t^fimnMs/êqKir 
fur itXXii Ahràka mênut» êUt ixpimi parapkiri^Ue^ 
^uafi dicenà Diù: negui ea fitm affec^utus^ qua amtUn^ 

fiiiû. ; hic autem vernaculushaerediiaiem accipiet, ib. apud 
\4iuaiter. pag. 493. Sif pouc ci>açiUer des. iextea.jl 
' oppofô^ on oenfolte Aquilla»* il dira qi^il^ie ngiit l^i 
ni du procureur» ni du fUs du procureur» ni de l'en^ 
éunde ift ftrweina; fm&iiH^fif^^ (HfM ijpiNi^^ 

vin & ^ dmffÊêA hairt à As mm/m^ viiç frm^ûvrùç 
éW-iùLi ^» Ce pailage n'a -t il pas la, môme diffi^ 
. CQké, qua celai du Sihk. La vtfriiaWa & .iii(|eç:.figi|h 
ûcaJtkm des termes SiM &Ma/ef font égaleneat iiu:pa* 

MCammapir HoaUyr «K«(t)Mr fien de.i^ /|ir.^ 
•mots qiri fi0 MHS- donneiit* ateotna |dife înOa?' J'ai 
tâit, 4ans mes diiTértationf fur ï^miée de Loçrecfi 

•juge (auverain de la foi» qiû fixe & détermine les coor 

'* ««int iirftfciiÉii ; Jàiiii touioars pliMLcoiiiialimdltla 
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dè mvopimiii ; & je plâtorks FroliAuii <!• 

s'être éloignés de cette doftrine» ^ui do.tout tems n 
tété celte de lySgafeiMboU^ «mMifaïqaelle te Jm^ 
rétiques ne pourront jamais rien entreprendre, qui ne 
toonM. à la^n A-leur fr^udiiia C'eftceqweil-eiiivtf, 
déjà plnfiefon fiiisr psô* la inaUeiice ^da» «difittentes 
•£e&es qui fe font élevées chez les Proteftans, où l*oa 
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diB : Ju<ia, puisque ypus vnè voulez, p^^s qu'U ^ 
Soilrné de Jofeph; vous foutenez qu'il a ti6 
engendré par le faint Efprît, (^ant à Jo- 
feph, vous tacliez (Je le faire dcfccndre de • 

- ^^^^ «V 1 1 /r 

JuJa, mais vous n*avcz pas en met d'adrcue 
]pog^% parvenir,^ j5c.l:(^A reproche avec rai- 
fon à Matdiieu & à Lup d'être oppofé Tua 
à r autre dans la généalogie de Jofeph; 

Nous examinerons la vérité de cette gé- 
nealogie dans un autre* ïàvre , & nous revi- 
endrons aduellement au fîût principal. Sun- 

,■* ' ■ — ^ - , 

pofons donc que Jéfus fôit un prince foni de 
Gooune TOUS le dites>ni toutes les chofes n'out 

Arméniens comb^ttreeatr^ .çuxjpour des . 
prétendent tôos avoîr pak*ées'daoB la Bible. Combien» . 
dans la fuite des temSv ne naîtra - 1 - il pas d'autres feftes ? 
^ëlle des^ ifarîentfl^M^âirtnoiivellifé orVknigléterréi..: 
lès AnabâpcHles ofttenfiiiltéles Quariiers. Dans toute» 
les différent^ communions on ne parie que des £cri- 
tarés; on les lit, on les médite» en croit les entendre 
clairement, & l'on difpute iaôs c^Aeu.v V 
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pai èîà faites parlai, £^ riVn nmréÙiié fait 
^ans lui. Vous repiîq^aercz ^ qu'il eft dit dans 
fe^livtie dés Nombres, ^ il fe kmâ une itcfîU 
de Jaeob ^un homtnç d'IfraeU U eû évident 
que cela concerne David &fes fuccefTeurs^car 
Davidiâiûic £ls de JdQféf , Si cependant vous 

croyez pouvoir tirer quelque avantage de ces 

j» .»t, , , « , 

ûeiix mots, je confens que vous le faflîezi 
mais pour un paflage obfcur, que vous m'op- 
poierez , j'en ai un grand nombre de clairs 
giiçje V9US çitçrai,: qui montrent qye Modk 
B'a jamais parlé que d'un iièul & unique 
ïlimj^ Diett^dlft^el> Il dit dan& le Deu* 
teronome : Afin que tu fâches, que le Seigneur 
iod Dieu eft feul Çf ^^nique, quiï nyend 
point J^autre que Itfiy&j^u^pthjache d^nc.Sf, 
rappelle dans ion efprit que le Seigneur ton Dieu 
tfl.au Ciei^Jir (a (erre, Vf quil nj, en a 
point et autre que lui . • • . Entends ^ JJrael, le 
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Enfm Moiie fsâSmt parler le Dieu des Juifi^ 
kl fait dire: Fdyn qui je fuis ^ Un y ê pomf 
. d'^amre. J)fimj%ue m^i.^ ^V^^ des tHreqves d^. 
révideace là plus claire, que^Molfe ne re- 
éômiat^ n'adiiât jamilis d'Mtte Diett ^àek 
Dieu d'Ifrael, le. Dira irnigue. LesGaliléens 
répondront /peut être qu'ils n'en aldmettent 
^ Al deux nî trois; mait je les forcerai de con# 
- venir dû conhtiire, par Ilsiutorîté de Jeaiv dont* 
je rapporter^jii le témoignage;. au eàinmih^ 

& Dieu étoie le verbe* Renlarquez qu^il eft' 
dit. ^! celui qui ^jélé «igendcé de Mari» 
étôit en Dieu: or &it que cefoit im autrt 
Dieu (cacilo^eil pa$ iiéceÛkire, que j*examineL 
à pfèfèftt rôpiûion de Photin: je vous kiife^' 
0 Galifêei^ à teroMner ks dîfputes qui font 
' astre vous à ce ftijet) : it s'eii fiiivra tou^*ours ^ 

'A t 
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^ Efaie cap. VIL v.t4^5. , PropUr hoc âaiti^ Dwii^ 
Husipfe vMtfigmm* Ece^ Virgo tmtHpia ^ CtpurUir 

fitmnif & vocabitur nomen ejus EmmanuiL Butirum & 

'^'eft fourqooi fe Seigneur iui « même vous dopitieni 

„un figne: voici une Vierge fere enceinte, & elleenfan- 

ytgera du beurre & du miel» ju^quVà ce qu'il facile rejeU 
jtter. le mal & clioifir le bien.» Le premier verfet a été 
regafM cotnitie <léfigfiiifit-& pràiillnit'lê mfibi^ 
l'incàrûatipa; mais le fécond o'a pas^éti^ expli^ué^ 
Von ne. fait 'ce que lignifie la nonrtitQre de beurre 
de miel. 

IL y a dans l'Ecriture plufieurs fortes de^nmoritinm 
4dnt on a-pctoe ftMnprendre la caufe. On ne fliit gnôé 
pourquoi Dieu ordonna an Prophète Ezéchiel de manV 
ger les ilinièhs qn*ii prendcoit^- ci^ts^em 4é feiaf^Mr 
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^ fémfo^tifim^ ^ f5i4«É^.Piw,» & qu'il- 
àédès le commepoMMitf» c'i^ ua £sooii4 
Qsra ipii lui cft cgalr-* Je'^à'ai^pàs befoim 
dp dter d'autre témoignage de.yotçe croyance, 
-^e. celiii de Jeoi» Cooiinea» doac vos ieiu. 
tlincÊDts pekv6nt>il6 s'accotder.aV^c ceujc de 
Molle? Vous répliquerez qu'ils font aoo£ojr<«, 
mes aux Ecrits'd'Ëfaïey qui dit; " Voici une' 

fontU dÊ Plto^^a loi;«|ue çit Çf^opl^ete prie Dieu de« 
IfjttKi^qqiter d'fiiie pareille nourriture « puisai toui» 
joqrs abflenu des^, viandes défei^^ues, Ûi^ii lui permet 
«lars^de fiei9ite.||p^^ ,à KjiJ^e. 49 

celle des bcynmes. Plaço^eici Ufs parole^^du Prophète. 
^>.Xu iiiaageras ^iMiU des gâteau^ ^*9ftt%'^^^ ies. cuira». 

lilSGC^;^.)» .%Qtift d^ lil}e^ti^ïi|»^e^Je.v^^ 

^^Etje.dis: ah! ah ! Seigneur £jterne)^ ypici, i^n ame. 

•rfcnfirtec d'elle pu d^|jiîr^e p^ jJjçjs JtilStef J^iiïia*^ 

^esi, depHis i©^ .jeunejOfe iMsgji'.^ aucuqjiT 

^rëpoodit» Voici, je t'a) donné )a fiente de$ Jioèofe, 
^ d^iSw«pwi8* #i tw» Jfe/aî^ cijirQ,.tQn» 

^«4^metett«fieiiï^^ . K«|jLJQi{«{v$^ «jAimi ^iytçm, 

^4eA^ «i^'.jy^. i^i^ M^f^mê. 
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9ru9,x^(uç (Wtv. Ezëchiel cap. IV. versia. v. 14. 
traduftion des Septante. Et quafi fiibciuerUiunt hordea- 
etf^comidisi&ud: & fimmqtfoiegreditur de homim» 
operies illud in ocuïis êerum, & dixi^Ah, akdùmtn$ deus, 
$ec$ anima niea non ejt polluia, & fftorticitUaM, & iacê^, 
mtum a kefiiiSf «01» <omeéi,a^iitfantia ma 
& non eft ingreJJ^ os meum , otmis carq immundjef; 

Ea^hieU Qap4¥f4^pc^ ^. W • l^cy ^ ^e'^ 

Bdixit ad mêtêccttibi dedi fimum hmmproftmmrihuSi 
tmmaa^i^ M faem pauem tmm in «a. ML ib^ vmrs,JS*i 
WânBàm de ta Vulgaté. 

Ceux» qui veulent expliquer la caufe d'uue nourri- 







» 







lignifier par élle.l&fianioe du liage de Jâulàleiii. C*eft. 
le fentiment de Sebaûianas Munfterus, dans les notes 
qiCÛ afaitttsAir iattiidiiaîtn tatine 9a' U a jointe i la 
BMe hébraïque qu'il a publiée, Ei ^d fidfdiiur dê 
fimmmiio^h6rdÊù&£.fimÊêl^mmi^h fig^fituUmfawm^ 
magna, qnam obfejft pagM êmni, ui 4tiampamm^^ 
fietr*ni 9X ^mthus fruminti- quœ ad hoc opta -non 
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,êmra fm.JUi. Je yeux fuppolfr que cela a 

été 

r 

trant, ut funt tentes & faha, „Bibl. héb. 5: lat cum 
j^otis^SebiUt MuaiierL Tom^IJ. pag^^S.»» 
. Ce que dit ici Haiifteni^ paraît évidemment dé- 
menti par le te;^te de l'Ecriture : car Dieu diflingue ex- 
preffdment la ti^urrituredu Prophète, de celle des Juife; 
K &c après lui avoir direftement ordonné de manger des 
gâteaux cuits avec de la fiente d'homme , Dieu parle 
faneAll^ria des mauxquefouffrirontles Juifs. ,,L*£ter- ' 
^neldit: les enfans d'irraèl mangeront auITi leur pain ^ 
^ftfitUl^ paçmi les fiations vers les quelles j». les ebaffe* 
^rai.M ICfl^ i^i7i' rmiê xi^tt »v(têç i rS 'lo-^fcnX^ 

4d. ib.-veniM3.* & dkcU^dommus fic mitnUm^fiiii lfra$t 
pttmm fuitm jutUttifm inter gentes ad quas eiiciatn êos, 
. MiLf6.iMrsj^*ijeaeiiu9'en€or^deia.tiauiuâîo^ 
lante & de celle de la Vnlgate. Cela eft daif n^a 
pas befoio» pour l'expliquer» qu'on pcenpe jiU^gexâ^luer 
ment la aomrrkufe d'KeécUeL Cteurcanfimùniteie que 
le Fropehte change, pour fa peribnae» la fiente de Thoni^^ 
en fiaofee 4^ boeu^ iiir .le».gepgéfents>jyns ^9>tl lui 
filit{«ce qui acheye d'ôter toiMeall^orie entre la nourri-' 
ture des ifraéiites & celle du Prophète. D'aiileuqî^ 
D^eA pennîs de dieicher des ftnacaUégortqnès, qneldie* 
que ceux qui fe préfentent font obfcurs : celui dont il 
s'i^t daos ^ce^ptU^afe n'a 

D » . 

« 
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fent ceux qui ne veulent pas s'en tenir au ièns littéral» 
il efl: extraordinaire que Dieu ait ordonné une pareille 
nourriture à un Prophète. Je conviens que cela ie par 
rott d'abord, mais eft- ce aux iiommes à vouloir pénétrer 
les fecrets de la volonté .divine? Pieu n'eût- il pas pu 
rendre la vu&tiahs un inihmt à Tobie? cependant U en^ 
voie un Ange pour enfeigncr à fon Als à prendre unpoif- 
ron, & àfe fervir du fiel pomr guérir fon Pere. Le cœur 
& le foie du même poiflbn cbaflbient le Diable. „Et 
„alors Tobie dit à l'Ange; Azaria» jnon frère /dequoi 
,/ert le cœur, le foie, & le fiel du poi0bn? EfcH hû 
w^it: quant au cœur & au foie, fi le Diable ou un 
9iefpffit maïUo trouble qoe^i^uo^ foit Imim fini fiem* 
^me, il en faut faire un parfum devant loi, & il iMi 
«feca jpbis troublé. Pour ie fieU û on ea graiffe les 
»,ye«x'£am homafet quiaitdes tuyestnxyoux» illbfa 

^guéri.,, Ko/ éim ri we^i^fiêt rm «yyiAf , 'A^xfU 

fféi imêiçnm. Tob.^Vi.vcrs6.7.8.9.tnuiuaion 
Às Septante. TMm angelum fie iniêmggaê: j^a^ 
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été dit par Tiolpiration divine, quoiqu'il ne 
foit rien de moins véritable; cela ne cpn- 

% 

vien- 



md iBûf «tr ^tiMi inqt^ ad fugUimfmHtnâum komm m 

qnomafusjit aut d(»moniacus fpiritus, itaenimfugaiurix, 
hi9lHinê;fêi autem prodefifi €9 uugucuttHr hominis oculi 
MT quièusfitaièugOi eamqne fanabit. l^ril^Jleft donc contre 
les règles de la bonne critique» dans ^explication del'E- 
critimde ^eeourir à des feos allégoriques» pareeque ron 
ne connott pas pourquoi Dieua ordonné certaines ehores 
qui nous paroiiTent contraires à notre manière de penfer: 
I>iett dl^vonltt qu'elles fnfifenjt &ttes> parceque telle étoit 

4 I 

la volonté, qui eft toujours fouverainement jufte & fou- 
veralnement éclairée. Aioii lorsqu'on lie dans les Ecri- 
tures, unecbofé qui nous parott être nn pécbé contre 
tes loix ordinaires ; il faut bien fe garder de croire que 
Cfen foil uOf fi cette oiiofè a été ordonnée par Dieu. 
C'eft ce que remarque fagement Seb^ftiami^ Munfterus, 
dans fes notes fur le paffage où Ofée parie de ce qui 
lui Airôit^té ordonné par Dieu. Ecoutons tee Prophète., 
,>Au commencement que TEternel parla par Ofée, TE- 
;,lirael dll i Ofi^: va«jprends toi une femmedébauchée, 
yj&aiesd.ene des enfant illégitimes, puisque ce pays 
9,ayant oublié l'Eternel, commet des adultères. Il s'en 
noUa donc, & prit Goman ^e de OiUajini, la quelle 
„conçut &Im enfanta un fils.,, *A^x*t h ^m. 

â(04 tm fùi^éêf Ùwnii Boitait X^/A vMurf ywmuuù 
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XÎ9 ivrm vïif. Hof. cap. L vers a. 3. tradaâion des 
Septante : F^imifrium hflifftdi dominù in 0/éè, &dixU 
dopninus ad Of/e : vade, fume tibi uxorem fomicaiiohum 
& /as iibijiiios firnicaiionHm t qma fonmicabitur ur* ^ 

a dtmhtùyV MH & accepii Gomtr fitiam JMêUnm 
& concepie, & peperit eifiUum, Id. ib. je me fers de la 
traHuftion de ia Vulgate. A ce premier péché &ortd» 
qui femble bleffer f»ordre, le Prophète en joint encore 
\xxï fecondj eii apparence plus grave. Voici les paroles 
^ d'Oite. '9>A]^rèace1al*Elemelinedil;: ^encore aimer 
»iune femme, qui ait un autre galant, & qui foit adultère. 
,»L*£teniel aime bien lesKraëiitesqai regardent à d'as* 
9,tr^1>leti5t/A afment les flacons de vtA.* Je m^acqnis 
9»donc .cette femme là pour quinze pièces d'argent* & 
„ufl homer & demi d'orge; Et je M dis: m demenrr- 
„ras avec moi pendant plufieurs jours; tu ne t'abah- 
bidonneras plus» & ta ne feras à aucon mari; & aofli 
,Je te ferai flcMle. K^'fSrv stvçnnw^if Itnfn^ 
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mmàti^i pas. cependant à Marie : .on ne peut 

.regarder cpqwç Viergjîv ^ ^ppeller de 
. . » ce 

• è TTùffivTf^ç , idt f^n yifff iii^i ^ ty^ 
WéeC.5>.)/2.3. EtMxiidùtHtHUs ikL mêodhuevadêp & 

dominus filios Ifraelt & ipfi refpiciuni ad deosaiienos, & 
difigimi'vSMcia^vahtm. & feeieammdki qmndmmmP' 
gentets,& caro iï^deè,4^ dimidia'CorôifiHi^ &dixi-0d9am, 
diis muUos expectabis me, non fornicaiftrés , -(f Mon]eris 
ifitO f fié & égûfii^kéo Ut fO£^e'€Slp« s^iM. ^ & 
je me fers toujours de ia traduftion de la Vulgate. . 

Çè paffiig« e^fi cïkîr qu'il fevM» A^âdmettre aucu 
Icm aU^glttricKiè : ee|>eiid«iitquelqtt»»S)ailll»oiitprëteil^ 
du, qu'il %aiiiojt le culte que les Juifs avoient rçndu 
'à des DiMitiéûFÉis^ffrs. Msm aottiniint/ce^e- 4it J0 
'Pit>phete, peul^Hétre pris danis un féns Bgiiàfét {misqt^ 
parle clatrement des fautes des Jolis» & qu'il établit 
' Pdfchre de piceodre ctti deux diffifraMs Ùtnnmf finr la* 
conformité qu'il doit avoir avec les Juifs. Il n'y a rien. 
.dii»9 tout ceiaéeiftMpbdtifae s tout eft clair, & fi £19* 
plementexpliqué, que dis qn*m ««ntne pas le recevoir . 
dans leiiens naturel, il n'eft aucun endroit de If Ecriture 
quelque finaple dU^ qo^oft sue puifié Uwttùç^ m 
allégorie; ce qui rènd la Bible un Livre inintelligible^ 
À qui peut être «xpliqoé félon . le ièns qualus veuii^iit 

èmKM CW& ^imÊimpnM^AUni^^ iSeba« 

D4 
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« 

!&tè^ Om^ ^ roi imMtfMç jeiçtfinev- à y»^ 

• ■ nif 

' ♦ .. • 

iUanus MunfteaiS'ft feiiti :oeÉte viérité ; ék'i^ 
^^cdich^ en favmilr 4» tewL 41Û adniWynfe nn» .4tnpU(% 
tion allégorique, il remarque que fi le Prophète , a 

. sainfî qu'il le dit^ il n'a pas œpejuiant péché. Il éu^ 
dans le<cai| julGi», qtti v^ereiit|iar J'enicf» A^^c^ 
les vsSes d'or Se d'argent qu'ils ayoient empruntés de^ 
Egyptiens, Fxfifd. Cêj^.é^ y.^^à^y ^Qn f(Bii|.eBp. 
eore oenq>arer l;ebéiflanced*0(Sle» dft S^n(lerusy pre^- 

. liant une femme adoltçre^ à Abraham voulant tuer foçi 

fils.. L'nn preooit ii0»^cenqiUiM-£wM%M^ i^,^!^^'^, 
znage, Ôi l'AHire ▼onlelt ftner Tep. file. .,(9119 ^xruautéè 
j^^amii iirpphe^a ^ .spçs^t^ ÂJt^jf^ni fuiflet, 
tJk^ fi»fliimdui9iretf d^o pc8iec9ii^ pviiiQ^ficnt 

yyUecKraeldefm'toin^gyptoaccuratur^ neqi^e Abcahan^ . 
^iëe JMBiicidie.fiUi« •iiii&ajihecaL iilii m^nfi Cinffiiinariib- 

'Vivm & impura. JMIikliehr. ktiti. pm^apLjS^ Muiif , 
.wl^ri Tom. IL p/gig^oùi. Ofée - > 

« iAmit|:.cefittié iMm ii|a.«uin «refit d»i|iinwhift 

Jnilea dH; îettiinrnieitfbiige ui§.^A ^étsmiêi «m: Mtr 
.rie nfavof t jamais . e»aiiiéfmimeAk MPi lorsqu' elle'iM» 
fêotiu Le miAere de l' Incarnation fut 4Vï^nt, ie 
.mteiag» de da- Vteegei m 4âiP|.«pii|fiiM|tf. 

:après que Marie fût devenue fa femme. Cet endroit 

-«ftii cUîr dam kSiaitasitiit^mloik^ 
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. celle ^ui ictok nianée, & qui avant 
^ue denfaotec» 2»4iv<9iit eaadd vti iba 

. marL 

jatffli j yiyil^^fj^l^ ^n'il en aitéroit le Texte» 

'jieA^ cette manière: Marie fa Mere ayant été fiancée i 

^ceinte 4a& Efprit Jofeph bn MaA pvcequ'il éMit , 
-bÀÎiiâe»^ qufii ne. vQulpit point li^.djââUoer , la voulut 

„chofes, voici l'Ange du Seigneur loi apparut dans.m 
^^g^4UilkrAlii^ craips poinj; 

'^ea-^Ue eft du S, E^ritj, Tai; '194-^ X{mt«û n' 
ytnwrif eiiMr «t » fimtnétimm Vile ^« IPW^ mw 

ititttih'Jk wmk DefpùuJaUt înmm mmtire ejuy MtmuSk^* 
•fepkof ante convenire qffos» inventa eft in utero habens d$ 

^olens ecm extmplum fanere, vatuii dimUiÊt^ 0f^, 
ib^ m0m éfimgjimiify^cc^ ytingeius Domini fer/am- 

cipere Mariam conjugem tuam, nam in ea genitum, 4f 

^MfMÊ^ibèA deac i^1lideB«^ ptrl^Seriiive, qwjMMiM 

tptifivttpmtM»n9iimm^q^*^lc eût enfanté, &quejulieii 
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certain par l'Ecriture , que Jofeph ne coucha point avoc 
U Vierge^van^ ion «aoMclHlBaBtvil' parotMofii oWr 
par ceM méme EciittiréqiM iMOnm & qu'elle 

en eut des enfans. Cepeiii(||int- tous les Théologiao^ 
CatihoM^^,. & 4ar>phjspart^desBEOte4aBS'C0BdiiiN^ 
té iMiment, quoiqu'il femble clairement établi par 
l'Ecriture. Voioi ce*quo 4k S. MaAleo: f^JùSéfh ^nt 
i^tmc ré^ém^ dé fo» fiNtuaeil, *fk cemm^ Riteg» du 
»>Seigneur lui avoit commandé, reçut ùl femme, ^jiOtla 
nconaut point josqu'à ce qofM»0àtmbntHaarpm^ 
„né.'Etflappellafon-ii6ihJéfus.„ ùigy§çhU te ô lêffiif 
ùiFo T6Û v:t9ùv^ mi«f|i m$ ]«f «m^f» «i^4ê ^«yyO^ 
Kf»;Àv,[j|^ vFti^iXàfiê «jf yif«yMK MMv , Kiy iy/* 

iKipèf ièl^Âf^f tè^ l'iM^r «iJr»» fur^^. Evan)^. Mhtr ca^.l 
vers 24. & 25. Toutes les Traduaions rendent fidelè- 
ment la texte Grec, même cefla de4a Vulgata* «^Ëxfaiw 
,,gons autoa Jialèfrt»àAtlm<^iaelf 
„lus Domini, & accepit conjugem fuam. Et non co- 
^gndeabat cam doneepepinit filfiim Joani-priaiofali- 
tomt 'Si'VtevFit'nmîienzfjin Jêfym, „ Evanget. fecund. 
Mattb. cap. L v. 24. 25. Voici la traduâion de Caftiiioa. 

giftiium^ qu9m ^éfum nomint vocavit. Le tex^ «Grec 
axprkna «ncora ph» qua laattuhAîMW Mr4nréa»da 
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. maoV FaiTons plus.avdnt^ ^ cpnyenQos 
que les paroles d'£^e regardent Marie. 

II 

'Koijffbirpas.' Enfin de quelcfue façon qu'on tradulfe I0 
texi;e Greç^ii^i^L certain que S. Matthijeu non feulement ^ 
net le conteiM pas de dire le tems où S. Jofepli ne 
connut pas la Vierge ; mais il détermine ce terns^ qui 
dora {lendont fa grpiïeiFe. .J£^ ct^fiofc^ai^Mm 
dfiMC peperiÉ fiUumprimogeftkum»' t^tÛM ]B€iimn^ 
ffyit pas j usques à ce qu'elle eût accoudié de fon premier ^ 

„ Si S. Jof4qph.ii*eâtjaniaî»oonnn Marie, qui do«t» • 
que S. Matthieu n'eût dit, &c il ne la çonnut plus. Mais 

contraire^^U dit^ .U4ie ia comittt pas jusi^uesà ce 
qu'elle eûtaocèochë de.fSMi premier aë. U fiiee» par ia 
façon dont il r s'énonce» le tems prëcis où Jofeph 
connut fa léianu^.. . jU fû-m^mt apparent qu.'^i en .eût 
éps ealbcas, puisque S. Matthieu appelle Jdfus, PEn&nt 
premier në de la Vier£^# ^dmec^peperit filmmprimoge* 
.iv^MM^ joaques â ce'ip'eUe eût eafimté foin premierqë. 
'Si. Marie n'avoit eu qu'un feul enfant, S. Mathieu ' 
aurait: 4|Ct jusquea ice qa^lf^ eût accouché de fon fils 
«niiq^e. Pourvoi dire U^prémr n/, qui fuppofe na- 
turellement un fécond, enfant ? Feutron, dans quelque 
lapsus ce-feitr^ppaUer w jtjtetfMecnéi un fih unir 
que? Sûrement un fils unique e(l le premier në, mais 
il e/l auiO le dernier, . AiD&» cette dénomiiiation non . 
Mmmskt efr toutUe^ mais elle dit tout le contraird'de 
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« 

cii'qnHMI voidrotrM*fMlrt figiiîfiër. Ajoutons que St. 
Luc appelle aiilE. Jéfus i*£nfant premier né de Marie; 
^Et II arrivai qne CDRime ils étoîent là, fôo terme pouf 
^accoucher fut accompli: & elle mit au monde fon fils 
5,preinier né.„ Qqi peut fe figurer que les EvangéHftes 
agonir pas oonmn là cBfflNvnce qull y a entre un filstmf- 
qiie & un fîls premier né? kyimû if r£ fîi«< avréùf 

Hm iH ejfe eos ibi, impUtifunt dies parère ipfam. Ei 
pepefitfiHtmfmmprimogiHiium. 9jEvaiig.fèaiiid.Lttd 
,yCap. IL vers 6. 7.,, Qui peut croire que ces mêmei 
Evangélifies ont dit» que Jofepb ne connut pas Marie 
Jtisqa*i ce qu'elle «At Wt fbii preinier né, pouf dire 
que Jofeph ne connut jamais Marie. S. Jean donne une 
nowrelle ilnte à ce que difenlÈ' S. Matthieu &l S. Luc. 
car cet Evangélîfte fait plufiéurs fois mVntion des frè- 
res de Jéfus, en parlant de Marie fa Mere, qui fe trou- 
volt av«e eux an:itf iiAces 4e CànMui. ;,Après cela «iSrI 
iiS,ffeafj, il defcendità Capernaum avec fa Mere, fes 
>,ftérès, & fes Diiciples: mais ils y demeurèrent peu 
,^'joQfB.,9 Mmi VÊtlré m^Hh tb f^wHfuMit^'tfvvèii 
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• I 

w 

Il sl^t& bieo gardé de dim que cette-Vierge 
açcoucheroit d'un Dieu: -mais vous, Gali- 
léens , vous he c^ez de donner à Marie le • . 

nom 

& fratresejus^ & difâpuliejusibi manferufU non rniUtis 
diêhts. t^EumiÊg. SêcmuL ^ohan^ CapUL v^Vkn 
(mues Griect font fî clairs, qu'ils ôteiit tout pireMtè A 
• des explications recherchées &dëM>uraées: i /^nritç «v- 
Tê» dh?if^ uvTtS* mot à mot, a^c UMê^ 4$ 4tf» 
iesfirtres â$ M. Il finit encore remarquer qu'on 
ï\ç faurott ici confoudre- les frères de Jéfus avec fei^ 
Dtfcipfe»; car Us fontexpreffésieat^ftiiiSiiés lesmi^ deo 
autres par S. Jean, tï u.hxfà) uvrtv ti fttt^nTaiaijri 
fes fieres & fes Difcipl^s : mot à mot, les frtru ék M 
€f hS'difciptes de fytt\ frainâefm^ difcipuU êju§. Un» * 
feroit pas vraifemblable de dire, que par le terme de> 
frères, Jean a etiteadu non pas lés dUciples, mais lear 
antres perfennes qui croyoient en Jâbs. O» & Jean, 
parlant encore dans un autre endroit des frères do Jéfajj^ 
Ctarift,. & dans une occafion beanaoup poM^nro à 
celle-ci » remarque que les frères de Jéfus Chrift ne 
croyoirat pas en InL £comMa«pàrier: S. Jeas« ^ûr 
„/a fke dês $àhrmKinapprodùdi,&fesfnirê9biiâbmU;, 
fipars d'ici, & Vm va en ^ud^e^ afin que tes Lifcipies: ctm^ * 
,j9H^kfÊ$$9S Qmi^ês^fummmfittirimem/m^iûKsqtit^ 
t^^erchê' à agir franchement^' Situfaisdtmcceschofis,. 
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4 

" te 

hrioûiff 4^ vsrwyt iiç rif 'Uuietu^f^ ci /uecênTmi 

«itir êuâçkfWifi rm 'égya 9^ m -wuiirl miiàs ym( iif ' 

rmrit. wn'iÇj (pun^6t9'êf nxvrop ru sceV/^ «vit 
^ H mhhipU mv>rwkKimm ii$ mirir. ErMi aaUm 
prope feflum judaorum Scencpegia: dmruni igitur ad 
£um fratres ejus: trmfi kinc, ^ padâ in ^udmam% u( 
^{iye^uli iiti vidmt^opirà iua qmfms* Nmmq^»ipp$ 
in occulto quid facit, & quariS ipfe in manifefto^€j]'e ; fi 
hacfiùU ma^fefiau \pfHmnimdoij»qi/^ enimfirflirfis 
0fus cndib^tU in ipfim. Evang. fécond Jolmn. Cap. Vil. 
▼•2.3.4,5. Remarquons, qu'il efl auflî impoflîble d*at- 
tsibwnr aux A^fttns» la figsâficatîoii du,Biot de fr^r^A 
qu'aux dîfcipies. S.Jean noiis apprend, dnq.verièts 
avant ceux que je viens de citer ^ que les ApOtres 
cpoyoient en Jéfus Chrift». ^Jëfus^dift'Mjç -.deuz^. £c 
^,vous, ne voulez.- vous pas vous en aller auflî? Mais 
p.SiaiMi Pienre hU té^^mdiUi Seigneur ai^rès de qui 
9)nous en irions -noQ»t Ta as les jpaioles de k vie ^Iof* 
f>neUe» & nou^ ayons cofinu que tu es le Ctirid, le fils 
9»dnl>i«i vivant 9» BSrsy wri 'lumç n% Sm^ums* psi 
9^ .v^ç^ êiMrt . v^dyêêf^ ^tlm^ito 4vr.«(vVfl. * 

f 
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à écrit que celui qui naitixnt de cette Vierge 
feroit h JUs unique tngendré de Dieu, ^ le 

UHfiKi K^iwi T^iç fhm * mèrtkuwiftiP» ; (ifMiTtÊr ^J^ç 
m 9^ i i HfunFii i ^ ««0 êiùv têS ^Sft^ DixU 

refpondit ergo êi Simon Petrus: domine ad quem ibi^ 
mu9i verba vit» aêtrnm habtSf & ms crtdkUmm^ 
cogHùvimms qmm tu n Chriftus fiitus Bti invenHsi 
£vang. fecund Johaun. Cap. VJ. vers 67. 68. 69. Il eft 
donc 'Aident qii^en .'{Hirlaat des fireres de Jtfus Chrift^ 
S.Jean n'a pas entendu parler ni de fes Apôtres, ni 
Tes difi:ip|es » ni d& ceux qui croyoient en lui : & qui 
peut doQiiery 841 eût parié de quelques «istres pàrei» 
de Jéfus, qu'il ne leur eut donné un nom propre à dé** 
finir» & à marquer le de^é de knr parefité^ An wi-i 
traira, Iprsqi^ii en fiuttnemion, au Tujet des Nôces de 
Canaan, où ils avoient affiûé ainTi^que faMere; il dit, 
aprts têia il â^mdit^ CiqùnmtÊm uvic fit Sfffis 
frères, il n'y a pas de paffage, dans l'Ecriture, qui femble 
plus daij: que celui-ci. J'ignore en vertu de quoi: les 
Théc^ogiene eaCfaoIiqùes cberàhehe l'âflbfblir. Ils dé 
vroient fentir qu'en voulant donner un fens allégorique 
à imç Gi»fe qui préiènte va fens clair & débarafl^ dir . 
Ibut iobterfuge, ils* prêtent des armes aux Proteftans, 
qui trourerom qiiç.iepa£bge^ for lequel^Aôiis fbjideiils k 

* ' 



vérité dalar^âefietr^rii^ .4ueb|Uftdj|ii^.qii*il &i%^Xkii 
féremment; puisque les Catholiques doanent eux-mé^ 

-ih fin» ftnsMfeurak .Sfaûs, diï»*t-oii» l'Etaigjlê» l«a 
Prophètes^ les Apôti^és oul-dil^.^ leMcffie étoit né 
^wie Vieigid: & qui pAiftiilo^tii deeetewâniëtfâ'eft 
chr^eà? ' Mais après la nalffioice de Jéfus Chriil, la 
Viarft « pU4!iiirer d»4'^^iai»qiie le Miftere de i'In^ 
éuTBfttimi eofidt lbiArir ei»me L'opioibn» 
4pie tes Tbéeli^iens Catholiques out étal^U^ fur ce fo-? 
jÉk rieiil lielUdée^'îie.oDt «ne qu'il ne cmMoeit fi^ 
iqne k Jkfeff de Jëfiie' Ciulft ceffllt de refier Vi^l^fr 
maî& qiii leiu* a dit que cet ^tat étoit plmpiiv qne ce* 
Vuda lêitiegt^S e^ «a des potets .det^ee&MFai4» Ift 
plus difputé aujourd'hui. D'ailleurs Jéfus ChriA, qui 
eioi|^4iieAiiv«mitt*fiD!v^^ sioiieirt pour nou% 

finn^ri ÏMe temMi* ne fiomieil-U pM 1<» cIkiûmi 
à leur couir& aatm^el dans^r.vniom de Jofeph & de Ma- 
lte?.: QAà.wm^iAé^ é^ V^fi^^ ^ ^UP»^ 
de la Nalifanoe^idii Meffie» qiîe l«defmed»KiiiiiiMad^ 
CQnceptioiiA ji»CMiiui aux Apôtres & au dix premiers 
Çerion». fi ftnmement xejetté & détnii t par & Thèmes») 
dol( Xa« uaifiliuKe*. FpîMis fiQrU(i& qu% nous fojoum^ 
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pffmUr né dâ towus Ut Créâtntet? po'uvés- 
VOUS 9 Galiléens, mpntrer dans aucoa 
Prophète 9 quelque ckok qui conyieone à 

ces 

nous voqIoiis Ml jours. }ugtr das eniidinirs deDi^ (Mor 

Vidée que nous avons des nôtres I C'eft voxiloir convpa* 
rer la gloire Aiprêm» au irfiia profond aioaiiieineaC» 
• Qti'eft - ce ^iie^ noire fMilefle, auprès de ^immenfité 
de Dieu*? & quelle folie n'eA-ce pas à nous» de vouloir 
juger do oe^qui conftitae fapuiflaneot par co que ùài 
la nôtre, qui n'eft qu'un vrai nëant? 
- La queftioo qui concerne les frères de JéfusCliriâ» a 
été agitée par plafionris Pères do TEgliie; & quoi- 
qu'ils n'aient pas cru que ces frères fuûent tiés de 
Marie, iia oot cependant aâuré qu^ils appûrtenoieat vém 
fltablenlmt & Jëfus, en qualité do f rèr es de père. • Oa 
a beaucoup 4ifputé pour favoir, doù vient St Jaques eft 
appellë- frère de Jâas Chrift. Uoividîus» qui a été^anit 
au nombre des hérétiques, a foutenu qu'il étoit fils 4/t 
Jofeph & de Marie. £ttfebe & Su Spiptumo prête»-, 
dent qn'Il' étoit fils de St Jofeph, inaisdo & première 
femme} ; ainfi il auroit dû être appéllé ûrere de Jéfiit* 
Clnrift» de la même maniéré que Jofoph'on étoic le pere« 
&il faut en croire St Epipiiane, St. Jofeph a l'âge do* 
quarante- aas engendra St Jaques; ea&iite i l'âge de» 
quatre vingts-ans, èéantvouf» it refn'ariaarec ttbém 
Belarmin n'eft point du fentiment de ces deux anciens* 
Pores: il veut qeo iSiiofiq^ ait tmijours gaidéifa rixg^ 

T#M- IL E 
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nxié /id viritis eft, fanUum ^oj^^^^ f^JS^ perp^etuo 
pirgifum, uà erai êjus/andiffima cénjwh Qelann. de 
fcrJpt. ecclefiait C^endant il parcît que du temps de « 
St. £pipbaQe» qui vivoit l'an. trois cent Ij^pCante, & 
d'£ufebe« qui ëcrivoit Pan trois cents vingt six, on de-> 
voit mieux connoître la parenté & la famille de Jofepl^ 
> \qi|e^Belarmin9 qui vimt encore dans l^commencement - 
dttdix feptienie fiede, foremefitne pouvoit pai» 
être mieux inAruit que ces deux* anciens Pères de 
l'Eglife très re^eâaUes.par leurs comioîfiances. 
*■ Quelqu'un dira peut-être que je femble me contredire 

. dans f cette note» puisque j'ai établi dans une autre la 
néceflité de fe foumettre à nn juge de la foi : Orl^Eglife 
ayant décidé que Maris a toujours reflé Vierge, je dois 
le croire. Aufli en fais - je perruadé»'-& je n'ai fait ^ 
cette rémarque que pour montrer de nouveau ia né- 
oeffité d'un juge de la foi: fans cela n'y*a-t*il pas» 
dans ce pafTage de S. -Mathleii, un fujet de'dirpule/ 
de controverfe» & même de fchisme» qui»e(l détniit 
dèe^quele juge» qîii a vérJtabiement le droH: d^xplif 
quer l'Ecriture , a prononcé fa déci/ion, à laquelle tout 
catholique raifonnable doit fe foumettre. 

•Avant de finir cette note, je crois devoir r^fiiterone 
calomnie odieufr de Celle au fujet de la ikinte Vierge» 
dont Julien a en la probité de ne vouloir point faire 
ufage; ce qui prouve que, tout ennemi qu*il ëtoit dli 
Ctiriftianisme, il a fenti combien étoit faux le reprocbe. 
que Celfe efolt faire à Marie» fur l'autoritë d'un libelle 

. qui parut en Judée peu de tems après la mort de Jéfus 

' «Ctari&^ Ong^Or 4pn& le grand oumge qu'il a écrit 
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contre Celfe, détruit cette hiflorie également faiifle 8c 
fcandaleiife. Mais il me paroît que Us railbnnpmens 
philoropiiiques dont il fe f< rt, ne valent pas ceux quMi 
auroit pû tirer des faits confcatés par IMiiiloire. „C( fe^ 
^^dit'îl, fait reprocher par un Juif à Jéllis, d'avoir fup- 
„pofé qu'il devoit fa naiffance à une Vierge; il lui re- 
5,proche enfuite d'être origirTaire d'un pecit hameau de 
„!a Judée, & d'avoir eu pour Mère une pauvre villa- 
„geoife qui ne vivoit que de fon travail. Il dit 
,,qu'ayantété convaincue d'adultère avec un foldatnomtné 
Panthère, elle fut chaffée par fon fiancé qui (' oit 
^charpentier de profeffion; Qu'après cet affront, errant 
5,miférableinent de lieu en lieu, elle accoucha fecrete- 
„ment de Jéfus; que lui fe tronvant dans la nécelfité, 
5,{iit contraint de s'aller louer en Eg\pte, où ayant ap- 
jjpris quelques-uns de ces fecrets, que les Egyptiens 
„font tant valoir, il retourna dans Ton pays; &que tout 
„fier des miracles qu'il favoit faire, il fe proclama lui-. 
„mfcme Dieu. Origene, pour réfuter cette calomnie, 
furtout l'adultère commis avec Panthère, dit que 
,,1'auteur d'un pareil conte auroit été plus dangereux, 
„s'il avoit attribué la naiffance de Jéfus à Jofeph & 
„à Marie : mais que d'avoir fuppofé, comme un fait 
„con(lant, que Jéfus n'étoit pas né de Marie & de Jo- 
„feph, c'étoit découvrir l'impoOnre à ceux qui ont du 
„raifonnement, & qui favent pénétrer les fuppolitions, 
„En effet, eft- il vraifemblable, continue Origene y que 
„celui qui a fait de fi grandes chofcs en faveur du gen- 
dre humain, n'oubliant rien pour obliger tous les hom- 
„mes, tant Grecsque Barbares, à renoncer au vice dans 

E 2 
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i^'aHieofee ^ jii0Qiie«t. dePiM^â rAïkT fiMilet tews 

uaftions fur la volonté du Créateur de l'Univers ; ait eu 
t,lajplu» fale & la plus booteufe de toutes les natfiances^ 
^i^en loia â*avoir eu, en cela, quelque chofe d*extr«-> 

• „ordinaire? Oq9l aux Grecs, & particulièrement à 
«Celfe, qui» foit qu'il approuve les fenlimeiis de Pliiloi^ 
mOU qu'il ne les approu^ pas, fait au moins fort va- 
valoir ion autorité ; c'e/l à eux à nous dire s'il efl croy:* 
>,abtt quê celw q«t pfiuid te fi>ia-de diftriimer àdiaquê 
„corps l*ame qui le doit animer, ait voulu qu'un hom- 
jiine» qui devoit en inftrpire tant d'autres, corriger tous 
yjes dëreglemens dtf leur vie, Ar^ndre ta iiénne iUufire 
„en tant de façons; foit n^ de la manière du monde la 
,.plus infâme!» &.n*ait pa$ mémiB en Phonneur de f<»r^r 
„d'un mariage légitime: Ou, pour parler félon l'opinl- 
,»cui de Fy tbagore» de Platon & d'Ëoi^ocle, allégués 
^affes ibnvent fiar Celfe; . s*il eft vrai qu*ii y ak de eer- 
,ytaines caufes occultes qui faifent que chaque ame foit 
«i^ppropriée à un oorps digne d'elle'^ '*par ^r^ppolt i|U3C 

• »,moeurs & aux qualités qu'elle a eues auparavant ; 
«»a'e(^ - il pas vrai auifi qu'une ame» ^oi;venoi| ^ monde 
n^peur y faire plus de bien que nM frntJa plûparlidee 
^autres, (je ne veux pas dire toutjes, de peur que cela 
Mue iênte le prëjiigé4)adAI|t|^}ointoiiiiiearpaiionli^^ 
,,lement plus parfait que cebc do commun» mais ex- 

' ceUent» même entre tous? Ofig^* fontrê Ol/e. Ji^. 
npitémêr. Qwp^lK. je mci ftfs tmij^m da teanelleiit? 
,»traduftion de Bouhéreau. „ 

Tout ee raifeaneni^nt d'Origene eft vraifenblablt» 
ndsn'aft rabudrideat: car Vantigoiii {oncmili^t dt 
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, grands hommes qui avoient été conçus dans haduttera 
'OU dans le cqicublnage,. Les {ui& même en roumiflcH 
ient une prouver pai* ^adultère de David & de Bethiabé; 

qui prpduiTit Salomon le plus iage des Rois, d'oii Jëfua 
. tintit ibn 'origiiie;>. ^i^Ni^ire^^itiodeftne^ 
• coreun nombrè^ d'exemples qui prouvent que la naïf- 
fanœ Uiégitiina .a^firiOduit de très giands bciaiiiieS:daii4 
t»Ù9 lès get^^^^lhthàbm*^ 
le Comte de Dunois 8c le Comte de Saxe; £rasme 
Irtirtài IWB fans de lettres. ^ C'étoitr per des fiûts, qo^OfU 
gene auroit dû anéantir toute l*biftoire fabuleule dont 
1 parle Celfe. f aifons doivx,icL ce qu.^ Ongene^ n'a pas 
m f Tteiiriereitteài; il j^itav^l^ >^ è»^ 
Evangéliftes , que Jofeph ne répudia point Marie : elle 
véciak $(9ic lai; & loiaqu^fiéfode vralot ^£dr^ 
tous leseiifansdeBethléhem, Jofeph & Marie transpor- 
tèrent Jéfus en £gyte. Ils n'en revinrei^ qa' après la 
tnoftnd^ëiriCNie; detftifefui^e^ ■ 
me nous l*apprend S. Mauhieu. ,,Mais après qu* Hé^ 
>,rûde &tsiiiN4 ifoici^ • Mnçe duSeigoettr aiqpaniÉ dada 
,,un Ibfigè'^â Jofeph -«tf Egypte St Ul û^f^'^ 
„& prens le petit enfant & fa m ère, & t'en va au pays 
' ,^ifraelrcàr :céux>^ ebefdiefém^^ àM'U'i^kMki 
,,petit enfant, ^fonts morts,,, Defun&o autem Hérode^ 
UU amgiiitt dimim 4^ fmms §ofepk m 

JEgypto, ittèiks; /iirgê tf àitipe ^0»^^ '"^^ éîmim 
ejus^ & vade in terram Ifra§l : defunUi enim fiait qui 

Es 
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" Nous >oylmii une Nod^èlle ^renve dans À Luc, que ' 

Jofèph refta avec Marie , & que Jdfus les fuivoit partout 
oÂ ils aUDieut ^9,0r; dU cHEvang^HJêt-^ Uak pere ik 
„]VIere alloient tous les ans à J^rufalem, à la fête de 
y^pâque; Et quand il eut atteint J'âge de douze ans» 
V,lbÀ Pèr^ & fa IVfo^e ëtetit 

i,hi coutume de Ja féte , & s*en retournant après avoir, 
accompli les j^rs de la tf^tè^ l'enfant ^^é&s denteitrà 
„dans Jc^rufalem ; & JofepH fà Mere ne s'en apper- 
^^çurent point; Mais croyant qu'il étoit dans Ja« tCDUOi^ . 
j^déâ Voya^eiirsy ils nriardiêrent^iimé^ijettitiée:^^^ * 
^,le cherchèrent entre leurs parens, & ceux de leurçon- 
^^noHTanqe; & ne le trouvant points* Ils iSlen jfâtbu^t^^ 

• j,rent à J^ni(al€m »'eniîe^chen:harit/ que • 
;,trois jours après, ils le trouvèrent dans le ïemple,jïdijs 
V;au niitteu^es Dofteurs, les^coutaticétiaatâib^ 

^,Et tous ceux, qui l'entendoient, s'étonnoient de la fagefi'e 
j,&dé fes répbnfesr Et ^uand ils ie* Tireiil;V)iUiiiB»*iii* 
i,renf''ëlonnés, & MérèHiÉilîf : «fon^^^ pourquoi 
y^nous as-tu fait ainil? voici^ ton pere 6: nioi.te çherr 
,.chions, i^tiuit' en grande ^pi^iié; f^tf U*lenir dif^fMr^ool 
„nie cherchiez- vous ? ne faviez - vous pas qu*i! me faut 
„étré occupé -aux lUfaires/de mpn JBere^ Frofifae- 
bàntitr autem ejus piarentes qifoicÊiMi^^ÊIttrofoiymdm 
fejîo pnfchœ. /^ifur^ dutn jam erat nmiorum ditodecim, 
^ïtm iUi Hierafohfmammmérie^^ iadfGmtdiffinti4iièsr' 
que péreiriff, nt, eis r/uertenHbpSiiir û lià i nfii puer Sf^fus 
Hierof l^mœ^ Jd quod igfmmU^^^us parenteSf .wm 
' in contitatu ejfe rati, poftqii&m Ubt uiiiùs diH'^féià^k^i 

* cœperunt inUr cognatos & fat^iiiares conquirere: Eo» 
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que non invento révertermnt Htferofolymam eum qua** 
'irènies^ Ascidit aHiem, ui pofi triànmm eum m fimo 
iHpeneHnt, ifiier inagfjlros fedêfHem, ae-wUrroganiÊm. 
Stupeàanf autsm omnes, eum audientes, ej'us acumm 

fie eft adlocuta ntater ; cur nohis ita fecifti? en pater 
'tuas & €gû idoiinUs fU4mèamtS0 ^i^:,quorfum 
-me qucgrehiêis?* iriquii m, ^n'mfiiêbaiis^ miki agenda' 
ejfe met pafriji negotia? Evang. Lmc. Cap. IL 

Les incrédules dildnt, que les Evangëlidçs peuvent 
^avoir inventé ces faits» pour iayorifer la Aëgitinaité de la 
:Xiftiflkncet4de ]é6m Mais c«tte objeftion. eft fi mauviJft, 
qu* à peine mérite. t-eJ le qu'on y réponde. Car- eft- 

. .^'«fmiaable qœ Ie»*iftp6tre9» qui tfcrivolent* dans ua 
'<ms où- tous îles- fek» qu'élis rapportoient , pouvoîent 
. être démentis s'ils étoient faux, enflent ofé en avan- 
cer un auffi. Gontraife à la vét^ét &.aiiili aifévà véri» 
fier? ne fe feroient-ils pas perdus entièrement dans 
.l'eflNcit de tous «eeiix q^i avoienl^ connu Jéjfus ? 

^> Les* taerëdide» rendent àicela» que la crainte 
qu'un fait pût être démenti, n'a jamais empêché ceux 
'qnîont'intérét.d'tftahlir.^ce faifr^comine r^al & autenU* 
que, de l'avanoer^ avec la plus grande hardiefle : iiss 
-prétendent s^antovUer par l'hifloirct; Ils difent que- tous 

^ tes antrass! Gfec»*& Romainaibnt remplis de, prodiges 
qui pouvoient être démentis par un nombre de témoins 
Oculaiies^ du. * coœcatre , & qiâ cependant n'ont 
foMiété Tefeenns-par cette appréhenfion. Ils citent 
encore les^ miracles {tfabon^et atl;efté& . par . fe&.pre« 
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mfers fiieoiflêiirs, xtàmàm éont plufieors Arabes 

dévoient connottre la fauffeté. Enfin . ils appuient 
leur fenthnent par ce qui s'eft pi^ de oos jotvss Us 
donnent pour exemple les MaDdemens de Monfieur 
de Coli>ert Evoque de' Mompdier, ceux.de^J^ionfianr 
l^véque d^AtuceMre^ foi cevtMient a»ae IftnpiaeiSgrsDde. 
aiTurance tous les miracles opères par les Couvuliions, 

• pai" la «eire do' «m^Mi* do Adiflcrê^Yfteiî0ir>««doiit 
lB*^faii^^ oft gc^oéralement'^reconnue; ilst-Àrtfiiit 
leur feutiment par le caractère de .^/tB^ qui 
co»firttie9t>» les ' miracles • des - GiutiiMiÉhur i^b^dbot . 

I des £^'cques & des The'ologiens trCs inQruits, 
contre les moeurs des qœls on-n^a ws^é^im^iL m^ 
pendant éombien de^FaMe» abforde9'3«èi#édemeiit*4le 
pas pour d'éclatants miracles dont ii^ diiént avoir 
été les .tënioin^^> Ipd' font piooBtiofc c^déiiiMHl>#.yg 
le témoignage d'une foule de gens qui afiurent qu'il 
n'eft rien de ii faux que ces ^rëtendus^miraiRlfts^iMié^ 
«vec- tatit (»dfti?ngmdii & --tan» -dé» 4K<i fii oi>e j fo» *4Él»' 

. Evéques par leurs partifaus. Les miracles ont eu 
mémo des JMartywi *ceinbîen de'yyiis meiitiiia.dtrfi€gti^ 
lés , enfermés à Vincennes, obligi^s de fortir du royaiH 
me? le Cardinal de Fleuri a4>lus iait expédia jide lefe- 
tres de cacher contrôles 'JfloféMiftes, qu'il n'yiéén^'de 
martyrs dans les anq premières perfdcutions de l'Egli- 
fe t les tén^ que l^M*^^owp(mvoit^tiM»^^ ^ 
îîe du peuple». Mr. deMonçeron Confeiller au Parle*- 
ment de Paris» après avoir pr«l£Mitë au-Uoi une beUft 
Apologie de!r imrad«ffdeSt Part^ opërds parlemoyioi* 

' des convuliiODs à ^LjVlédard; eft tnort eu exU pour 
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. «n foutenir Pautenticîibé ; très perfuad^ qu'en offrant & 
Louis XV. fa dëiènfe dmooiMrtilfiMnairesiiiiavoit fait 
une aftion àufli louable que celle de St. Juftin» lorfqo'it 
préfenta à l'Empereur Antouin le pieux» fon i^poiogie 

Les mêmes incrédules reviennent à la charge , & ob- 
jeâeotqnedaiis lepaâoge de StrLue, que nett5.venoiiCi 
de(<rapporter, t^ s'y (;fôttve*deii-diofl?s qui pareîflêiit 
traire d'autres faits établis par les Evangdiiftes. Corn»- 
^teent» dilêntceslna'éfoles ', eft^|M>(lible que Jofepfa, 
qui avoit appris par un ange qu'il ne devoit pas crain'- 
drede prendre Marie pour femme, pàrcequ'eUeétoiteo^ 
ee{fll:ëdtiS*Ef^fit; (NmmiweagefâÊwmikJjfir^fimSb 

To yù^ <y avril ytnnéh ix. imvftariç. inf dyiov^ 
Sêm0td.âkÊnkâtf^i.pêtfijÊù^ aitf u sfétejEiQer. que 
fus difputant fur la Loi dans le temple, dît, ne laviei^-vous 
pas qu'il me faut être occupé.des affiûres de mon Pere? 

Nefciebatis quia inhispatrismeif nportet effe, La fur- 
pnfede Mane,' âqid4e miâerede l'incarn^M^navelt été 
annoncé par un ange, au^enteles critiques^ des kicrédn-- 
les; Ecce^omipies in utero & paritsjilium ^ ^îo J vv^ki' 
4^ Iv' y«rf 48Pf ^« CoimMfit Marie« oetmoifr 
fant qu'elle avoit enfanté par l'opération de Dieu , pou- 
'voibfellenerieoxomprendre aux paroles de fou fils i qui 
^fteièfltflclÉimf^viouacea fiiUs, a jeAient les Inerédulea^ 
heurtent la railbn : c'eft tout-ce que l'on pourroit dire, 
il im iUnte «vj^ir pet âpprte A Marie^ qn'elle conçe^ 
vFoit pâr l'opération du S. Efprit, & fi un autre 
Ange a' eûfc pas Nvièé ^ tnyfieie à Jofii|pli. Mais 

Es 
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Itère, itcfll x,(û^lç mnU èyévejo àSè Iv, ^a ng 

^diix:'' pêrfonnes, dont l'ime avoit<«enftiit^ le fils 4e 

Dieu, & dont l'autre qui le connpiffoit, paflbit pqur 
iûD Pere putatif « pouvoiADt^e)les ne rien eoliendi««iix 
paroles de Jéîus, lorfqH'îl difoit , en expliquant la Loi 
dans ie temple, qu'il ialipit qu'il fût QCdfé des affid- 
4«s^ de fon.Pere? 

Ces objeaions, qui paroiffept.fpécieufes, n'ont dans 
le fond aucune vëritë. Premief ement on éoàt r^ondre 
^|iu incri^dules.» «jiiewMarie & Jdfepb ne comprirentjpas 
ce que Jëfus^voi^loit leur dire, parcegu^iJ paroît .qu'ils 
ne firent aucun? attentîoa.à fa réponfe: fans cela ilsen 
auroient compris le fens. Cela eft hors de doute, puif- 
que deux vericts après celui ^iequei les incrédules 
fondent leur critique» S.Lucdîtcfairemeirt le contraire 
de cè que femble contenir le pafiage dont* il s'agit» 
^.AlorsJërusdefQesdit avec eBx& vint àl^usaretli» &il 
,,1eur ëtoît fournis , & fa JVIere confervoit toutes fes pa- 
,»rolesdans fon cçeur.,, Kçtf n fitir^i i^iwA^^ Imn^H 
wdtTi$ raurm h rî ««c^Siac ttiwSu Ei maier fftts 
4:onfervabat omnia verba kœc in corde fuo. Il falioit 
donc qye JVIarie en cesBçrtt le;fai8*cacfaé; & k elle ne 
jfl'apperçut pas du véritable fens des paroles de Jëfus 
dans le temple, c'eil que dans la jaye de le retrouver 
après'i'avotr perdu trois jous» n*y fit'pas atteniioB. 
Secondement, les termes de l'Evangile peuvent être éga- 
lement escpliqués^ foit dans le <iree, Ibttdaas lestnn 
duSions latines, par les mots n$ pas ouïr, ainfi que 
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ces paroles de Jean» toutes chojès ont été 




par les mots ne pas comprendre. Ne difons-nous pas 
tous les 'jours -en firançois, je n'ai pas compris une 
chofe, pour dire^ je ne l*ai' pas entendue* je ne ^l'al 
pas ouïe ? • . 

Finiflbns cette remarque par la r<^futation que fait 
Origene d'une fade & ridicule plaifanterie fur le miOere 
de Plncamadon. ,»De s'arrêter ici» disOrigeHê, iréintet 
^iim diicours où le bon fens a moins de part que la 
^,froide raillerie, ce feroit, à mon avis, mal employer 
,/on tem& Si Mere de iféft4S étoit beUe ; dit Celfe ; 
que ce foit à caufe de fa beauté , que Dieu l*aitvouti4 
, fJhoHorer de /es embrajfemens , M gui n*eji pas d*un0 
,iHai»re à /e laijjer prendre par tes Beauf/s morteUes; 
^Qujours Jemble-t'il quHl fe foit fait tort de s'abaijj'er 
,ià' idmer nue ptrfime q$$i n'était ni d'une naijffaneê 
^yroîfate y -ni dans une haute fortune ^ puif qu'elle n'ûmî 
f^as ^ même connue , de fes vtUfins* Celiè continue fes 
y^railleries, endifant: que quand te Charpentier mnù 
la haïr & à la chaf/er, ni la foi qu'il devait avoir 
^aur ce qu'elle lui difoit^ ni tmUe la puiffame de JDiete 
^fiU^furem d^ancun^ feeèkrs ptmr eOe* Il n'y a rien* là, 
ajoute- t-iif qui fente le Royaume de Dieu, Quelle 
. Mdtff&ende y a'»t*il entre ces paroles» & celles de ces - 
»;gens qui fe difent des injures dans Jes carrefours, fans 
##garder aucune forte de bien£^ance ?m Origene id ib. 

*3 Jean. 1 
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P ©soç'^fim x7^«/ ^ft<&> Ixrc^ an Aâm S» 
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0 fiucTiKèvç èvxflfJLivoç^ Kv^ie o Qeoç 
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faites par. hrij fani hn rin éti faitl 

£atendez au contraire comme s'expliquent 

* • 

vos Prophètes. Seigneur notre Dieu , dit 
^ale, foit notre proteBeurl excepté toi^ 
mm nen comoifans point Saûtre. Le même 
Ëfale introduîfant le Roi Ezéchias priant 
Dieu, lai fait dire: ^ ^ Seigttei& Dieu dlfraei^ 
toi qui es aj/is fur les chéndmf^ tu es le feul 
Dieu, Voyez qu' Efale ne laiiTe pas la liberté . 
* d'admettre aucun autre Dieu* ' 

Si le verbe eA un Dieu venant de Dieu» 
juafi que vous le peniêz) s'il eft produit pat 
la fubftance de fon Pere ; pourquoi appeliez* 
vous donc Marie la Mere de Dieu? & cooi» 
tnent a -t- elle enfanté un Dieu, puisque Ma* 
rie étoit une 'aéature humaine ainfi que 
nous? De même comomit eft- il p^SUe, 
lorsque Dieu dit lui-même dans T Ecriture^ 
^e fuislefiul JUeu S^lefisd CMfifrtMeur; 

qu^il 
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Mais fuiftons ^eUe matim & ven99$i à tmë dArek 

J'ai ajouté cela pour mieux Uer le feus du texte, qui 
jne paroit ici iuterrompu.*. 1 
• ««7 Lês (mfans de Dim tm^ant que tes filles des homtMS 
ùoient bfUes, Voici un des endroits de l'Ecriture ^ qui 
a été interprtfcé le plus dherfement, & dont le vérita- 
ble fens a reçu difTérentes explications, félon que ceux 
fui. vouloient autorifer leur opinion par co paâage» 
«voient beibîn de s'en fervir. -Plaçons d'abord ici 1er 
difrërent;,es leçons de ce pafTage^ qui ue foht gueres 
moins oppofées'l'une à l'autre» que les fens. qu'on a 
voulu lui donner. Le texte hébreu dit Et vident ttf 
filii ÙeiJUias kominum quod piUchree ip/ot £t les fils 
4o Dion viitatque fiHos des bomiacs étolent 
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^'il y ait iia.aiiti»C^iilanwt«iir ? Cependant 
vous ofez donner le nom de Sauveur à 
rhomniè qni eft né de Marie. Combien ne 
t)Kmvez*vous pns de contradiâioiis entre vos 
iemiipens. & celui anciens Ecrivains He* . 
breux ! Quittons cette matière & venons 
à une autre. 

Apprenez 9 <7aliléens, par les paroles mé^ 
mes de Moife, <)u^il donne aux Ânges le nom 
de Dieu: Les fnfans de Difu^ dit» il, 

^ vojfata 

Le teoifee Caiàémi. £i vidm$ni fiiti mu^guOtm filioA 

hominum quod ejjent pulchraj & les âls des Prince» 
(pu des Gramds) virent :que les fiUes des homoies. étoient 
belles. Les Septente ont deux textes différents .d«ii9 
les anciens manufcripts : le premier textç dit : ïhitrng 
^ iui vit 0if tùç Sey«vi{«f rSf mj^fiirm en 
A(o «ff-o , les fils de Dieu voyant que les filles des 
hommes éf oient belles: le fécond texte des Septante dit 
ièlfvH h Myy9)m rS BiS rms^ évyttffi^tù^ , les An- 
ges de Dieu voyant que les filles des hommes, étoient 
belles. La .Vnigate eft enderemeot conforme an pce*' 
inier texte des Septante : ^identes filii Dei filias hO'* 
mmum quod •ffjM puUkrm; aecepmênt ftbi morts ê» 

mÊÊilm iim.êkgmmi.: tes fils 4e pieu, voyant 40e let 
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iTëVj ^Ti tmKoÛ àa:fVy ihjof&of^ éounoUg Twoy* 

f^mes celles qu'ils choi/irent. Aquila dit, les fiJsdes 
;W . . Çaileiioa, par 1109 licence 

iqnpoid^niiable^t pprapbrafe . le texte -Hëbreii, ft dit, 

hant éx omni numéro qws '4Hceji[£p,M;iforMsX p)u$: 
puLffâhts, d'entre tes hommes, t^pris de leur beauté, choi-* 

îps, .La..tra4iiftieQ françoife ^e Martia dît; .:Les fils 
de Dieu voy4nt qu(9 les fiUes des hommes étoient bel* 
liv»;< 9iiNeB|îi.]p^ liiii^ feaimes.^ (»#tes eçUes 

V«U»;.ii4|ic:^:daii^ <^ diffi^PQjts texiifs, lea $ls de.. 
Siaio^^esfib'dfs 1^ dfs: Arinc^a,. ies^AiH 

gies de Dk^^^Jes.p^ i^ilifTants d'entre les hom^içsî; • 
9i^4^re^^. &; ^itettA cU^uké t|onv«ralt-oo 
ifÊSf s*U falloit établir fur ce paiTage la vérité. 9nsm 
pnophétie^ ou la certitude d'un. article de foi? Il y 
«uf4ût dao^ ce terfet de la Genefe, de qpi^ produim 
autaot de feftes, qu'il y a de différents textes» fi l'on 
»*avoit par reéours à un jufe foqverain de )a fei Aulft 
voit^m qu^avant que ce fuge- -«At dJddé» les PeNS 
las plus éclairés de i'ËgIjife étolent oppofiéa les unar 
w aittir« te i'dxpUcalte d^ CejitAt 
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#9Mr éfêe Ui 0tf det kémim étaient Mtei^ 
ils en, chaifirent famieïleSydont ils Jirent buts 
fimmesl les enfans de Dieu ayant connu 

les 

qu'on en avoit pénétré le véritable fens. Les Juift. 
même les plâs fiivaM île s'acoordaitHit paU d'a^antaft 
fur cet article, que les Dofteurs Chrétiens. Exami-* 
nous fuccinâment ce que les Jui& & les Chrécieiis ont . 
peiil^ âe cet éAAroît de PEcritnre. 

Philon prétend que par les mots d' anges de Dieu> 
M faut eoliendre des géniea, on dds dnips» qui ha^ 

;Utail dans hé' airs, fans être attachés à aucun 
corps, eurent euvie de fiiire leur demeure dana 
le corps des àonmies» conmii^t enfliifce des l«m 
mes charnellement, dont ils eurent des enfans. B 
dit» que les Ëfprifts ou les amâs, que les.* Pbiloibjphaa* 

. ent nomnil QéÉies» Merfe les à- àppéHés Anges^. 

«f) umii rit ifçec irvrlfMvttf • • rif '<^vx/'»f 
x^ii .c-iiftftTei x,sçTij2firiif», VjlçlerHfit Jilii Dei 

qusis etegêrant : quos alii philofophi genios» 

Mlifef fik^ voq/Bfû j^jnf^: kfijuinti 4utm» uatis^uf^, 

Tojyi- U. F 
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ffgra. PhiL Hb. ât QigmU,pag.284' Eéit.mfoUFrancof. 
. ♦ >fepbi*Wft99^û, d^iis iba premier Uyre des ,4n«- 
tiquittf$, Cham^j.» a%itenQqiialQS..;^!LiigKy-40^ 
CPixupeXÇ^.fl^^ les femmes, en avoieiit eu des enfaus. 
' Les premiers. P«rcift ^ l'^ife, jujEiy^ jq^atrieisf 
fiecle, furjent'r|t(affi*daientimentd« Jofep^ La-iM* 
^éceuce ,çp>'il ^^u^.daq;» i'ojioion de. ce^Doaeiu? 
Gbrètiens, fiit^qv^ uns cnirait te 
qui ëloient nés du commeree *des Anges svtç.lef 
fèmmeSi étaient des D^moas: les autres peaferent 
^ue 'ciëtoient fimplejoient des hommes d*ime taîUo 
très grande. .JLes Anges, dit S, Jjoftia» ayant dés- 
obéi, fux tuf^m # T>yt\x, ils jc^umii:..]!^ fet^m^Bl!» 
^.^Dgendrer^t des enfans» qui fur^t }esI>ëinoni^ 
rçduifi(e^,.,le,.^enre humain dans l'efclavage. 

jprwtv y»o( Ut;r«7f fd^AArr^r. jing^U onem ùrdUna^ 
HoHm fiêe diJÎMfiiitmÊm «our trwsgrtfft , cum mmtùp^ 
tas, cûwmifHus tm^s & mmribm.vMt tm^ fiUm 

procreavêrunt ios, gui dœmotusfunt diSfi, atque itifu* 
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Uk pUs des hommes^ ils engcndrtrm Us géaiu^ 
qui ont éfé des hommes renomniés dans tous Us 
fiecles^ U efl: donc maoifcfle , ^ue Moîlc 

par- 

g$runi, Sk Suftiui philofoph. mari. Opw. Apol ^ 

■ 

Ath^tfor» croit que les enfims des Anges fîirent 
fimplemexit des géans. Les Anges, dit-jl, dcfchureàt 
de leur €tat» le» nos ptf la paffion doDt Us- fureat éprl» 
pour les femmes, & leur Prince par fa négligence 5c 
ion peu de probité dans les choies dont il avoit été 
diargé. * Or des amour» de ee« Anges naquirent te$ 

^MUMfflrif. ^ ^Sf mfi rmt mfd'^w î%«v7«v» 

a«AH^i«f fyfvvj]B'nr«e» y/yficvTiç. iM^tte a Jiaiu /uù 
. ddfocerutU angeii i amoribus capii virginum^ & ésùidi». 
n» eànth aewifii i/tflr^tftFo primepst^ Àm'hêgSgeniiay 
tym iinprobitaie circu procuratiomm fihi coficreditam^ 
0i amaioribus igUur virginum gfgautgs, ui vocani^ 
é^/^/fM#/ Athenaeor.'leget' proCitritM pag. 27; 

' TertuUen veut que les Anges aient engendré les dé- 
aMos. On peuc-appfendre» dlt-^il» dàss fès fakltet 
B cf kur e » , comment du ^Mté de» certaine Anges , eft 
fi>rtte la race des démons, race plus ^ corrompue qu^ 
celle dent elle tire Iba erîgtoe.. Çiftmdo d0 Aigeih 
qmbus(iam/mJjpo9ft$ ççrrt^tisa, f^n/ffiar gens ekmo^ 

F » 
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■ 

vîoï^ t2 0<2 "Tt^oç niç Bvyuri^uç rm éf^ * 



ol 

■ 

num ivaferit , damnât a a Deo wth ge^iris auSbrilmi^ 
Mpud Utiras fanSas ordine $ognofcitur. leri. j^ofog» 

' • . • a 

* ^BDce tie décidé pas lî les Anges procréeirent les 
Démons cm les g€ans;; màis il dit que le$ Anges» «près 
avoir eu commerce avec les fômmes, peréffwitf le noni 
& la nature' d'Ange i & devinrent des fatellites du 
Diàbto.. Bms ààgghf Jkàf 'miJItt ntpiiam komimm 
$xcolerent^ eosque ab cmni maio euerentur, his mandat 
ium dtdii u$ fi têrnms nbfiimrmpp' mqu$ UOê mae»^ 
iaii, koftêrs angefic9 muIttmrênHtr. Sêi ui qifoqm 
idim iliifitbdoius criminator , dum ittier homines conty 
mwtanUtr iBn» ad vêhipêaigs^ mf fi mm muUrnim 
inquinarent: tum dUmnati fententia Dêi, & ob pecea^* 
$d prùjêEH & fiomiH a$i^9hrum H fmbfitmHam purMdtfi- 

SLXVIL pag. so* ediL CantaMg. 

& AmbrolTe prâ^d^ les Angvs ont dté les f^m 
desgëans. L^Ecriture, dit-il^ afldre que lesg^aBSont 
été procréés par les Anges & par les femmes, & elle 
les appelle èes g^ans , parcequ'eile ,veot exprimer li 
grandeur de leur corps. Giganies autem erant in ter^ 
M in Mm iUisr mm pàHmrmm mer» gigémas iOês 
4§trm fllios, vuU pidêri diviM firtpmrti 9mM^f fii 
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DE L'EMPEREUR JULIEN, 

, ;^arl6^ Anges. C«fai fi'eft ai (opftanté i4 
ii^pofè. Il paroit encore par ce qu'il dit, 
qu'ils engendrèrent des géails, & non pas des 
. • ^ hom- 

# 

toi v9Qabuia^ voUns eorun^^ gxprimere corporis nutgmiu* 

\ Il feroit trop long-de rapporter le fentiment de plu- 
tmm 9iiim.EM6f, - Crim 4» S^G^/^noa^ celui dit & 
CMmmtêMÊxmkie, qutoatcmfiieladAages avolent 
c^omi charnellement le» .^nmmes. il fuffit que 00U9 
ê^mis, du» S^Attàm^ témoigAafa ««imtiqtte qo^ 
cette opinion ëtoit encore celle du quatrième Siècle» dans 
leqHdL viyoti^ce^fere-4» i'£glire. &CyriUr» 4crivaii|: 

quilbutint que lei> Anges, n'ayant -point un, ooeps tel quQ^ 
Mm deft^Mmaev, n^aviufliit pa Mncévoir ancuiid paTr 
fieo'fioisr les femmes. Ce Pere prétendit que fous |t * 
. nom à'ûtifim 4» Dim^ «on devoit eû^e^flfe /m. tUfan^ 
étmâ^SMt; i\\A ëtvteotfefaoe^clieifi»» Aibus ceiiiU 
é»5 filles des hommes les filiea ^ & de Xes defcen- 

engagèrent dans leur crime tes lioimnes de la race 
Setb» qui4jiacmés de leur beauté, voulurent les avoir: 
fnm finmes. ^Qwutt. «ax (dans, S. C^rriUe dit quai 
c'toient des hommes qui peuvoient être grands 6e, 
vigoureux; mai» ^'ils ëtoient 4^ime figure diffiiniie,^ 
jfM» h. êi Xttmm .JifA^féi wdj^ .ira 
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; 

^uk lÀù. JX.pag» 207' f^^* Francofuri, 

Aprds «voâr tebM teD feodineat, SuCywiJiim oViubitâ 
pas dd'diw beflWMip d4n jtiret à ^Jalîi^ti , & d» le fsmu 
lier cm ridicule^ fur ce qu'il prét^ndoit connokre li^ 
dogmes des ClKiâfaiifi.'*^ Maî8iCoimemt&*(^^ peu** 
voit -il faire ces reproches à Julien, puifque cet Empe-- 
* mxe JI0 diieit jicéfiifdiBeat que or-qiie toiis«les ibéolo» 
giens qiri-l'âveiaBt pidoédé mroient dtf» &cequeqaàW 
ques-iius..qui vécurent après lui, continuèrent de dire» 

ficuit^s, qui paroifTent infurmontables , dans le fenti* 
snentHe & »€/iiîiie.f CooAin«iiteft-ii poiSypile que p^« 
dam Imduftdééelifikifieiiisfiectes avant le chiiÇttanilne^ 
& de quatre après fou établiflement, peribnne ne fe 
ioit avifd 4e rQlr>iaa dolcefidans ^ fieth à la place don 
ffls de J>iea ou des Anges, & les enfans de CiM ft la 
place des filles «des hoaunes? D'iaiileurs ëtoit*ce une 
chefe fi fiirpf)iimte»*qoe dee hMioM aidiwûfes épea» 
faffent des femmes » .que la nature en dût changer le 
eoars de fes ioix.? Par ^Mlle raifiaQ de iin^ea hoaaK 
lttes-prodtii(irefit-ils doue des gëans, que S;Cyfillejdl^ 
fans preuve» avoir ^élcé dUme figure monârueufe ? Bien 
Mil 9119 lf£crîtitff 4Ma âpfrauie sien de «fc atldhft i, 
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lioauMS' Mode e&t en que les Qhi$ 
svdliRit eu^ur pères des faomofiçs, ^ ne lent 
en eut point cherche chez les Anges, qui font 

d!une 



iUuftrés. ^Or ence tems, dtl la Qtnefe^ ilyavoitde^ 
aigéuis fiirJa'taBre. Car las cafims ie JEMmi syvst eo 
avee-ie» iilles ^e» hoffimes^ elles en&ntt^ 
^ ^ent ces hommes puifljuts iiciéiebres dans ifaiitiquitë.M 
Oi là ir^ymt^ «'i^r»» «ri - vf« 'iw ifii^ 

ni if^^tmsêi nèi^iuficttsiéL Qigamiât maim,jeran$ fupmr 

dei ad filias hommum y tttœqiiê genuerunt, ifti funt pé^ 
tmiis nkJœGMiQ. mrnfmmnfi^ Geaef* capv VL vers 4» * 

n n'y a^rieft deii»<oiie cel»i}iil4iitrq«i ifve te ftee 
aleat été d'uoe fîgare difforme ; au <:ontraire, tout ce 
^psffiiee teaiM Mdse ^ lew lottasipe» i leiar^loir^* &<A 
fortifier Topinion qui donnoit aux gdans une origine plus 
aobie-queccUe^es-aotreshemiiies. €epeodantpkifimii^ 
Pefe9> & quelque». IMcriegiMt inmltfHty'eiie vinritt 
jetter une honte éternelle fur la naifiince des géans, & 
•te lM aattes'liaaniss» ^qoM a cmSMir 'été &itspar 
ha Anges pédlteurBrlqui dans !a fuite des tems on donv 
Ha |e nom d'iUGqbes & de fttcci;d>e8. Ces Théologiens 
<tat prétendu ^ IsaJMomesr cÉoyaii «n$ais das 

F4 
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inaàvais Anges, m pnmnoiént point de la femence de 
èès Ai^ges, nuis de cèlter de quel^ttus'^hemnies, qu'ils 
âvoient trouvé le moyen de s^sfiproptier pwc fubtilité» 
Un mauvais Ange fe transformeit en ^oenbe^ ei^ààimt 
en ange femelle, il recevoit ia lémence de Thomme, 
aitftttte le méime Ai^* émnaiit m iacidie» en Anga 
asalbiiin, fermeit an iienmnet* m répandant' 4ane la ma»» 
Mee d'une femme cette femence qu'il avoit prife; en 
liane. ggùm'pÊnA ^e-^qoe celai 4pii aai( ihm a^aaqilar 

ment femblable, n'eft pas fils d'un homme, puisque >c'eft 
«n Aoge^quî T^nd Ja iemenee. Olhoa vGuallëritia 
aflEpIlqué tant* ^éla iêit clalmneat éuis ft esHeAftoa 
des Variantes fur la Genefe. Fide Ludov. Viv, in SchoL 
prttfertim ad id^ qitod fntfmtAiig^finmtMg9h9^ém^. 
monas cçrpmbus effe prœdUn fgqMUus PlaionicoSy Ori^ 

ÉÊOfa ic fià§mii mÊÊÊj • iMrtu laflrwialtMMa lÉiiar (çribêui 
in hi4nc modum: homines itUerdum nafcuntur , non ptir 
fam» ipfi$ émmà9ttim\éÊdfimt fié p$r fimm ^diah- 
fus kmkds été' Abt mecêpium^ ni pote quêd ukm 4m* 
mop, qui eji fucctéus ad vinim, fi^ ùictéus ad muliê^ 

fitm. £i 0c éék^ fMî mttfmmrf mm^ film tMmtm 

gmrtê FMofopiU0> Ui/tth €aiUatip pr^pc^ CeoeC tcaasial^ 
m0mOtimm4Mim^ jMg. j«. JAA|Bi.dae M 

4 
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DE «.'EMPEREUR Jim. JE N. 89 
émt ntiH» }bk& fdi»âcm$b l^^ai 

Théologiens efl- encore pli^ contraire % Pbonneur des 
g^ans, que mMé» & Cyiiieç par-oeîni Je 
il s»enfuit fitnplement^ qu'ils fout lort laids; uaais paç 
celui des Tliéologiens tte font tons bâtards.^ 

Qiiand on voit des opkiions auflî extraordinaires és 
«ufil iinjsuliere^ tont^ égatoe«^ tpuadëe^ fiir mé.^ 
40^5 palTages de i* Ecriture; on ne peut s'empêcher de 
réfléchir fur le danger qu'il y a de mettre entre les mains 
é^^ftmgh^rvm livse.d(»nt en jMiit finre.ua ^iage tràft 
dangereux, fi l*toii s*eft pas conduit par l'autorité d'un 
juge^ui nous apprenne comment nous devons croire &; 
expliquer ce qil» m9.y tsonfMs d^abUsor» & vtàm» 

d'inintelligible, * ' 

S. Auguftin fut longtems vacillant fur la nature des 
Anges; âtquoiqu^ft^leinr até h en jonti donné nn €orp% 
Cendant il fe déclara à J|i. en faveur de l' opixiioxi 
qui rejette Pamour des Anges pour le^femo^es. Il ex- 
pliqua par les defcendans de Seth & par eeox de CaVn, 
les termes d^mfans d» Diw & defiUes des iiowmes. On 
)Mkfeiirtaiitq«41imNtàt beaiiaMip * pdhe ÀorejetM 
l^unioll des Incubes & des Succubes avec les hommes & 
Jee Cmmei. Aid^euss tpaia d'iMoneor, dit ce £eai^ 
ftffurent que quelques- DâHottB» que les 4iÉSklis appel» 
le^t jP40f<«f , ten^t & eaciécnfeent toiis les j<mrs ces 

F i 

I ' 
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« ♦ • • 

«ne^'ictôc^ fiai hwcéi rè rw 'yiydvrw vTre- 

^'^tétui ét éâ^imsy^ «^has t^v -fta- 
rC ûxi ^ 'Jf^i rS 'IncrS wvr ëpiMûûCTjç; 

• • • 

• • • 

• ... 

f 

iame aJfidue immundiHamj&,$miare & ejficerts pimwë 

Augttft de Civit Dei. Lib. XV. cap. 53. • * 
••*L6s Per«s ^^»'mset^9^ès^^QftijàB & & Aqgii* 



• 
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I 

'^qpe les géan$ avoient été produits pr le mê- 
hagc d'ime nature mortelle & dune nature 
immortelle. Conlîdérons à préfent que 
TsAoîk f qui fait mention des mariages des en- . 
fans des Dieux, auxquels^ il donne le nom 
.d^Anges, ne dit pas unfeul mot du fils de Dieu. 
Eft - il poflible de fe perfuader que s*il avoît 
connu le verbe ^ le fils unique ei^endre de 
pieu. Cannez lui le nom que vous voudrez^) 
M n' en eût fait aucune mention ; & qu' il eût 
dédaigné de le faire connoître clairement aux 
hommes j lui qui penfoit qu'il devoit s'expli- 
■quer mec fein êc avec oAentation for l'adop- 
tioA dlfeiel, & qui ^ ïfniel tmm fik 
frtmkir mki F&iirquoi n'a-^t-U donc-pttidft 

k 

I 

Sedi & de CaVjL Cette opinion devint g^n^rale^ &eite 
' s'^^tablit oomme tons les dogmes» jqni dolvent.leur naU» 
^biee aiiJt difpntes des Théologiens» leur autorité in 
mérite ^ au crédit de ceux qui les foutiennent» & leur 
certitude aux décifions des juges de la M 
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m ^ Tiovy fi ®$o» Avtyw, ^ rt rS» v/tSI» 
^fflw ^eujâlr mn>Tà9svTuv dri, are jjSa jcar 
açX^v, îfTf iMûww (pccve^£ç* 'Aura té Mw- 

0 iiv MùKTîiç TTQ^^ roixvjjx giavTji 
kfoiç 7^u§u^éhjciiy ir^o^ccTjm* 'Xo^êvSfvTeç fia- 

• • • ^ * 

* • 

» Deut 6. 
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I 
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h mkot cbe& de }é£m} Moik enfeignok 
^11 ny dvoie qtAin IXeu, ^ui airoât plnfîeiiis 
cnfansr ou plofîeurs Af^es, à qu^îl avmt 
difktbué les Natioifs) mais il n'avoit jamais 
eu aui^iius Hée de ^^ fils-pirmUr né^ dc^ ce ver^ 
h Bictty & de toutes les fables quevotis^ 
bitez à c& £ajer, & que vmisaveï kiveméesi. 
Ecûutez' parler eê m^Éne Moliie^» & les wfiret 
Pfophe^s qui le fmvireQt. Vom f ^ cramàriz 
U Seigneur mtre Dieu^ ^ vous ne firoirez que 
hdé Commeût' eft«il poifible que Jé&is ait 
dit à fes Difcipies: Mlez enfcîgner les Hu^ 
Himsy ki baptiféz m «om duPerey dufiUyiSf 
du E jnri$: û otâomcAt éonic que les luh 
tiofis dévoient rvg^er aveo*leDieuuiuqud? 
& vous foutenez cette erreur, puisque vou» ^ 
^Sy que le jUs ejt IHeUy éUnfiquele Pere^ . 

Pour trouvor encore plus de contrariété 
tatre vos fentimens & ceux des hébreux, au 

pers 
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de vos peres^ vous vôm êtes réfugiés ; écoute^ 
^ « que dUMoife des expiatkms: Ilptren- 
dra deux idua en offrande pour Us péchés^ ^ 
m ielien pwr SMacat$fie ; if Aorw offrira fm 
vwt en cfraude pouf le$ péchés ^ ^ il priem 
pmr. lui S^" pour fa mmfmy il prendra les 
deux boues iSf les pré/entera denaat le Seigaew 
à . l^ entrée à» Vééemaek d affigtohni - Et 
, pms 4éHV» jettera, le fort fur les deux baacsy 
y» fart pour le Seigneur^ €^ ^u fort pour le 
•bouc qui dût être . chargé des iniquités, afin qu'il 
^ remyté dam. h déflsgtf^ M égorgera àu fi 
ïamre bouc, celui du Pmplt^ ^efi ï offrande, 
pou»' le péché, iS>. il apportera fon fang au de- 
dasu du uoilCf £^ il en amfera la bafe de 
Vâutelr iSi- il fera expûaion pour le fanâmir» 
des fouUlures des enfm d'Ifrael de leurs 

s 

fautes fekn tau leurs péché*. Il eft évidenr, 

^ par 
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par C0I qie mm ^venf^m^ d6'<rapparter, qn" 
Moife a établi Tuiage des facrtfices» & yu'il 
n'a pas penfé» ainfi que vous» Galiléens, qui 
les regardez comme immôudetf.' Écoutez Icit 
nêxm JMoiie^ Q^conque mmgtra de 
chair du fûcrij^^ de prospérité^ laqueik appdr^ 
tkut m Sdffuur^ iSf qm êura fur lui quelque 
JouiUurc; fera retranché Centre fon Peuple.^ 
voit eomEieu Molfe f ut 4itieiid£ & re» 
ligieux dj^is, tout . ce qui reg^oife, les 
crifices. 

n eft tems «âuellement de venir à k 
nSfi;in, quii aouf £tk parcoitfir toutes leÊ 
omnions que m>tis venons 'd*exaininer» 
Nous avons eu le defiein de prouver qu*a« 
prèr nous avoir abandoonS, p6ur pa0er 
ebez. Itis Juifs; vous n*avez point embrafTe 
lèlir religion» 4Sc n'avez pas adopté leurs 
mkmaOÊ les plus dTeUtiels. Peut-être 

quel* 

lbl4 vers 15, 

t oM. IL e 
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djuelque Galilcen mal înflniît répondra : lés 
Juifs ne facrifîent point. Je lui repliquerfjl 
qtfil parle fans connoiflance j premièrement, 
parceque les Galilécns n obfervent aucun 
des .ufagea & dçs préceptes des Juifs 5 fécondes 
^nent, parccq[ue les Juifs facrifient aujourd'hui 
en fecret , & qu' ils fe nourriffent encore de 
victimes j (ju'ils prient avant d'offrir les faoi- 
jfices j qu'ils 'donnent Tepaule droite des victi- 
mes à leurs Prêtres. Mais comme ils n ont 
• • * » 

point de temples, d'autels, & de ce quHls 
appellent communément Sanctuaires ^ ils ne 
peuvent point, offrir à leur pieu les prémices 
deii Vidimes. Vous autres, Galileens, qui ave* 
inventé un nouveau genre de. facrifice, & qui 
n'avez.pas befoin de Jérufalemj pourquoi ne 
facrifiez^vouS'dofiic pas comme Içs Juifs, diex 
les quels vous avez paffé. en qualité de trans# 
fuges? U feroit inutile & fuperflu fi je irfé- 
tendois plus longtems fur ce fujet, puisque 
j'en ai déjà parlé amplem^t, lorsque j'ai 

G % VQU- 
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'la^tMiÇ, tS vcfAi^m éVa ©«oy /ttovov. Ixavo 

'Eirei jci y s Tcoivd woèç i^fuv hl^ voLoly 

Oùêgd ^moiivm dvJd-, Hu^ns t^èv yd^ èiil 
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voulu prouver que les Juifs ne différent des 
autres Nations, que dans le ièul point de .la 
croyance d' un Dieu unique. Ce Dogme , 
étranger à tous les peuple$, n'eft propre qu à 
eux. D'ailleurs, toutes les autres chofes font 
communes entr'eux & nous: les temples, 
les autels, les luftrations, pluiîeurs cérémo- 
xiies reUgieufes j dans toutes cç^ chofes nous 
penfons conune les Hébreux, ou nous 
différons de fort peu de chofe eu quelques 
unes. 

Pourquoi» Galiléens , n'obfervez - vous 
pas la loi de Moïfe, dans Tufage des viandes ? 
Vous prétendez qu'il vous tA permis ^ 
manger de toutes, ainii que de difiGgrentes for- 
tes de légumes. Vous vous en rapportea; à 
Pierre, qui vous a dit ; 2i/^ dis point que cé 
Dieu a purifié^ fait imnmde. M9i$ par 
quelle raifon le Dieu d'Iiraël a-t-û tout à 
^ ' coup 

■ 
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coup déclaré pur ce qu'il avoit jugé itiuBonde 
pendant fi longtems? Mo|£b parlant des qua- 
drupèdes, dit: .Tout animal qui a fongk 
féparé qui rumine, ejl pur ; tout autre anU 
niai ejl immonde. Si depuis la vifion de Pierre^ 
le porc efi un animal qui rumine, nous le 
croyons pur j & c'eft un grand miracle, fi ce 
changement ^'eft fait dans cet aiûmal agrès la 
vifion de Pierre ; mais û au contraire Pierre . 
â feint qu'il avoit eu chez le Taneur où il 
logeoit, cette révélatim^ (poùr me fervir de 
vos cxpreflions ;) poiarquoi le croirons - nous 
fur la parole, dans un dogme important à 
éclaircir? En effet quel précepte difficile ne 
vous eût - il pas ordonné , fi outre la chair de 
cochçui il vous eût défendu de manger des 
oifeaux» des poifibns, & des animaux aquati- 
<|ue8i aifurant que tous ces..animau^, outré' - 

94 Levît tu ti Peut 14. 
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les cochons y; avoient été déclarés knmondcs 
& défendas. par Diçu? ' 

Maïs Pourquoi m'ari^êter à réfuter ce 
que difent ks Galiléens , lorsqu'il ed aifé de 

. . . . • V . 

voir que leurs raifotis n'ont aucune lotccé 
Jls prétendent que Dieu / après avoir établi 
une prenûere Loi, en a donné une féconde : 
que la première n'avoit été faite que pour 
îin certain teins , & que la féconde lui avoit « 
fuccédé, parceque celle de Moife n!en avoit 
été que le type. Je démontrerai par Taup 
torité de Moife , qu'il n'efl rien de iî faux que 
ce que difent les Galiléens. Cet Hébreu dit 
expreilément, non pas dans dix endrojts, mais 
dans mille, que la loi qu'il doimoit iqtoit 
éternelle. Voyons ce qu'on trouve dans TE- 
xode *: Ce jour vous fera mémoraèlû\ 
èra/ U célébrerez pour le Seigneur dam toutes 
les générations. Vous le célébrerez comme une 
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ftav tàwm h^niawre mmai* jhntt tifiégetç 
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Koyov ÙTçxiS^^af mfioln* èni(péqei mihw 

Tfêiv hid 70 Ti:h^6oç ,7sot^TfJn^diinv^ v^Jum ènir 
Sei^ôtre , ttS èigfi70if 7o itos^pd t2 TIuvXh ft€T« 

pof 

96 II y a ici une Ijicune: mais comme elle n'ëtoit 
mnplié que par des paibgas deftînés à jniqfnt que lu 
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f^te fokmncUc par «t-dçmmee p^pétueBf, 
Fous mangerez pendant, fept Jours ^ àn pam. 
fans levain , ^ dès le premier jour cpiw kertt 
le levain de vosmaifons. Jt pafTe un nom- 
brè de pafTagcs que je ne rapporte pas pour 
ne point trop les multiplier, & qui prouvent 
tous également que Moïfe donna fa Loi 
comme devant être çternçUet Montrex-moî, 
O Galiléeûs ! d^ quel endroit dç V05 Ecri- 
tures il eft dit, ce que Paul a ofc avancer, 
qu^ U Chrift était la fin de la Loi. Où trou- 
vè^t- on que Dieu ait promis aux Ifraélites 
de leur donner dans la fuite une ai^tre loi, 
que celle qu'il avoit d attprd établie chez eux X 
U n effi parlé dans aucun lieu, de cette nouvelle 
Loi : il n'eA pas même dit qu'il arriveroit au« 
cun changement à la prenuere» Entendons 

. • - par. 

c 

Loi dêvoit étreëtemeUe&iminttiAle, felm HdoïTei cett» 

lacune n'interrompt pas le fans;. 

n & F^ul aux Rom, 10* 
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Hm mix comÊttmtdefkenr que vom dùmmm^ 
if wm n^en 6»a rUn. Obferez kt Qm- 
mmdmem du Seigneur notre Dieu^ ^ tout ce. 
que je vous ordamerai aujom^d huù Maudits 
foient tous ceux qui nohfcrvent pas tous les 
Commandpnents de la Loi. Mais vous , Ga- 
liléeus, vous comptez pour peu de chofe 
d oter & d'ajouter ce (jue vous voulez , aux 
préceptes qui font écrits dans la Loi. Vous 
regardez comme grand & glorieux de man- 
quer à cette même Loi : ag^ifant ainii, ce n'efl, 
pas la vérité que vous avez pour butj mais 
vous vous conformez à ce que vous voyez 
être approuvé du vulgaire. 

Vous êtes fi peu fcnles, que vous n'ob- 
fervez pas même les préceptes que vous ont 
donnés les Apôtres. Leurs premiers fuccef- 

feurs 

^ Vous ite^fi pm/eft/ù ha Si iri mot 
à mot » toitf Sus fi mnUmtnm. 
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Ofov, 9r€ MmQtuoç^ ère AnxSç^ Sri Map^ 

8^ o// dire qu$ ^é/us fui un ï)im, U^Sf nrê 

.Apôtres, il ed vrai» ne fe font pas exprimés auffi ciai* 
Irement & aufli fbrtement qite S. Jean » mais ils ont ct^ 
pendant appellé Jéfus - Chrift le fils de Dieu, Les hëré* 
tigfies/ iejtArrienS) lesSocioiènsi & lea incrédules» ^iii 
dans ces derniers tems ont voulu renouveller des erreurs 
côndamnëés depuis quatoirze iiecies, pr(5tendent que leS 
Evangéliftes n^oitt jamais cru que Jëfiis fût égal à 
DieulePere; & difentqu'ib ne lui ont doniië le nom de 
iils de Dieuy que de la même manière que i'£criture,& 
lès autres . Ecrivains Juif^ le dohnoient aux homme» 
pieux qui étoient favorifés du Ciel. Les Socioiens citenl^ 
pour appuyer leur fentimeUt» le verf. 34 du chapitre 10 
de S. Jeati, dù Jéfus - Chrift reproche aux Juifs leur in- 
jttftice à vouloir le lapider» pour a'étre dit filsde DieUi 
alléguant pour fa juftification, que la Loi appelle des 
Dieux, ceux à qui la parole du Seigtieor a été adreifée : 

fifitf vfim, tyti 4^014/ in* RfifpondU nonne 
firiptum '0 in hge vefira: ego dixi dei efiU. Evakg.fefé 
SooMMpJi, V. 4fS' £nluita les mêmes Socinienfl» pour for- 
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Ssw$ Itt ont altérés^ par une impi 'té & ujm 
saéchapcç^ cjui ne peuveijit. être aÛî:z blainees. 
Ni Paul 9 ni Mattiiieu^ ni Luc, ni Marc 

v 

n'ont oj[e dire ^ue Jéfu3 fût un Dieu: 

maib 

tifier l'avantage'qu'îîs croyei^t tirer du paffage de S. Jean, 
citent celui de «S. Matthieu,. où Jérus-Cinrift dit» ^i<'i7 
«vy? pas à tut de donner d*0tre affis à fa droite ou à fa 
gauche ; que ceUe place eji pour ceux à, qui fon^Fere l*a 
dtfiinée: celui de S.Marc dû iteH: dit, qu$ te fils ignoré 
te Jour du jugement^ & qu'il n'y a que le Pere qui le 
fâche { celui de S, Luc» où J^fus^-Chrift dit:. Pourquoi 
m'appeliez - vous bon? il n'y. a que Dieu feul qui Toit 

év» fr<v ifciy ioyyç^ ecXt^* iiç if^ol^tii'CAf vitl rw frmi* 

vjfiç fédère a dexfris mm, nofi ^fi.meiHm dar$^, 
^if a fimfiriSf fed quibus pmtaiHm ,efi a paire jrnoi 
Mvapg fec* Matth, cap. J^X. verf 23, Hi^i ti rïi<; jj^f- 
, tttHm ,Meif m§ et^m$ eveees tmr» evèt m «yyf« 

Se atUwiUo die &- hara num fcH^ neque OHgelàr^tii 

in ceelo f neque filius , fi non pateri Evang. S. Marc* 
€^p. XUL yerC 3a«. Ajoutons à ces pi^dages celui ^de.- 
St Paul qui dit que Ji^s-Cfartft, après ' avoir Téa* 
018 toutes j:tiores fous U puiiiance de fon per^i lui fe- 
tk lui «même «ffujetti. Cum atÊ$em.fubjeEiafumtitMi 
mma,, $um & ipfeJilhésftibjicietfêf^fubjiGientifibi 



Digitized by Google 



it» - R E F X I O N S' i 



9 



ftia^ utfit Deus omnia in otHmbuf; Paul Ëpîfi:. pribi. 
âd Cdrintb. ctp. XV. ver£ 28. iSdais dans cai 
paffages , fi l'on y fait attention, l'on verra que J^fus* 
Cbrlf^ ne parloit de lui qu'entant qu'homme. Ainfi les 
hérétiqnes & les incrédules ne font pas fbnd^ i en ti*' 
rer les avantages qu'ils prétendent En vain oppofent'- 
its à cela, que tt Jëfns-Chrift ëtoit véritablement égal â 
fon pere, il' ne devoit pas donner, par des difcours 
qfXL pouvoient être interprétés de diS^rentes manières» 
un prétexta auk-Jui^ de croire qu'il n'étolt pas vérita^ 
blement égzi à fon pere; puifqu'une tWIe croyance 
éfoignôitleur convéMott» pour laquette a'étoit opéré 
xniftére de Hncarnâtion. Jéfus, félon ces incrédules, 
ailroit dû parler delà manière la plus claire; c'étoit la 
ièute qui pAt être également utite i tiras les Jvkh. ' En- 
allant différemment, iifalloitque ceux qui ne com** 
preHoient pasOe véritaUa tem des paroles de Jéfufl^ 
reftafient dans l'erreur. * ' ^ 

' La. première qualité, dit FJateii» qu'on exige dans le» 
ordonnances d'nri' législateur, c'éft qu'eliet foient dai^n 
res, enforte que le peuple âc la multitude puiffenm 
les compranfre & IsrMwdIr aifémèiit Mj^ 
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mais lorsque Je» eat appris que dans plu* 
lîeurs villes de la Grèce & de Titalie», 6eau« 

coup 

çipiunf ui teges hujus modifgraiU, quates nmMkulo (t 
populUs iib9ni§f fufcipiaMi. Plat m Min. Or cett» 
clarté doit être bien plus grande lorfqu'il s'agit des 
dogmes principaux 4e la religion , que dans autres 
ordonnances qui fervent de loix dans la focl^^ civile* ^ 
Mais jéius s*expliquoit fi obfcurëment» qne plus de qua«> 
trecens ans après lut, on difputoit pour ikvoir comment 
il falloît expliquer ce qu'il avoit dit; les Arriens l'inter- 
{frétant d'une manière > les catholiques d'une autre; dk 
même encore aujourd'hui^ cette difficulté n'efl; pas It 
bien éciaircie» qu'il n'y ait piufieurs perfonnesqui ne la 
comprennent pas dans ieiens que les Catholiques hd 
donnent \ Se ces perfonnes font douées d'une grande pé- 
Btftration, puifqn'oncomptepatmi eliei^ NewtoUf ClarV 
ic d^autres favans renommés. 
* Je réponds à cela: eft*ce aux foibies mortels i 
vouloir pénétrer les fecrets de la providence ? . Jéfus 
n'écjairoit pas tous les Juifs, parcequ'il ne devoit y en 
avoir qu'un certain nombre qui connût la vérité. 
Ecoutons parler l'Apôtre. „Le potier de terre n'a-t-il 
9»pas la puifiance de faire d'une maife de terre , un 
y^vidlTeau i honneur» & un autre à déshonneur? Et 
• ,^u*eft-ce li Dieu, en voulant montrer fa colère, & 
«donner à connottre fa puiiTance, a toléré avec une 
^grande patience, les vaiifeaux de colère, préparés pour 

ToM. IL H 
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duTCL 

„la perdition ? Et afin dedonner àconnoitre les richcf- 
;«fes'de fa gloire dans les vaifleaux de' miféricorde, 
„qu'i\ a prépare's pour fa gloire , aînfi qu'il nous a ap- 
i,^eï\és non feulement d'entre les Juifs, mais auififd'en-^ 
^Itre les gentils^. Ah non habet poteftatem figuius tuH, 
ex eadem majj'a facere hoc quidem vas in honorent ^ hoc 
vero îH contumeHam? Si autem voiens jbeus ofteudère 
rram, & notam facere potentiam fuanty fujlinuit ta 
muUa iougammitate va/a irœ aàuptata in- intersium; 
Ei ut notas fàcerti divitias gîoriœ fum in vafa fmfigri* 
cordiœ, quœ prœparavit in gloriam; Qiws & vocavii 
nos g non folum ex S^uékeis, fed eiiam ex geuHfms. 
:t,Paui Epift. ad Romanos cap. IX. v. 21. & feq.„ 
« Il n'y a rien qui foit plus capable de jetter les .bom* 
mes dans Terreur 9 que l'envie de comiottre poorquoi 
Dieu a fait une chofe pintôt que l'autre : c'eit là la four- 
ce & Torigine de toutes «les hër^ies. ^ A quoi fer^la 
philofophie, lorfqu'il ne faut employer que la foi? 
Tous les raifonneniens les plus recherchés des philofo- 
phes ne font qne d'(^paifles ténebws. ' De quelle utilité 
dit S. Jérôme, eft l'art entortillé & fophifrique d'argu- 
menter? placeron»-nous la fimpltcité de TEgtife au mi- 
lieu des épines des philofophes ? qu'a dè commun Ari- 
ilote avec Paul« & Platon avec Pierre? Hœc toriujgfa 
argUff^0iio eji, an eccUfi^flicmn JitnpS^taUm inter 
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coup de Pcrfonnes parmi le Peuple, étoient 
tombées dans cette erreur j fâchant d'ailleurs, 

que 

j^lofophorum fpineta constudemus? Quid Plat ont & Pe^ 
' irof quid MftoteH & Faulo? „Hieronim. cont Pe- ' 

„Iagian:„ 

Lorfque les incrédules nous demandent» comment il 
eft pofliblequeDieu, qui par fa nature eft infiniment 

bon , crée des hommes qu' il fait être dans l' impofïi- 
bîlitë de faire leur faiut; &qae de la fouveraine clé- 
• mence naifle la plus grande rigueur: cela répugnant 
également à i'efiencedes cbofes & à la nature de Dieu ; 
Ilfàitt leur répondre: Il eft écrit; ^ai aimé ^acoby & 

j*ai haï Efau L'Ecriture dit de Pharaon : „<?ir 

9^ai pwfféà cHa dam U but de montrer en toi ma pmf" 
ijance, afin que mon nom foit publié par toute la terre, 
yyDieu a donc compaiFion de celui qu'il veut , & il en- 

" „dbrctt celui qu'il veut' Sicut frriptum efl , ^acob'dù 
„Uxf , & Efon odto haùiu\,f Paul. EpifL ad Rom. v. 13. 
Cap. IX. J)i€it '99dm feriptura Pharaontf quia in tp* 
fum hoc excitavi te , vt oflendam virtutem nieam , & ut 

* mttnuncietur nomen meum in umvirfa terra, id. ib. v. 17. 
Némpê ergo cujus vult miferetur, quem autem vutt in» 
durât, id. ibid. v. 18. Il ne s'enfuit pas cependant de 
la prédeftmatton d'Efatt & de celle de Pharaon, que 
Dieu fafle le mal, quoique tout vienne de lui: écou- 
tons S. Paul. »»Que dirons nous donc? y-a-t-ii de 
ytl'ioîqnittf éaDiea?^ ADîeu ne plâife. Qfddtrgo (Sa- 

H » 
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nuuqmi iniquîias apudDêimf mfiatùLTb.v.i^* 

Çet^e vérité a même été connue des infidèles, & l'un 
des premiers dogmes des Turcs eft celoi-cL ^Sschea: 
,^ae le bien 8c le mal arrivent par l'ordre de Dieu, ^ 
qu'ils procèdent de lui; mais gardez «vous bien de 
,»dire, qu'il en eft Fauteur, où qu'il y: confeut^ Cale- 
chîfme JSli4/uhnanfi , traduit de l'Arabe du Cheikh ou 
DoSeur Ali Dia a KoiApêur Mr. GaUmd, /«tfir- 
prête du Roi/ 

Quelqu'un demandera peût - être ce que l'on doit faire, 
iQisqu' après avoir établi le dogme profond die impéné- 
trable^ de la prédeflination , fur la révélation ; on eft ob- 
ligé de répondre aux airguments do ceux qui nient l'an* 
tenticité de cette révélation? Je réponds à cela, que 
nous devons cefier de diiputer, fans avoir égard aux rat* 
lons prèflantes qu'on peut nous objeAer; laifler parier 
les phtlofophes du fiecle ; & fuivre le précepte de S. Jé- 
"Les Dialeaidens» tUi te Saint, dont le Prince 
,,eft Ariftote, font accoutumés de tendre 1^ filets & les 
«ipieges de l'argumentatiop, & de joindre la réthoriquo 
,»aux épines du fillogisme. Que doit faire un Chrétien» 
jylorsqu'il parle avec desperfonnes qui fe fervent d'un 
»iart aufli féduéteur? Fi4r0uteconteftation& tonte dii^ 
„p6te. Diate£iicit quorum princeps Arijlotetes eft y foUm 
eirgnmnkuMoHim reiim ^mtkn f/ végam rhe^çm éèx 
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que l«s ^ ' Tombeaux de Pierre & de Paùl 
eoimnençoicnt d'être honores» gu'on y pryok 

en 

hertatêm in S/ji/ogismorum fpineta couciudêre. Si ho$ 
iUi facimi quorum pr^prta ors eotUenUo^ quid debêi 
facr, CkrijHanus mfi omtino fugm eoHU0thne4 
HiiTonimus E^ijl. ad Tiium^ Remarquons en palTant, 
que S. Jérôme, qui par la piétë & la fcience valait bien 
nos inquifiteurs d'aujourd'hui, te contente de conrMller 
de ne pas dicter avec les phUolbphes : il fe garde 
bien d'ordonDer de les perfëciiter , encore moins de les 
fcrutor. S. Auguflin, dans Tes rétraâations, s'accufe d'a- 
voir lonë les Phîloibpbes. Laus quoquê ifta , qfUhPlà* 
fanent, vel Flatonicos five academicos philofophos tan* 
imm txiuUt non immirito dispUcmi. Aug. retraâ. lib. 
pag. 17. Les Janfëniftes, qui vivent aujourdhnl» n'auront 
jamais befoin de fe repentir des louanges qu'ils ont 
dmmtfes' atot pbiiofophes: mais la charité chrétienne ne 
demanderoit - elle pas, qu'ils rétrafta fient les calomnies 
dont ils ônt cherché à les noircir ? Ce que je dis ici» peut 
encore Ihe un avis très mile aux Jéfoites» Tor tout an 
Révérend Fere Berthier» ancien liiftoriograpbe dé 
Tfévonir» 

3* Lês Tombeaux de Pierre & de Paul commençoiene 
d*iirê koHorù, %m rei ftvn^rei Uir^H »êtf ïletvXd h^ek^ 
itwifâmu Voilà un témoignage auteotiîfae, que les 

Tombeaux des Martirs ëtoient lionorés ; & qu'on invo-» 

qooic les Martiia dès lee teo» Apofioliqiieft. Lies F104 

'Ha 
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TfCf^ ècTTCfiyùùa'sv èv vifiïr ro omuiç Ké'^etv ai- 

Il , 

a^cù HTos èçlv ov u^iiswvKévixf &aoy ^vof 
Aoycv. 

4 

teljasis diront en , vain que Julien ne connoiflbit pas 

une traditio'i , qui à peine remontoit à trois fiecles. 
Comment eût - U ofé reprocher une cboje aux Chrétiens» 
dont tous les Payens pouvoient être inftruits; fi elle 
n'eût pas été v éritable ? Il e/l étonnant que ce paflagci 
n*ait pas été cité, comme convaincant par les Contro- 
verfiftes catholiques. Il n'a pas echapé au fa van t Pere 
Pétau ; & c*e(l un des principaux endroits de Julien, qui 
lut a perfiiadé qu'on pouvoit retirer de la leâure des 
Ecrits de cet Empereur, de grands avantages pour 
rétude de l'hiftoire Eccléiiaûiqne. J^rwUna vétêris 
cUfiœ mares, & CAriJitanoriém difàplinam,jadem^^u^ 
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en fecreti il s enhardit juscju^à dire que Je- 
fus etoit Dieu. Le verbe, dit - il, ^ 2 s'^A fait 
chair & a habité dans nous- Mais il na 

« 

pas ofé expliquer de quelle manière j car cil 
aucun endroit il ne nomm.e ni Jefus ni Çhfif];, 
lorsqu'il nomme Dieu ^ le Fa ùe. U cher- 
che à nous tromper d'une manière couverte, 
iiBperceptiblement , 6c peu à peu. U dit que 
Jean-Baptifte a voit rendu témoignage à Jéfus, 
& qu'il avoit déclaré que cetoit lui qui etoit 
le verbe de Dieu. . * ' 

Je 

lioiii Scrijtta contineni. . '^Petay. Praef. in Julianî 
opéra. 

^ Lb V0rb$, Mi^tl^ reft fàitthair & a héOU/dan^ 
nous &c. Il y a ici une lacune. S. Cyrille place ces 
{lArDles dans le texte de JuMen,; fm^i ii mwv wé^ 

'itifâftii Té» fiekVTiçi % iret^uv tTêCvtùym f^j riv vtt 

«vrS tai^u/\^fimf .Âpr^ moirparUt ^ gaf- 

fant, de çfcan-BaptiJfe ^ çfuHm revient au verbe an* 
Honc/ jpar S. Sf^^an. Je me fuis» contenté de fauter 
dans ma traduâion les paroles de S. Cyrille , & le 
fens s'eft trouvé lié. ► * . , 

* 

' . H 4 
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'AA' an (lèv tSrà itegl 'Iip-g X^i^S ^n- 

'hùdvwi;^ ^ duroç dmXéyùù. TOi ^o- 

% 

» 

Xgi^ov, «iSb^v lè TGV U7C0 la)âcw8 TOfi^vrJofuvov 
miyw^^voLf rS BaTrriçS, Xpiç'ov "Ljc-Sv Svtoc 

31 SmmmmoviMiufiquam: filiusmigntHHs mftmM 
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Je ne veux point nier que Jean^ BaptiAe 
n'ait parlé de Jéfus dans ces termes, c[uoi^ue 
plufieurs irréligieux parmi vous, prétendent 

c 

que Jéfus -CliriA n'efl point le verbe dont 
parle Jean. Pour moi, je ne fuis pas de 
leur fentiment: puis(|ue Jean dit dans un* 
autre endroit, que le verbe qu'il appelle Dieu, 
Jean-Baptifte a reconnu que c'étoit ce même 
Jéfus. Remarquons aâuellement avec com<> 
bien de ûneiTe, de n^énagement, & de 
précaution fe conduit Jean. 11 introduit 
avec adrefTe Timpiété fabukuie qu'il veut 
établir : il iait ii bien fe f ervir de tous les moy- 
ens que là fraude peut lui fournir, que par*- 
lantde rechef dune façon anîbiguë, il dit: 
Perfonne ua jamais vu Dieu. Le fils uni* 
^ue.qui êfi AU fein du pere , iji celui qui noué 
fa révélé» U faut que ce fils, qui eft daoi 

le 

infinupatris^ ipfe enarravii. Evang,S9an.caf.i.if.i$» 
1« texte groc «ft dans i:diii de Julien. ' 

H 5 
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le fcin de.fon Pa», fok.oii le Diea,ira^j 
OU un autre fils. Or fi c'çû le verbe^ vous 

avez neceffaireraent vu Dieu, puisque le verbe 
a Idité parmi vous , Sf que vous avez vu fa 
gloire, pourcjuoi Jean dit - il donc^ que /rf- 
mais pa'fonne na vu Dieu? Si vops tCwtXi 
pas vu Dieu le Pere , vous sivez certainemeojt 
vu Dieu le verbe. Mais fi Dieu , ce fils unir 
que , eft un autre que le verbe Dieu, comme 
je Tai entendu dire fouvent à plufieurs de 
votre religion, Jean ne femble-t-il pas, daiis 
• fes difcours obfcurs, ofer dire encore quelque 
chofe de femblable , & rendre douteux ce 
qu'il dit ailleurs ? 

On doit regarder Jean comme le pre- 
nûer auteur du mal, & la fource des nou- 
velles erreurs que vous avez établies, en ajou- 
i tant au culte du Juif mort que vous adorez; 
celui de plufiers autres. Qui peut aiTez 
s'çléver contre un pareil excès! Vous rera- 
pliilez tous^lfs^ lieux de tombeaux, quoi- 
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okcQof iJïv vTfèfi Tara {jl^Is rSv ys 'Ijjcra tS 

l^Jt rciÇfotç xeTcayictiJLBvoiç* ê^9ev o rctÇicç (Çiui^ 
yejaf éguloçy êcr(aûev Sè yé/JLei ç<;ém v&c^m ^g;^ 

34 Va vobfg feribae & phanTaîi hypocrit» : quia adfi* 
mUamini fepulcris deaibatis, qm à ibris qtiidm appa-* ' 
rent fpecio&, iotn» vero plana font oflibus mortuorum, 
& omnî immunditia. EvangeJ. Matth. cap. 23. v. zj. 

ihfmnê pmmiiê mihi jfnrhmm a^^ & fepiliTBpairBm 
meum, aii ^efus ilii, fequere me, & permitte moriuas 
/epelire/uos ntartuos. ,,Evans. Mattb. Cap. Vm. v. ar. 
X ti&aa»*» Coojbiefi li'a-t-on pas écrit, pouf éclaircir 
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^u'il ne foît dit dans aucun endroit de voi 
Ecritures, que vous deviez fréquenter & hono* 
rer les fépulcre^. Vous êtes parvenus à un 
tel point d aveuglement, que vous croyez fur 
ce fujet, ne devoir faire aUcun cas de ce que 
vous a ordonné JeTus de Nazareth. £cou- 
tez ce qu'il dit des tombeaux. Malheur à 
vous ^ jcribes ^ pliarifécns^ hipocrites^ parce- 
que vous êtes fembUbles à des fépulcres re* 
blanchis: au dehors le fépulcre par oh beau, 
mais en dedans il eji plein d'ojfemens de morts^ 
* ^ de toutes fortes d'ordures. Si Jéfus dit que 

les 

#et endroit de i*£vangile? combieji de cbofes inutiiei^ 
& plus înîntelligf Mes qae le texte de eepaffage, n*a-t-m 
pas dites ? combien de conjectures n'a-t-oupas faites» fans 
jamais rien dire de paf&ble? en éStt, qui peut 
prendre , fans être infpiré divinement , ce que veut di- 
re dis morts qui entemni te$trs monsi 11 y a bien 
d'autres endroits dans l'Ecriture, qui ne font ni plus 
clairs» ni mieux interprétés; il a plu à Dieu d'en 
rendre le fens obfcur: faut 11 donc fe tuer, dégorger, 
bouleverfer îa patrie & celle de fes voifins, pour i'expli* 
catten à$ chofea qu'on ne fiuuroil compiendre? 
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yl^ccf rov va]égcf. fia. dvjog ë(pn^ UKoKàûei /^i, 
TaTftiv h OT«f èxôvjm^ vfiHç vwèp rtvoç 

é 

heSe hn» eùrietv; wc rycé ^c«> av, ctA* 
'Hffciïuç 0. vpoÇiiTtis' èv toUg fi^fma-i à ro7ç 

35 Qui demeurent auprès des fépulcres ^ & puffent la 
nuit dans des $Qmbeaux. Il y a un nombre de varian* 
tes lur ce palTage, Le texte lïébreu <Jit : 

Quifedeni infeputcris & in hcisdefertispemoBata^ qui 
dmneurem as^rès desfepuieres & papnt la mnt dans des 
heux defim* Les Septante traduifent différemment 
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les fepulcres ne font que le réceptacle des im* 

niodices & 4es ordures, comment pouMz^ ' 

-Yons invoquer Dieu fur eux? Voyez''ce 

que Jefus repondit à un de fes Difciples, 

qui lui difoit: Seigneur ^ pertnetUz avant 

çie je parte que fenfévelijfe mon Pere. Suù 

vez'tnoi^ répliqua Jefus , Jaifcz.aux morts 

À enterrer leurs morts» 

Cela^tant aiioil, pourquoi courez- vous 

avec tant d'ardeur aux fépulcres? voulez-vous - 

en fa voir la caufe ? je ne la dirai points vous 
« 

l'apprendrez du Prophète Efale : Ils dorment . 
dam les fepulcres dans les cavernes^ à caufc 
des fondes. On voit clairement par ces pa# 

rôles, 

• 

EfaVe Cap. 65^ v. 4. Quf dorment dans des tombeaux 

& dans des cavernes pour les fonges. Caftilloo traduit 
• ainfi ce ftaflage; Quimaninif^nêdfepHtera& adtmmih» 

pernoUatït, qui demeurent auprès des fepulcres, & paC» 

Csnt la nuit dans les tombeaux* Le Minifire David Jdar- 

• • • 

tin, dans fa Traduftion de la Bible» a foivi le texte 
hébreu> qtdj» fiinnmi dans i^/^^ulcm, & pt^ffntS le^ 
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■ 

ivu- 

màêébms éhs Um» éltfél/n ' De totB ee» dUfifrents tex- 
tt6> il n'y a qi^e celui des Septante > qui dife la r> 'Ibii 
pour laquelle les gens dont parle EfaYe» dormoient 
dans les fôpulcres ; c^étoit pour fe procurer des longes, 
lui hun$m à caufrdgs f<mfin. Cela p»roU naturel 
mais qui emp^cheroit un controrerfiAe de dire (le test* 
te iiébreu ne faifant aucune mention des fingesi) que 
^ fe^e» qui Imt^ttQient auprès des Tombeaux» paC* 
foient la nuit dans des Tépuicres, non pas pour dormir 
& smir des fomgeSp mais pour faire des^ eochantemens» 
tl pour évoquer les mines des morts? un autre Thée* 
légion ne pourroit-ilpas. foutonir, que ces hommes 
dont parle' Efaïe, ne pafloient les nuits dans des Tom- 
beaux, que pour s*y mettre à co^vert des recherche» 
qu'on failbit contr' eux, i caufe des crimes qu'ils au- 
roient commis ? Le texte hébreu favoriTeroit cette opi- 
nion: car il dit» ^ pajhu ta nuit dans dès Unucdeferiu 
' Si ces variantes fe trouvoient dans un pa0bge* qui re- 
gardât un point de Doftrine en difpute entre les Pro- 
irflRns & les Catholiques» les beaux volumes qu'on 
pourroit faire fur ce fujet! Il y auroit-là de quoi faire 
périr cent mille hommes. Les différents Théologiens 
entendirent -Us plus daireraent la moitié dM paflagei^ 
qui cauferent la S. fiartbélemi ? ' 
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rôles, que c*étoit un ancien ufage chez les 
Juifs, de ie fervir des fépulcres, comme d*uQ 
elpëce de cliarme <3c de magie, pour fe pro^ 

curer 

Xes hommes ne cefleront-ils donc jamais de s*égor« 
fnr poar des opinions qu'ils n'entendent pas? Ne de- 
mient-ib pas fiiire attention que toutes les vérités 
que Dieu a cnies nécelTaires au bonheur des hommes, il 
les leur a fait connottre d'une manière évidente? Et 
quant aux autres qui font expliquées difTérerrmeat; 
pttUqo'eUes n'ont pas cette ^évidence* ii eft viûbie que 
Dieu n'en a pas jugé l'éclairciflement d'une aflez gran« 
de. néceffitéi pour ies rendre auili mapifeiies que les . 
premières. Pourquoi donc voulons • nous nous détruire 
les uns & les autres , pour exécuter ce que Dieu n'a 
pas vouhi iiEdre? D'où vient t^e nous e£forçous*nons 
pas au contraire, d'établir des loix fixes & rationna* 
bles qui nous obligent à nous fupporter ies uns & ies . 
antres, & qol empêchent les efprits inquiets & ambi- 
tieux, de chercher a s'élever fur ies ruines de la fociëté^ 
en violentant cemr qui ne pei^t pas comme eux ? 

Si l'on examine avec un efpric philofophe, que 
daque feâe fe préfère aux autres, parce qu'elle 
%i\ perfliadée qu'elle eft la meilleure; & fi Pon confi* 
dere encore avec le môme dèsintéra/Tement que toutesr 
les religions s'mtre* reprochent certains dognies, de la 
faufleté defqueU elles font intimement perfuadées ; l'on 
vein«.que neQ, feotement la cfaacité» nuus q^ la'raiiba 

TOM. IL I 
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» 

l'humanité /demande ^u^ellesf Te fupportent les unes 
& les autres.. ^Toutes les religloos» tiit le fag$ CkoT'^ 
^^oHt ont cela qii![elles.ront étranges faonribies au 
jyfens commun; car elles propofent, & foot bâties & 
Mcomsofées de pièces deiqueUea les imes (emblent an 
^yjugement humain bafles» indignes, & mefl*éantes> dont 
jtl'efprjlt un peu fort & vigoureux s'en mo(|ue; ou bien 
^trop hantes ,'*.efeIalantes,.niirBCttle«fes y miftérienfti^ 
^,où il ne peut riicn connoitre, dont il s'en ofFenfe. Or 
i,Vefprit humain n'eft capd)le que des choies médio- 
i,cres; il méprife & dédaigne les petites, s*étonne & 
,ife tranfitdes grandes ; dont n'eft de «iprveilles a-U 
;/e rend difficile à recevohr du premier coup toute reU« 
y^ion» où il n'y a rien de médiocre & de commun; âc 
i^ant qu'il foit induit par quelque occafion. Car a^il 
^,eft fort, il la dédaigne & Ta en rifée; s'il eft foible & 
s»ruperftttieiix, Us'enéconne, &s'enicandaïtre.o 

Charron ne montre pas feulement les difficultéis 
que les différentes religions rencontrent dans l'efprit 
des hommes» (bit qu'ils feient fçavans & éclairés, 
Ibit qu'ils ne le foient pas : mais ce philofophe re- 
marque judicieurenleiit que la perfécution vient tou- 
jours des religions qui prétendent être plus a9denneB 
que les autres, cooune il l'ancienneté qui m donne 
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rent cette coutume, &quils Tout tranimife 



jamais le droit à une opinion d'être regardée comme 
véritable chez tons les gens figes, pouvoit antorlAr 
une coûtume ^ui depuis fi longtems a été funede au 
genre humain. 9«Les religions 4iii Charron, naiflent 
„l*une après l'autre: la plus jeune bâtit toujours fur fon 
Maifnéei & prochaine» & précédente; laquelle elle 
y^n'improore» ni ne condamne de fimd en comble; 
^«autrement elle ne feroit pas ouïe , & ne pourroit 
»,prendre pied; mais feulement i'accufi» ou d'imper* 
„fe£tion, on de fon terme fini, & qu'à cette occafion 
,»elle vient pour lui foccéder & la paT&ife; & ainii la 
^tmine peu à peu, & s^enrkMt 'dé dépouilles: 
«ycomme la judaïque qui a retenu plufieurs chofes de 
^ géiftlie é^ptienne fiin aifiiée; ne pouvant ce pèu- 
^ple hébreu être fi tôt fevré & nétoyé de fes coutû- 
^mes: la chrétienne bâtie for les vérités & promet 
^fes de la Judaïque; la Mafaonfiétafle fur toutes les 
t/ieux, retenant prefqne les vérités de Jéfus-Chriii^ 
Mfliaf la prémiere qui eft & dii^fté; ' tellement quo 
«tpour fauter du Judaïfme au Mahométifme, il faut 
trpafier par le ChriftianiBne; & fe font tronvés Ma- 
i^tlométans qui fe ibnt expofés aux tourmens pour 
9ifoutenir des opinions chrétiennes» comme un Chré« 
i^tileii ftnit four. MMnk cdlftt da' >i«u -Teflkn 
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^mant Mais les vieilles & aUbëes religions coii« 
^^imamt tout à &it & entièroment les jeunes, & les^ 
jptiennent pour ennemies capitales: Charron, dê la. 

Ceux qui ne trouvent pas dans ce pan*age de 
Charron» un ample matière a réflexi^as» méritent 
4^tre plaints: mais ceux qui après en avoir fenti la 
yëritë, continuent de foutenir le dogme de Pintoléran- 
ce» doivent dire regardés comme le fléau du genre bitr« 
main ; puifqu'ils veulent qu'on tirannife des perfonnes 
qiui ne font coupables d'aucun crime» & qui fuivent^ 
dans la pureté de leur conicience, des opinions ^nfelles^ 
QUtrucëes» pourainfi dire» avec le lait. „La natiou» 
9^ encorê Chamm » lepays» le lieudonnela religion; 
i»l'on efl de celle que le lieu & la compagnie où i'on^ 
4»e& né» tiei^ f^'on eft «icceiiicli» baptitf» JuU; & 
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à vos ancêtres, qm ont employé cette eipecé 
dç magie beaucoup plus liabilement que ceux 
qui vinrent après eux, qui expoferent en pu^ 
blic les lieux, pour ainfl dire, les laboratoi- 
res où ils fabriquoient leurs charmes. 
- . Vous pratiquez donc ce que Dieu a dé- 
fendu, foitipar ^MoïIe, foit par les Prophè- 
tes. Au contraire 9 vous .craigne;^ de. faire 

ce 

^fihréHehf avant que l'on (acbe que l'on eft homme ; la 

^^reiigion n'eil pas de notre choix & éltàion: i'hon»me 
^fans fon fceu» eil fait Juif ou Chrétien, à caufe qu'il 
5»éft né dans la jùiferie où Chrétienneté. Que s'il fût 
i,né ailleurs, dedans la gentiiité ou le Matiométifme, 
,,I1 {&t été de même gentil, ou Mafaométaîn.,, XI y a 
autant de cruauté à perfécuter un homme qui n*eft 
pas de notre religion, & à vouloir la lui faire em* 
braflcr par force , qu'il y en auroit à prétendre qu'un 
homme doit être j^erfécuté parce qu'il eft né avec 
beaucoup d'embonpoint ; & qu'il frut le contraindre & 
devenir maigre. La religion efl aufli ancienne dans 
l'homme que fa configuration, puifqu'il reçoit l'un Si 
l'autre en naiflant, & que dès le moment qu'il relpire, 
ceux qui l'ont formé décident de fa religion* 

I 3 
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Xpovaç. râvi on 71 nvp n^amtffûv duroç 0 

« 

fK Voici le feoi endioit où Jalioi abandoiWH» la phi- 
MbpMe Platon ; 8câm tout ce que ce Prince dit 
des facnfices, aux quels il ëteit fort attaché» il n*y a 
rien qui refiemble à l'opinion qoe Ptaton uvoit de cet 
mêmes facrifices» qu*il regardoit comme fort indifférens 
A la divinité. Quelle eft» éi/oU^U, l'utilité que les 
^\eax retirent de nos préfèns ? perlhnne ne peut igno* 
j,rer les biens qu'ils nous font; car il n'ell rien qui 
^lUous Toit profitable» qu'ils M nous acoordent: mais 
^uant à ce qu'ils reçoivent de nous, à quoi peuvent - ils 
«iS'en fenrirV Nous ftifons avec eux un commerce par 
»,lequel nous reçevons toute forte d'avantages» & eux 
n'en retirent aucun de nous.» Tis n m^iktm r«i( 
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ce quîl a ordonné par ces mêmes Prophètes: 
vous n'ofez facrifier & offrir des vîdimes fur 
les autels. U eft vrai que le feu ne defcend 
plus du ciel , comme vous dites qu'ils defcen- 
dit du tems de Moife^ pour confumer la 
vidliiue} miai^s cçla, de votre aveu, n'eft af- 
rivé qu'une fois fous Moïfe, & une autre 
fois longtems après, fous Ëlic, natif de Tesbe. 
d'ailleurs je montrerai que Moxfe a crU''' 
quon devoit apporter le feu d'un autre lieu, 

Sidîf Swm mm rit O^trr if nfcSf ^èfiSÀ^fH" 
ffiVy m fav yif iiiieùo-t iruïri ^nÀêv iitif ^/tlf i^tf 

ifutf Xe^/tcfiiftwri ^ W ifêASmtfl il vèwSn» mitm 

itt nm^ miirSf hmftfiiiufêêf.^ > «wiç i%h. 

Qiiœnam diis ex mnneribus nojlris utilitas? nam quœ 
ipjp dent $tfmo efi qui iguorei, MihUemnk uobis eft ùottum 
^mniUiprabêani: quw vero 0 ttabis accipiunt, quid 
iUis couferufU? a» tanto ipfis in kac mercatura prœfla^ 
Witf , %U cum ms amnia ab iUis bona fufcipiamusp • tpfi . 
m naUs boni reportent. Plat, in Euthypb. 
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rS tffcui» kopi»6i ^^X^J^ tedh» éç Ko^fL 

■ 

mcTL mif^ dS^ ê^onôsv dxrfoi ^n^o^&coiÂJ^ovr^ 

7iç 0 èis fifA(pc7v èçi h^yog. tt^v (lèv yd^ tS 
"AS^A ôvafciv èitcuvéi ®îoç ^ oi/nuga^sTCTov lè 

« 

riiJLCi^Tiç; ffo^M*^. itet^Sjoii ?\ûyGv i<pQ^ 
^ùjQûv è^ï âua^^ Tïiç ùù^ffKiûy ^ oino ynç* 

37 A PUftoirê du fatrifiee é^Ifim &c. Je n'ai point 

voulu ici interrompre la narration de Julien : mais elle 
l'eft dans le texte grec qne S. Cyrille abrège. ,^prèî^ 

dit-il, que ffu^ien a rapporté ^kifiofre (PJ/oac^ si csii 

dê twweau Véom^U é^Abêli & il éiii, quê hr/^*il fih 

« 
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&^ue le Patriarche Abraham a voit eu long- 
|eins avant lui le même fentimept. A 
rhiftoire,du facrifice d'Ilaac, ^91 portait luU 

mcme le bois U feu^ je joindrai celle d'Abel, 

• • • ' ■ 

dont les facrifices ne furent jamais embrafes 
par le feu du Ciel, mais par le feu qu'Abel 
avoit, pris. . Peut-* écre feroit-ce ici le lieu 
d'examiner, par quelle r^fon le Dieu des 
Hébreux approuva le facriiice d'Abel , & ré- 
prouva celui deCaïn; & d'expliquer en même 
tems ce que veulent dire ces paroles, fi tu 
offres bien èS' que tu divijes mal^ nos tu pas péché ? 
Quant à moi, je penfequeroâranded*Abelfut 
mieux reçue que celle de Caïn, parceque le 
facrifice des viâimes ed plus digne de la gran* 
deur de Dieu, que i'oâre des fruits de la terres 

Ne 

^ifioitt 1/ fCavoit point emptotj/ te feu du Ciet, mais 
qu'il Itmoii pris aiUetirs. EnfmH U mitm SfuHm' ix»- 
ffûnêpar quettê r ai/on Dieu approuva te faCfifieê dtMetp 
& réprouva ceiui de Ce^ 

I s 
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Kai û rSf^ fiomf^ d&d ^ rm yim 

©eof , (pria-h^ €7n''A&X, ^(gc^ èitî to7s Scu^iç dvj^y 
hcï h Kdïv nsf^ èifl rdji ôvaiùuç difJU^%ffi^' 

'zzo't ro Tt^o^msav airrS. y{o[jj âits Kv^iog i 
®ê6ç T$ Kuiyy ha ri isigihmos iyéwt Hff) 
îva ri avvéïtecre ro^go^it/nov cr^\ wc, idv of^ 

'Ax^^v h èïïiTfcBêirB, riv$ç dur m c$ 

Si G$nef,chapJf^, vers 3 & feq. Il y a, dans ce pafla- 
ge de la Bible, une grande différence entre k version 
des Septante & prefqae tomes les antres, qui difimt: 
Situ fais bien 9 ne fera-t-il pas nfu? Mais fi tu ne 
faispasHm^ UpéMj^ àêapoiru.iXÈàa8ué»Mêïtm. 
La Vulgate eft affez conforme à cette traduftion fran- 
çoiG»;, ffamif ^ bimêêgmsrÊ^lifs^ fi mtêim mmU^ fia^ 
Hm in fmbus pfccahm aderii: mais la verlieii des 
Septante s*éioigne de tentes les autres, &dii; fila of- 
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'. Ne confidérons pas feniement ce proiuet 
pafTage j voyons en d-autres qui ont rapport 
aux prémices offertes à Dieu par les enfant 
d'Adam. Dieu regarda Abet cJ* [on ablation j 
mais il n m point d^égard à Caïn^ iS> il m 
conjîdéra pas fon ablation. Caïn devint fort 
trifie^ fiT fon vifage fut abattu. Et le Seigneur 
dit à Caïn; pourquoi es -tu devenu trijle^ ^ 
pourquoi ton vifage ejl - il abattu ? Ne pèches* 
tu^^ pas^ fi tu oj^ es bien ^ que tu ne divifes 
pas bien? Vouiez vous favoir quelles etoient 
les oblations d'Âbel & de Cain? Or il ariva^ 
après quelques jours ^ que Caïn préfenta au Sei^ 

gneur 

f 

ires bien êc que tu ne divifes pas bien , n'as-tu pas péché ? 

Parmi ces textes différens, Julien ayant fuivi celui des 
Septante , qai parolt fort obfcnr, a fermé au fujet de 
Ion explication, les diflieultés dont il parle. Heureu* 
fement l'on n'a pas beibin de ce verfet de la Genefe» 
pour établir quelque article de fi»i mis en eonlrofirlè: 
quel abondant fujet de difputes» de difcorde» de haine, 

& de peifécutioD^ n'y trooveceit«eD pat! 



■ 
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nSH "AëcA tpep,e ii{SH ^]oç duo im u^^ùdtoto^ 
KOûv Ti^çG^uTùûVy oLiso tSv çscirm au- 

YlfJLO^ÇTBÇ 'y T8TP ll^lf Tiff èflè tSu 

♦ 

Qii^^Ç èiJLéjJLxl^ûQo. ro fièv ^d^ t^ç or^o- 

■ 
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les prémkes des fruits de lâterrCj ^.AM 

offrit aujjt les premiers nés de fou troupeau 

, . , • 

leur graijfe. Ce n'eA pas le facrifice, difent 

les Galiléens, maîsc^eftla divifion que Dieu 

ço{idainna, lorsqu'il adreifa ces paroles à 

Cain : }J'as tu pas féché^ Jt tu as bien offert 

fi tu as mal divifé. Ce fut là ce que aie re-. 

pondît à ce fujet un de leurs Evêques, qui 

paffe pour être un des plus fages. Alors 

l'ayant prié de me dire y quel étoit le défaut 

qu'il y avoit eu dans la divifion de Caïn , il 

ne put jamais le trouver, ni donner la moin^ 

dre réponfe un peu fatîsfaifante & vraifem- 

blable. Comme Je .m'apperçus qu'il ià- 

voit plus que dire : il eA vrai, lui répondis* 

que Dieu a condaxiiné, avec raifon, c^ que 

vous dites qu'il a condamné: l,a volonté étçit 

égale dans Àbel & dans Caïn; Tun & l'autre 

peniçient qu il falloit oârir à Dieu des obla« 

lions; mais quant à la divifion, Abel at-r 

teiguit au but, &rautrjeiè trompa. Cwvx^nt 
■ 

cela 
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» 

V Lescbcifes animé» fiwtphii dignes d'être offertes, 

que les inanimées, au Dieu vivant, rèf/tiirt^n ht réHt mi^v* 
M w ifê^n^xtè rm ^Sm ^ {mi$ mirlf GiSé 
L'opinion que Julien établit dans cet endroit » & dont 
il étoit très perfuadë > fut la caure de cette quantité d» 
vifthnes» qu'il immoU aiix Dieux. Amian MarcelJîn, 
qui loue la clémence, la valeur, l'amour pour les 
fciences , la charité, iacfaaOetë, la libéralité de Julien ; 

moque de la fuperftition , qui lui fît de'peupler le 
monde de bçe\i&, par le grand nombre de facrîfice» 
qu'il oifrît Le même Amian Marcel lîii dit que, fi Ju- 
lien fùt'revenude la guerre contre les Perfes; il*n'y 
fiuroitpas eu dans tout l'£mpire, affea de geniffes bbo« 
ches. Quant au prétendu facrifice d'une femme, qu'oa 
raccuTe d'avoir fidt , & dont le corps (ht trouvé pendis 
dansnn Temple qui avoît été muré, & qu'on ouvrit 
après fa mort; c'eft un conte inventé par quelques mjp» 
férables Moines , qui dans leurs ouvrages méprUables, 
au lieu d'écrire l'hi(loire, l'ont entièrement corrom« 
pue. Aucun bon hiftorien n*a lait mention d*mi pareil 
crime. Eutrope, qui quelque tems après la mort de 
Julien, <^it à un £mpeffeur Clurétien l'ahriigé de l'iii- 

« 



» 
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cela arrivait «il, me demandiez -tous? Je 
vous répcmdrai que farmi les doofa ter« 
reAres les unes fout animées, & les autres font 

privées de Tame : ks chofes animées font 



floir» «ifmrlèlle, qtfil «voit empoté ; ne craignit f as 
4a comparer Julien à Marc Aurele» & de dire qu'il en 
«voit en tontes les vertus, ibvve JbUomno mon mbfim 
imtis, quem etiam amutari JiudebaL „£utrop. Bre« 
^mr* Ub* X. çap. IX. „ Conuneot £ntrope eût* il oii^ 
louer suffi fortement JoUen » dans nn livre qu'il adfa& 
(bit à Vaiens» & qu'il écrivoit par fon ordre; fi co 
néme Julien avait jété capable de fiUre laccifier des vie* 
times humaines, ce qui étoit en horreur aux Romains^ 
9l qn'ils abolirent cbes tous les Peuples qu'ils fournir 
rent , entr* autres chez les Cartaginois , & chez les Gau« 
lois ? Âjentens à cela. qu'£utrope condanwe cet Esni» 
fÊtmr &BBvùir trop recberclid ce qui pouvoit nuire «M 
Chrétiens» & qu'il obferve que ce Prince n'ufa cepen«* 
dant jamais de la moindre cruauté à leur .égard. ^ JMh 
mi us reUgiimis CknjHanm infeSaMûf^ perinde tamen u$ 
êfuorê abJUtitrH* «Ud. ib.. lib. X. Cap. IX.|# 
i XI n'eft rien de fi dangereux pour la vérité , que de 
eonfier le foin d'écrire Phidoire à des ËE^tiques, ou i 
4es perfimnes prévenues iiuls diibemcnient en &veur 
d'un parti. Les Moiues anciens & modernes ont inon- 
dé l'Univers de âèlea & de mirades ridiculea, capa* 



% 
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«îpv; hm^ yxp èitl 7?? ov]m rù fih 

bles , s*il Àoit polfible, de détruire l'aueeâitlcité des vé^ 
ritables. Ils ont calomnié les plus grands hommes, 
lorfqu'ils n'ont pas été de leur religion ; Se ils ont fano 
IfM tous fés erimes des >ritftes qui l'ont prot^g^ej 
C'ell vouloir charger fa mémoire d' uns longue fuit» 
d* menfonges » que 4e lire de pareils hUtorieiis. 
autre côté, l'efprit de parti a produit un mal aiifTi con-^ 
traire à la véritéJ . Combien d'impoAures, de calom» 
Btet n*ont pas débitées» fur Louis XIV, les Réfiigléi» 
en Hollande? lis ne fe font pas contentés de rele*^ 
rer fes déâints avec toute l^aigreor poffl)te: mais ^ 
lui en ont imputé plufieurs qu'il n'eut jamais. Je con-' 
viens qu'ils avoient raifon de ne fus Paimér; mats la 
dignité de PUftoire ne demaftdeit-elle pas qa*ifs mr 
la dégradaifent point par de honteux menfonges? Les 
ieviirains Catholiques nfont été 61 plus jnftes ni plus 
modérés. Quel torrent d'injures n'ont * ils pas publiées 
contre GuUlaamefll? 4e tems» qui découvre l1nipo»> 
flure, rend, il eft vrai, tous ces libelles mépriftbles, 
& les fait tomber dans l'oubli: il le trouve cependant^* 
dans tous les iieeles , quelques fiinatiques qui tâclient 
de les faire revivre, & d'en com^ofer de nouveaux. 
Mais, la vérité de MnODire ne peut jamaia Atre fup^- 
prfmée à la poftérité ni par la fatirc ni par la flatterie; 
ellq perce toûjours l'obfcorilé doni en a voulu l'eiive*' 
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plus dignes d'être olff»tes qm Iwkm&iaéet, 
c«aDieu vivant & aitteur de ia vie; pvceqtî'dU 

lopper. Une fiml» iimneiife d^auteurii ecelâbftlqiies» 

même quelques hiRorieus profanes , ont dëchirë k| 
mémoire de Julien; les. vertus de ce Prince font en* 
jourd'hui connues & louées de tous les g^ens qui ne 
fbnt point aveuglds par le fanatifme. Les mêmes hi« 
Ibriens qui ont voulu cduvrir Julien d^opprobre» ont 
tâché de déifier Condantin; mais les avions affreufea 
^ne commit ce Prince» font l'horreur de tous les gène 
de bien» qui lui reprocheront fans ceffe d'avoir fait 
étoufier la femme» d'avoir fait mourir fon fiis» fon beau 
frère» ibtf neveu» & un nombre d'antres perfennefl^ 
par jaloufte , ou par ambition. Lorfqu'un prince s'eA 
fouillé d'un grand crime » les éloges de tous les an« 
teurs contemporains payés pour la louer, font inutiles : 
ceux qui viennent après les détruifent ; le feui moyeie 
^ qui reAe I un criminel, pour parottre Inuecent ft fai 
poilérité» c'eil de pratiquer ce que Radamifte dit àfeii 
é^onft » qu'il i^oit voulu tuer par jaloulie. 

— A— riens moi voir déformais 
A fora dé venus ejfacer mes férfmH. 
Oeft ainfi que Titus» en deranant l^imour du genne 
humain» lorfqu'il fut Émpereur» efiaça entièrement te 
tente dît meurtre d'un homme» qu'il fit tuer Mittne 11 
Ibrtioit d'un fouper où U l'avoit invité. 

« 

ToM. A. K 
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Avant de finir cette note^ confidëfoo^ combien l'opw^ 
llion de Julien fur la manière dont 11 croyoit qu'il ial* 
loit honorer Dieu en répandant le fang de3 tau-, 
reaux & des geniifesy éicqït peu digne d'tfn pbilofopfae 
tel que IuL Charrona bien fait fentir non feulement la 
£aufl'eté , mais, le ridicule de ce Centimeut que tous le& 
peuples adoptèrent pendant fi longtems* ^Toutes les 

, ^^religions , die ce Juge & profond génie , ont leur ori-. 
og|ne-& comm^ncément petit » ibible, humble; mais 
^ypeu ià peu par une futte.& acclamation conta gieuft 
^es peuples, avec des.fiftions mifes en avant^ ont 
^ypris pied, & fe font autorifées» tellement que toutes 
^font tenues avec affirmation & dévotion, voire les plus 
^abfurdes. Toutes tieonent & enfeigpent que Dieu 
j^'appaife, fe fléchit» & gaigne par prières, préfens» 
«Yoeux,& promelTes, feftes, encens. Toutes croyent que 
,4» principal & le plus plaifant fervice à Dieu, & puil^ 
f/ant moyen de l'appaifer & pratiquer fa bonne grâce, 

' „c*e& de £3 donner de la peine, fe tailler, imppfer & 
^,charger de force befogne difficile & douloreufe; të» 
^iipoiq par tout le monde^ & en toutes les religions, 
nçncore plus aux iauifes qu'aux vraies, au mahomé- 
„jifme qu'au chriftianifme ; tant d'ordres, compag- 
„nies, hermttages^.&.coofrairies deftinées à certains 
„& divers exercices fort pénibles, &^de profeffion 



Digitizcû by Cjcjo^Ic 



DE L'EMPEREUR JULIEN. 147 

participent à la vie, & qu'elles ont plus 
de rapport avec l'e^rit^ Ainii Dieu favorifg 

celui 

yyétroite, jufques à fe d^chîrer> & découper leurs 
,iCorp^» & penfent par la mériter beaucoup plus qa« 
„le commun des autres, qui ne trompent en ces afflîc- 
fiions Se. tourinens comme eux ; & tous les jours s'en 
,,dreffentde nouvelles: & jamais fa nature humaine 
^ne ceiïera & ne verra la fin d'inventer des moyens 
,»de fe donner de la peine & du |x>urment; ce qui 
\,vient de l'opinion que DieVi prend plaifir & fe plait 
^,au tourment & défaite de fes crt-atures, la quelle 
,,opinion eft fondamentale des fadrifices qui ont été 
,,univerfels par tout le monde > exercés non feulement 
,/ur ces bétes innocentes que l'on maflacroît avec ef« 
,,furion de leur fang , pour un précieux préfent à la 
jydivinité, mais (chofe étrange de i'yvreife du genre 
»,humain,^ fiur les enfans, petits, innocensr & les 
^yhommes faits tant criminels que gens de bien. . « • • 
,^ . • « . les anciens Gaulois & Carthaginois immoloient 
„à wSaturne leurs enfans préfens, pères & mères: les, 
,>Lacédémonien8 mignardoient leur Diane en'falfaot 
«,foueter dcf jeunes garçons en ik fiiveur (buvent ju& 
j,ques à la mort: les Grecs, témoin le facrifice diphi« 
i»genia* les romains» témoins les deux decies; quœ fuiâ 
,,tanta iniquifas Deorum ut placari pop, rom.non poffeni 

^iji iaUs viri œcèdiffemf^ • «*• • » 

^QbaU^. alMoatioA de feiisJ.. penfier flatter bi dM* 
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&7f€ ^ipuofiriv xu^S^ûtç, dA' rij^ cc^pMÇ 
àtdo(SJct{y 7[Cfji Tara mon '^^ A^gccaii^ ^ /jl^v 

èé<riv. '^Axw ^nUK^y , ori tijv Kx]d adpxot 

,jBiti6 pwr inhumanité» ps^yet la bontë dtviiM par 
^^notre aiHiâlon» & fatisfaire à fa juflice par cruau* 
«té. . • • • • D*où peut venir cette opinion Si 
«créance Dieu prend plaifir au tonrment> & m 

ffXsi défaite de Tes oeuvres» & de l'humaine nature? 
^ySaivant cette opinion de quelnatnrel doit être Dieu 

Charron de ta fagejfe liv, 2. pag. 3g2, 

Qui peut en lilant les iàges réflexions de Cliarroo^ 
jfempécher de penfer i ce nombre d*hoimnes & de 
femmes qui vivant dans des prifons qu'on a appellée% 
■MnaOerift» on conffnts» le foneteot ime partie de 
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celui qui avoit offert un ^crifice parfait» & 
qui n'avoit point péché dans la diviiioxu 

U faut que je vpus demanda, Galiléens, 
pourquoi, ne circondfez-vous pas ? Vous ré* 
pondez: Paul a dit que la drconcUion du 
cœur étoit néceflairey mais non pas celle du 
corps: félon lui celle d'Abraham ne fut donc 
pas véritabljpment charnelle; & nous nous en 
rapportons fur cet article» à la déciiion de Paul 
& de Pierre* Apprenez^ Gfaitléens» qu!il eft 
marqué dans vos Ecritures, qi^e Dien a donne 
àAbrahamlacirconcifiondelachair» comme 

un 

I*snn^ , pour honorer le Dien de paix St de miféri- 
corde ; font couler leur fang dans certains jours à coups 
de dUciplines de fer» croyant que le créateur eft affilé 
mé du fang répandu avec tant de douleur & de tour- 
mens ; St ajontent les jeftnes & les^ macérations à ces 
fupplices, minent learTanté, Te procurent d^mala* 
dies incurables» fnrpaflent l'extravagance de certains 
Btufiiknafls qui croyent Inntorer leur prophète en miitl- 
lant leurs membres. Redifens ici avec Charron. »SV- 

mm? 

K 3 



jjiçjiii^ca by 



150 R E F,L E X I 0 N S 

VfiooVj 7{o^ dvd yiÀfTov t2 (ntéfiicLtoç (m &ç rçiç 

♦ 

7ci/]ç dvd iié(Tov èfJtS crS, dvd fiéa-ov èfiS 

^orè héywv à» i\hBoi» xûtfreiKva'af tov voftov^ 
il 78 jfp0(f>fiTuç y ' dS^ ifhîi^So'otf' ntori Si 
«u* cç idv Xu0^ fjtXav rm èvrohSv rérm 

rm èKcc)(/^my 7{Cf^ Si^a^îj ^ûoç ràg dv6poùmç^ 

ro7ç [ifcty zsoLpoL^oûvH^iv moï^y èitnpj fiers ^ixaç^ 

vimç 

JPropkêiasi $t€m vtm d^g^ohirê^ fid adimpUrê. J&fWB^n 
tyfeçund. M^Utb. Cap. V. 17,;^ ^ % 
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un témoignage & une mar(jue autentique. 
Cejl ici mon Alliance entre moi ^ vous^ entre 
ta pofiérité dans la fuite des générations. Et 
cous circoncirez la ehair de votre prépuce; ^ 
cela fera pour Jigne- de F allûpife entre moi ^ 
vous y ^mre moi ^ la pofiérité. 

Jéfus n'a - 1 - il pas ordonné lui -* même 
d'obferver exactement la Loi? Je ne fuis 
point venu , dit il , pour détruire la Loi les 
Prophètes^ mais pour les accomplir. Et dans 
un autre endroit ne dit-il pas encore: Celui 
qui manquera au plus petit des préceptes de h 
Loi , tS^ qui enfciguera aux hommes à ne pas 
ïohfervery fer a le dernier dans le royaume du 
Ciel ? Puisque Jéfus a ordonné expreffément 
^'obferver foigneufiemept la. Loi, & qu'il a 
établi des peines, pour punir celui qui pé^ 

choit 

« M ^ erga fùlvêrit unum mandatorum ijlorum mim^ 
mùrumf & doUuerii fie ktmitteSf fmmmms pocabititr in 
regno cœlormn. Qui auiemfecfrit& docuerHj kip mar 
gnus pocabiiêfr in r^no eerimtm ^ j»i4 ib. v» ig.^ 

K 4 
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% wê^iTô^i liruf it$^i rii9 r«^M rit; Le texte (de 
Julien recctmmeiice ici, & jufqu'à la fin de fon oiim^ 
ge il ny a plus de iacone. S. Cyrille qui rëfole quel» 
quefois avec beaucoup d^ërudition les erreurs de Julien» 
ÈÊê parott avoir doosé des- raUbns très foiiyles de la 
Sippreaien de ladreondfimiparles premiers Chrétiens: 
Nous examinerons d'abord ce que dit S, Cyrille à ce 
fiijet; enftittar nous rechercberons ce qui ébUfea iif 
Apôtres à ne plus pratiquer la circoncifion. Voyons» 
S^CfréUe, i quoi eft bonne la circoacifioncbaroelie^ 
ytlorfque nous en rejetterons le fims myftiqne. S*il eft 
^nëceffidre que les lionunes drconcifent ie membre qui 
Jbrt A hi pni op éstie o detmfims, &fiDieodittippro»i 
tive & condamne le prépuce; pourquoi dès ie commen- 
^»cemeiit m l*a* k* il pas %(siBi^ A j/mov^mi flf««^t«tt 
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» 

choit contre, k moindre coiiunandement de 

» 

cette Loi; vous» Galiléens» c][ui manquez à 
tous 9 quelle excufe pouvez» vous apporter 
pour vous jullifîer ? Ou Jéfus ne dit pas la 
vérité, ou bien vou( êtes des deferteurs de 
la Loi. 

Revenons à la circoocifion* La Genefe 
dit ; 4^ la drconcijion fira faite Jur la chair.. 

Vous 

îmaé et membre oeume 3 ereyoit fn*U devait 

»,i'étre? A cette première raifon de l'inutilité de la 
•iCtrcoDGifioQ» joignons en mm entre. Dans tons les 
t^corps hnmains » qui ne font point gftttfs & âMrës par 
9tqueique maladie > on ne voit rien qui foit ou fuperilu 
mOu 9ii y manque: tout y eft aoangé jpar la natun^ 
^,d*une manière utile, néceflaire, & parfaite: & jepenfo 
j^queiee ceirpaftmient dëfeAoeWf ^ s'ils âeiênt d^penr» 
^vus de quelques unes des chofes qui font, pour ainfi 
ft^ire» innées avec eux. lBA<it ^ l'Auteur de l'Uni* 
^ffm vf^ pas eomra ee qm ëé(^ utile & décent? Eft-ce 
^qu'il ne l'a point employé dans le corps humain , puii^ 
* «que parMit nitlenn U a fermé les autres cfëaturea 
,,dans'levr état de perlèaion? Quelle eft donc l'utilité 
«/le la circondfion? Peut être quelqu'un apporterat 
^yonr eoantoiIftrMigt^ lofidietf^prftwi^dMitien 
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^JuUâi & pîa/îenrs Idolâtres fe fervent pour le 
^ut^enir: c'eil afio^ diieot^iis, que le corps foit 
,^-Tnpt de cmfle & de fimîlliire: il eft donc 
^e0aiFe -de dépouiller le Biembre viril des tégu- 
Mfn&tii qui le couvre n t? Je ne fois pas de cet avis. 
,Je prnfe que c'eft outrager la nature, qui n*a rien 
tfde fuperfla & d'inotsle. Aa contraire, ce qoi pa» 
iitott en elle vkfeuK & déshonnete, eft néceffaîre 
p,8c convenable; furtoiit fi l'on fuit les impuretés 
y,chafnelles; qu'on en foufire les incommodités, com-* 
„nîe on fupporte celles de !a ^chnir, cellrs des chore55 
i,qtti font la faite de cette chair; Se qu'on laifie couvert 
„par fe prépuce la fontaine d*oû di^couîent les enfansj 
,,car il convient plûtut de s'oppofer fermement à l'écou** 
élément de cette Ibntaioeimpmv, &d*en arrêter lecoiyrs» 
,^ue d'offenfer fes conduits par des fedions & des cou» 
^iptifes, La nature du corps, lors même qu*eUe iôst 
„éeis loix ordinaires , ne fouille pas l'efprit „ 

Avant d'oxaminf-r ce que dit S. Cyrille, je placeicai 
M deox endroits, que fe n'ai point traduits root à mot 
pour les rendre plus intelligibles. Surf ouf fi Vonfiùftes 
împufités ^harmllfis; qti^ok m Jougtr^ les imammfdùds 
comme OH fuppotH eêUês 4$ ia chair ^ ctUm dn. chofes 
qui foHf fuites de la chair; & qWon laiffe couvert 
par U pré^cê ia fonitaim nf^oA déccminii tes cmfems. 

n^Jtv Çivyaa-if d'iu^iTûfç ç-tc^KMaç ctKtAm^a-ittÇt 

ffHc mi^^meif. ^rmf/$ècf ^ tm mbf eiuviff,,^ 
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Vous l'avez entièrement ijupprimée, &v(A 

ré- 

fitieni àéctmmmU tes ehmrneRts ii9qmr9i&9 comme Us 

fnyportent La chair & tes cho/es d'elle ^ & iaijj'ent lu 
foKtMna f qmfmt des en/uns , çochie en Mans* Voi» 
ci le fécond paflage. La maure én corps, tors^mim^ 
qu'elle fort des loix ordinaires ^ n$ fouille pas Vefprit^ 
m»! H fêuifH ^vx?if « fS eifêOffw firiç , luiv W 
rm îçx^tr^ vôjcim, Cyril, id. ib. Mars ta na^ 

tare du corps,, torfqWeilê fuit/gs propres loix, m poilue 
poiniPamo* 

Venons aftuellement à S. Cyrilte. Il demande à quoi 
eft boQM ctrcottcifion £1 l'on en le fens myâiquev 
Julien auroit pii lui repondre: à rien., ii vous voulez, 
mais il ne s'agit pas de cela; iU'^tde favoir file Diei| 
'd'Abraham a ordonné à ce Patriarche la circoncîfion» 
comme une marque éternelle & certaine de fon alliance 
nptre lui & la poftérité de ce même Abraham. Il 
évident par l'Ecriture, que cela a ëté l'intention de 
Dieu« & qu'il s'eft expliqué là defliis de la manière Ift 
plus cfaiire & la plus ferte« MoYfe renouvella , dans la 
fuite» la loi de la circoncifion dans celle qu'il établit par 
* l'ordre de Dien, Jéfus Chrift, qui nous a appris qu'i) 
étpit venu pour accomplir, & non pas pour détruire la 
Loi , n'a jamais rien dit qui tendit à la fuppreflio^ 
de la circoncifion. Les EvangéltOes n*ont fait aucune 
mention de ce q^'il eût voulu inte)Tomjpre l' uikge dp 
petle cérémonie; • Par quelle r^ityii dont; ie^ Chrétien; 
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quehiae tems après la mort de leur divin L^gislatear, 
Sè cromc-ila difpaiit¥» de fai pntiqoer? S. Paul loU 
même, qn'oii cite pour mMorfrer la ceflation de la cir- 
omcifion, iaâtàfon difcipleTimothée: iilacnildoac 
nécefbive, Fonniiioi cfcangea-t-il de fentfment dan 
la fuite? fut-ce par une révélation? il ne dit point 
40*11 eo ait en aocime à ce fiijet: Fat*ce parcef|ii'il de* 
vint plus inftruit ? il avoit donc été dans l'ignorance, 
lorfqn'tl étoit Apôtre» pendant up affez longtems. 

La féconde raHon de & Cyrille eAtenooreparamoiiis 
convaincante que la première à Julien. La nature» dit 
6t Cyrille» ne nons doDM rien de foperfiu. Ce Perà 
fe trompe évidemment: nous fommes très fouvent ob* 
ligés de corriger la nature» & de réparer par l'iiidii& 
trte lei drffautaqpl ft tnmvwt dai» top r o dii ft iiiM . A 
quoi reffembieroient des hommes» qui ne diminueroient* 
jaiittis toiirscbeveiixftfiiriiNitleiirsoo^es? ii*aiirc^est 
ils pas Tair de bétes féroces? & fi l'on ne coupoit pas à 
beaucoup d'enfuis Pextirémilé dn ligament membraneux 
qui eft fin» là langue, quNrn appelle le flUt en le 
Jreiu, quelle peine n'auroient» ils pas â parler? Pour- ^ 
quoi ne penrra*t*il pas fe trouver plnfieon fois nue 
néceflité de fendre la peau, qui enveloppe le gland de 
la verge» comme il s'en trouve une de couper le ligament 
menibmeuxqui gène hi langue? La nature eftfeovent 
défe&ieufe dans la partie où fe fait la circoncifîon, 
cenun» eUe t^eftàns la partie 4# te gorge qui eft Aot 
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icépoxidez: Nùus fomms circoncis parlccœun 

Ain- 
là langue. Julien auroîe pft^avancer avec certitude» que ^ 
la cîrconcifion dans les pays diaitde» tels que i'£ff:ypte» 
l'Ethiopie, l'Arabie, laPerfe, une partie des Indes orien- 
tales; eft une opâration non findemient utile à ia isàsté, 
mais même iiéceffaire. Car malgré l'abftînence des îm- 
puretés chamelles» il fe forme toujours > par la grande 
tranCpiratlon , des ordures entre le «gland & le prépuce» 
qui caufent fouvent de très dangereufes lytladies , dans, 
des clknats où la chaleur rend les moindres inflammattoe 
dangereufes , furtout lorfqu'on ne peut les détruire dans 
leur commencement C'eft là la raifon pourquoi les 
Egyptiens pratiquèrent la cbcencifion longtems avant 
tous les autres Peuples. 

Si l*on cherche l'origine des principaux uiages de» 
nations, on trouvera toujours que la différence des cli- 
mats, & lesmaladies aux quelles on y eftfujet, leaont 
prerque tons Ait établir. Dieumémie» dans lii loi qnPft 
donna aux Juifis par MoYfe, eut égard à ces maladies, 
n leur défendit les ▼iandes.qnL ponvoient contribner iL 
la lèpre; furtout le^ cochon, qui en eft très fouvent 
attaqué, parce que les Juiis étoient fort fujets à cetfee 
maladie. 

Après avoir montré la foibleffe des raifons de S. Cy« 
riile, voyons la véritable canft qnl engagea S. Paul 
les premiers Chrétiens à ne pas continuer l'iifage de la 
drconciGoii. Les pramieres années après la mort de J[é«- 
fus - Chrii^ ils la pratiyierenl;, puiique m divm Lé^la» . 
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Tciç xotf^icK. TMhjSç» Tngéiv itoi-^ 

«y 

teur ne i'avoit point interdite: d'ailleurs les Juifs au*» 
soient eu en faorreor une reKgion, où l'on eût aboli la 
circondfîon ; & on les auroit par là éloignés de la vé* 
ritabie croyance « à la quelle il falloit tâcher de les ame-^ 
nef. C'eft ce qu'on voit clairement dans les Aftes des 
Apôtres où il eft dit: ,yPaul arriva àDerbe & à Lyftre. 
jfEc il -y avoit-la nn^Bi&iple nonuné Timodiée, fils 
„d'une femm«(|Fuive "fidèle , mais d'un père grec, le-* 
lequel avoit un bon témoignage des frères qui étoient 
Lyftre & à Iconte. Oeft pourquoi Paul voulut qu'il 
,»allât avec lui; & l'ayant pris avec foi, il le circonctc 
^ caofe des Juifs qui ëtoient en ce lieu^lât» car ils fa* 
,,voient tous que fon pere étoit grec. „ JSioj Xet^m 

WflTMv hnmt, Ei affkmms chtumeidii mm proptar 
judaos exiftentes in loch iiiis; fciebant enim onmes pa* 
Urèm^usquodgrœowêrai* «>Aâ:. ApoltCap.XVLv.3.,» 
On continua donc de circoncire parmi les Chr^tiens*^ 
Mais les Grecs &les Romains» ne pouvant fefoumettre 
i uneiopération douloureufe , il firilut par la même ralibn' 
qu'on la permettoit aux Juifs, en difpenfer les païens. 
S.Pauk par une iàgeffe éclairée, futlepremierquilaifik* 
la liberté de pratiquer la circoncifion ou de la fupprimcr. 
^fit il eft vrai# que la circoncifion eft profitable» ' 

^ tu gardeif la loi ; mais fi tn es transgreflbnr de la lof» 
^ta circoncifion devient prépuce. Mais fi celui qui a ' 
^fÊéfmcm^ gflsde'les <|rdffinnanre>'de4à iei»^ SxBL fté»* 
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Aiofi donc cfaez'.vaas» Galiiéen^ pariînuiè 

n'eft 

j^pucenë'lutrerft'«f«il pdfitTilpiitépaïur dreoncifioB?,, 
Si> P^l parieeucore plus clairement fur la libert(^ d'ctre 
drcoQcis ou âe ite pas Ntre. * >JLa drconcifioii dif^il, 
^n*ekt tien, & le prépuce aiilTi n*eft rien , mais l'obrer-» 
^vation des eommandemmi» de Dieu, m Cirtumcifio nihii^ 
eft &prœpuHum ninil ejî, fié nhfkrvaHù mandaisrum DëU- 

«Aè4» Tif ^«tf-if f vT0^9 etiS* Epift. 1 Cor. cap. 7* i^r 

Circumcijio quidem enim prodejî , /^^^w ferves ; fi au^ 
$m tramsgr^or hgis fiSf cireumcifio iu» prapufius» 
fiUfa êfi. Si igihir prœputium jnftiHas Ugh cufiodieif 
m fine prccputium illiu^ in cirmmctfion$m repusaàitur? 
^PauL Epiit ad Rom. eap. IL v* és.„ 

Quelque tcms après avoir permis également l'ufage 
de la circoncifion & Pexoeption de cet ufage» les Cbré» 
tiens jugereat à propos de l'abolir entiepement, par^ 
cequ'iis s'apperçurent que le ChrilUanifme, quifaifoit 
4es progrès u^iîdes chez les Païens» ne tronvoit que 
très peu de partifans chez les Juifs; ils étoient endur- 
cis dans leur opipitoeté» & le petit nombre qui lut 
com^rti i^exigeoit pas qu'on fît pour eux tme re^i^ 
particulière. On ne verra pas, aprâs les Apôtres, unieul 
JaUcotmOf ou par ion rang ou parfts talents, qui fe (bit 
&it chre'tien. Vbiibrien Jofepii, qui iut celui qui fe 
diftinfuale plus par Tee ouvrages, & qui fleurit peu de 
lems après les Apôtres , vécut &: inoariit Juif. Mais un. 
«Q»ibre.d'JtoitM8.&de£bijiir(^^ fre6s&> 
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fomaiof » embnAimt le OuriAiÉiiifiBt. . SL CWmeni^ 

S. Ignace, S. Polycaipe; & après ces Pères ApoAaëques» 
S.Jiiftiii, Afthénafoie» Tatin» & Inm, Tertulicn, 
Origeoe, Minudus Félix. Tous ces Ecrivains vécurent 
dans la prunier* dana la facon^ & au canunaiiceiiieol; 
do traifiAma fiada. H aft ëlioiiaaiic da vék comUen pea 
las JuilSy au milieu des quels le m/ftare da la rédemption 
par lacroiapda Chrift s'aft apërtf » an aat pffoflté. Ladii» 
raté de leur cœur augmenta après la mort de Jéfus* 
dirifi; La paupla q«i paodam ù, longtaBu avait été la 
peupla ehdri de Diaii» dadat dans la finta Pabjetda 
fon indignation: il l'eft encore aujourd'hui; & depuis 
la deftruftioii dé Janifidem » toa Juifii i^andos ftir la 
for face de l'Univers, aflulent plus de maux, qu'ils n*en 
eue afli^ daiia leur G4itivlt#4>£gypta & deBabylona 
<?epeiidaDtitoAiirferaMnentpar<teKtfs# qu'ils fbnttoii» 
jours la peuple de Dieu» que toutes lea autres nations 
da ta lergaanfciitinaodites» Aqa*iia fliiiiiiaMlaiit un jour 
ces mêmes nations. Voilà une grande preuve de la 
j^ca 4se prdfugéi dk de h.paiflaiioa da l^ëdiidi^a; 
puifque les impreilions de la jeuneffe ont tê poovair da 
par&adar aux liommea qp9 ce qa'ils crayaiem autrefois 
par la Uen^i^esreçevoieiNv ils dalveot le imiietii^ 
jouid'^ui par le mal qu'ils eo refifentent Les Juifs fe 
lagasderèot avec raUm cemHia le Pn^le diéri de Mao, 
lorfqu'ib étoient^ms la Paleftine: aftuellement qu'Ile 
^ iatjeapids dqwia l'ymfaranr AdiiaB; c'aft fiurkrar 
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n'eft luéchaitt, ou criminel: vous iui tonf 

bannifltnwnt qtt^s établiffent leur croyance ; leur retour 

en Judée, dont ils font fermement perfuadt^s, eflune des 
chofes qni les éloigne le plus du ChrUUanifnie. Après 
cela , rapportons nous en à ce que nous difent les hom- 
mes» lorsqu'ils n'ont d'autres raifons à nous donner» 
que les prc'jugt^s qu'ils ont reçus dans leur enfiuice» 
les in(lru£tions qu' ils ont ei^es de leurs Ancêtres l 

Nous avons dit dans cette note» que les Egyptiens 
pratiquèrent la cîrconcifion longtems avant les autres 
peuples : nous regardons cette opinion comme prouvée 
par le témoignage de tous les plus anciens hiiloriens. 
Hérodote dit que, „les Colches, les Egyptiens, & les 
^Ethiopiens étoient les feuls qui pratlquaifent de tout 
„tems la circoncifion ; que les Phœniciens & ceiix des 
,»Syriens qui habitent dans la Paleftine, reconnoilToienl 
^.qu'ils avoient pris cette cérémonie deS Egyptiens.,, 

i^MAoyfW^ sri»/» Alyimrlm fêêfmdimhtKf. HerodotEu- 

terp. lib. s. pag. 151 quod foH 

num CoL'hi & jEgf^ptii & ^thiopes ah initio pudendm 
nrcimtiduni^ nom & Phemcws &^ Si/ri qui Juni in 
palœji^na iHdieiffe ab/Egtfptih & ipfictmfitentur, Dlo* 
dore de Sicile dans le premier livre de Ton hifloire» 
rapporte la mdmechofe» & confirme 'le Tentiment d'Hé* 
rodote : le plus illufire des écrivains juifs» & celui qui 

ToM. IL L 
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avoit le mieux ëtudië leurs ki« leurs oontAinfis & leurs 
eérëmonies , fortifie le fentimentde ces liiiloriens. ^On 
«pfe moque dii JPhilon; de la circonciiioa pratiquée par 
mOos ancêtres, quoy qu'elle ait M reQ^eâtfe par d'aun 
«pires nations^ & d'une façon particulière dans TEg/pte^ 
pjqui excelle fur touts les lieux de l'Unèvets, ptr la 
,,tnultitude & par la fageOe de fes habitans.,» Mais en* 
fin ce qui eft d'une bien plus grande importance que le 
témoignage de Philoa» d'Hérodote & delHpdore de 
Sicile ; c'ed celui de l'Ecriture même. Nous soyons 
dans le livre de Jofué» q /après que ce géaéral, collègue 
& compagnon deMoïfe, fut arrivé à Guifal, qu'il y 
eût lait circoncire tous ceux qui étoient nés dans le 
défert, & qui n'avoient pas reçu ce iigne; l'Etemel 
lui dit, aujourd'hui j* ai rejeité d$ dejfus vous l*Qpprobr§ 
étEg^pa* Comme qui diroit j*ai M de vous c$ prépu^ 
€ê qui vous rendait abominable à PEgijpte mime. La 
. traduftion des Septante & celle de la vuigate iavoriient 
cette interprétation, msti tci^t^ç rS Inrêi vlm 

Ncev? Mf ri a-ifit^w li^i^d if^Xêf rof ifetisç/ttip 
Aiyvsrle vfuh. Hmiie abJtuU e^ebrium ^&nP^ 
m vMs. lib. Jofue. cap. V. 9. 

ILe éropbete Jérémie met les Egyptiens à la tête de 
tons les peuples circoncis. Lesiaursvienmuip diiJ^Eier» 
fiel, que je punirai tout circoncis ayant le pnfpuce^ 
VEg^tey & Quda^ & £dom: & Us eu/ans de Hum* 
moH^ ff Moabf, $f imts ceux çui /oui aux bouis én 
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circoncis par U cœur. Fort bien ; Mais les 

Azi. 

êoins habitans dam U ddfert. \li n^ifof «{p^^vrcy» 

MMTtc «ivrS i rit xmrfiKintti 1» tjj t^n^* 

Eccê dies vtmuni dUU JOomuuSf ff vifitabo jqui cir» 

CHUici/upî habent praputium , fuper JEgtjptum , & fuper 
^fuda^ & fuper £dam, & fi^P^ .^010», ^ 

* 

fuper Moab , fup^r amnes qui attonfi funt in cofna, 
haUtOHiês in deferto. Le Pere Calmet qui ne veut 
pas que tes Juifs tient pris des Egyptiens l'ufage de 
la circonciiion » traduit ce palTage d'une manière entie* 
fement diflférente de la verfion des Septante & de celle 
de la vulgate. Il prétend que l'Hébreu porte mot 
pour mot jt punirai IHncirconcis avec celui qui a la 
circoncijion , les Sfuifs avec P Egyptien. D*où il con« 
dut que le Juif étoit circoncis dans le tems de Jérémie» 
& que l'Egyptien ne l'ëtoit pas. Mais comment ce 
fcavant Béncdiflin a-t*ii pû faire une traduflion auffi 
éloignée du texte, que celle qu'il donne pour très fide« 
le? Car il y a dans Poriginal hébreu mot à mot, je 
/Uerai toui circoncis, dans le prépuce» Or comment 
•ft-il poffibie de tirer de ces paroles celles que le Pe« 
re Calmet donne comme conformes à l'origin^^ vi* 
fiUraiUmê ceUd circoncis fue celui gui tfi dam 

L % 
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m âlvux. TiOLj TOi, fJui ràç Ç>€àç, êifti toSv 

te prépuce. Avec de pareilles paraphrafes, l'on fait di- 
re tout ce que l'on veut» à un auteur qu'on traduit 

Le chevalier Marfan, qni a cotnpofé un excellent 
ouvrage intitulé chronicus canon /Egyptiacus , ne doute 
pas que les Juifs qui avoi'mt pris des Egyptiens une 
grande partie de leurs'cérémonies, n'euflent encore imi- 
té d'eux i'ufage de la circoncifion. Mr« Saurin qui a 
cm devoir adopter l'opinion que les Juifs n'ont point 
* reçu la coutûme de la circoncifion dçs Egyptiens, con- 
vient de bonne foi» ,»que la queftion (hr l'origine de . 
„la circoncifion apartagé les plus grands hommes, dont 
' ,»quelques uns ont foûtenu qu'elle a paffé des £gyp- 
,,tfens aux Juifs» & d'autres que Ceft des Juifs qn'elfe 
„a paffé aux Egyptiens. „ C'eft beaucoup que cet aveu 
*âans un homme qui foutenoit un lènttment qu'il recon- 
noit avoir été rejetté par de très grands Ecrivains. 
'Mr. Saurin a ajouté enfuite; ««un des hommes les plus 
„verfés dans les recherches de ce genre , a trouvé la 
j,yqùeflifti il obfcure & fi problématique » que quoiqu'il 
„ait pionoficé quelquefeia fur des fnjets plus dooM^ 
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Aximes, mais la Pâqûe^ Vous répliquez : nous 
ne pouvons point obferver la iétedes AzimeSt , 
ni celle de la Pâque : Chrift s cft immolé pour 
nous, une fois pour toutes j & il nous a 
défendu de manger des Azimes. Je fuis ainii 
que vous, un de ceux qui condamnent les fêtes 

des 

furlefquels il auroit pû demeurer indéterminé, fans 
«^encourir le reproche d'outrer le pyrrhonifme hUlorl- 
,.que ; il n*a pourtant efé porter de jugement définitif- 
,)fur celui-ci. Il s*eft contenté de rapporter dans les 
>»rçavaotes dtffertations qu'il a frites fur ce fujet, les rai- 
,Sons de chaque parti» & il a laiiTé Ton lecteur dans la 
^,libertë de fe ranger à celles qui lin parottroient les 
,,niieiix fondées. Nous laiflbns à nos le6burs le mê- 
me privilège que le grand honune que cite Mr. Saurin, 
• a donné aux fiens: mais nous convenons qu'il nous 
parott incroyable ^u'un peuple aufîi fameux , auiTi atta-» 
ché à Tes anciennes coûtâmes, méprifant autant la na^ 
tion Juive, que le Mibientles Egyptiens; ait pris de cet- 
te même nation l'uiàge de la circoncifion» que les pré* 
«très regardoient en Egypte connne un des aftes eflen» 
tiels de leur religion. J'aimerois prefque autant fou- 
tenir qae Ceft des Pirates d'Alger &de Tunis, que les 
doâeurs de Sorbonne ont pris les dogmes de TexiAen** 
ce de Dieu Se de rinunortalité de l'arae. . 

L 3 
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43 Cepindani j*adùr$ U DiêH qu*adorerêiÊi Abraham^ 

Jfaac^ & çfacoby qui étatU Caldéens & de race facer^ 
doiaUf après avoir voyagé ehizks Egyptigns, en prim 
rent L^ufage de la circonsifion» *Ah ^rfêç-KwSf riv 0iif 

)initif yiiitç if;f« B'fH^yixf) rnf /tch ^rtuTô/mip 
ï^i*9-«> AtyviTTiùif hnj^ifûf^tmç. Quelques lefteiirs 
feront ëtonnës, quç Julien dife qu'il adore le Dieu 
qu*adorerent Abraham» Ifaac & Jacob. C'eft ce qu'il 
£iut expliquer. Les Egyptiens , les Fayens grecs & 
romains» ne croyoyent pas que les Caldéens ftrfhnt let 
premiers P.eres des Juifs; ils penfoieot qu'ils defcen- 
doient d'une grande qnaatîtë de l^nrenx, qui furent 
chafTës dePEgypte; & fiiivoient fur cela le fentiment 
de tous les hiftoriens Egyptiens, ^ entr'autres de Mane* 
dion & de Cheremon, qui prëtendofent, que fous le 
règne d'Aménophis, deux cens cinquante mille lépreux 
avoient été bannis d'Egypte, & en étoient ibrtis ibus 
la conduite de Tifithen & de Petefeth; c'ed à dire 
Ibus Moïfe & Aaron. Tacite entre dau^ un détail plus 
circonftanelé. ^Beaucoiip d'Auteurs» Mê^-U^ s'aoeer» 
,,dent en ce point, que l'Egypte étant infeftée de ladre* 
«,rle, leltoifioecfaorisparl'ariid^PefacledfAmniett, let 
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4es Jj^^ & qui njr. prennent aucune part: 

ccpeijdant j^dore le Dieu qu'adorèrent Abra- . 

ham y Ifaac^g^ J^cob, qui étant Caldéens, & 

de race ia^dotale, ayant voyagé chez les 

Egyp- 

yichafla d'Eg3rpte comme une multitude inutile & odieu-* 
«jfe f & leur ordonna d'aller habitei: dans d'autres ter- 
Et connue ils étoient ëpars par les défères > & 
,,avoicnt perdu tout courage , Moïfe , un des bannis , leur 
,»confeiIla de n'attendre aucun fecours des Dieux & des 
,,honunes qui les avoient abandonnés, maisdelefuivre 
comme un (uide cëlefle qui les tireroit du danger.» 
Plurimi AvSares amfintiunif orta per JEgyptum tabe 
quœ corpora fœdarety regem Bocckorhn, adito Ham» 
mqnis Oraculo remedium peteniem, pur garé rêgnuuê^ 
a id gemts komimmt m invs/um DiiSf aiias in terras 
aUekere juJUm, Sic conquifitum coUefjfamque vulgu^, 
poftquam v^fiis loeis nUSum^, cmtms per iacrimas 
torpentibus y Mo/en ^ unum exîihim, monitiffe, ne quam 
Deorum honùfmmve op$m ex/peUarent^ ab utri/que ^ 
ftriif fed fibimH §i(liiSuci cahfti ctêdtrmt^ primo cujus 
auxitio credenies 9 prœ/entes tniferiaspipulijjent. ,>Tadj;9 
wHift. iib. V. M Les Payons regardant les Juifis 
me des lépreux chaiTës d'Egypte ; il étolt naturel qu'ils 
cruilent qtfils avoient pris l'uiage dct la circoncifion 
des Peiqples dont ils foitoient Ils traîtoient de feble 
ce que ies Hébreux difoient d'Abraham ; ils le conii- 
•4éraient comme un Caldéen qui atPit fuiviia religioa 

L4 
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établie dans fon Fais; & qui après avoir voyagé en 
Egypte» en avoit rapporté en Cakiéé l'iiGige de Ui 
circoncifion. Ceia eft confirmé par le fentinient d'Hé- 
rodote» qui dit que ies Colches & les Egyptiens 
ëtoient les feuls qui circoncifoieot an commencement : 
pudenda eircumcidebant aprincipio; & que les Phœ* 
niciens & ceux des Affiriens qui habitoient la Palefti- 
ne» reconnoiiToient qu'ils avoient pris cette .cérémonie 
itn Egjrptiens. Herod* Euierp,pag. i^. 

Les PaYens fe mocquoient de ce que les JoAdifeient 
q^e Dieu avoit ordonné à Abraham la circonciiion com- 
me une marque de l'alliance entre lui & ce Prophète : 
Ils demandoient par quelle raifon le Dieu d'irraèl avoit 
attaché fes grâces & Ibn alliance à cette cérémonie» qui 
ivoft été de* touts tems pratiquée par des peuplée 
qui ne le connoiifoient pas. Us ne trouvoient aucnn 
rapport entre le prépuce d*Abrahaftf & la divinité; lis 
ne, comprenoient pas pourquoi la perte de ce prépuce 
avoit été le fceau d'un alliance étemelle»- Ils ne va* 
yoient pas d'où vient le Dieu des Juifs aveit pris un 
intérêt fi grand à cette cérémonie égyptienne» qu'il 
vouloit qn'on féparât ibn penpie quiconque ne s'y 
feroitpas fournis. Il ordonnoit que l'efclave ain/i que 
l'bonme libte fbk fias ^/tégèet. i»To ne manfiMas 
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Egyptiens, eu prirent Tufage de leur circon- 
cilîon. Ils honorèrent un Dieu qui leur fut 
favorable, deoiéme qp'il TeA à moi, & à tous 

ceux 

„pas de circoncire celui qui eft né en ta tnaifon» Se 
9,cetui qui eft acheté de ton argent; & men alliance 
^^fera en vo^re chair pour une aliance perpécuelle.«^ 

ifgfj ê àçyv^mnrêç. fVflc/ i) iittànKn fia t^ri riç 
r«^ie«« vfêih tiç )i«9>(x«t * «^if léf • Om«e ma/cuUnmm 
in geniraiiomèus veflris tam vemacuius quam impti^ 
€Uis circumcidetur & quicutnque non fuerit de Jlirpê 
veftraf eriiquê paSum meum in tarnê viftrd(in fwduî 
atmrnum, Genef. cap. XVII. Les Païens difoient que 
par cette Loi Dieu avoit fait non feulement alliance 
avec Abraham & fes en fan s , mais avec tout les efcla* 
ves, de quelque. Nation qu'ils fuffent» dès qu'ils 
étoient circoncis. Ils ajoutoient que cela nFavolt M 
écrix dans la Genefe que pour cacher l'origine des Juifs; 
& fiure oublier s'il ëtoik poffible^ que leurs ancêtres 
n*avoient été que des lépreux qu'on avoit chaffés de 
l'Egypte» & qui en avoient retenu plufieurs ufages» en« 
tr^antres fa cfrcondfiôn. libis il ne faut faii^ ancune at« 
tention à ce qne Julien & les Hi/loriens païens difoient 
d*Abrahani & de l'origine des Jnift: les Grecs & les 
Romains furent toujours dans une grande ignorance 
de ce qui concemoit l'hiâoire & la religion des Juifs. 
Pent-on en douter, lorfqu'on voit Juvenal «rincer hâr^ 

L 5 
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dirnent* qu'ils n'adoroient aucua Dieu que les Nues* 
Nihii prœur mtàes (t emU kmeu adoramt. njuv. Sat», 
,,14. V. 97.,, Si un homme d'elprit tel que Juvenal, a 
pu dire une aufli grande abfurdité fur le culte des 
-Juifs 9 & cela dans un tems où la Ville de Rome qa*il 
l^abitoit, en étoit remplie; que n'ont pas pû écrire 
d'autres Auteurs» qui peut-être n'tftoient pas mieux 
informés que lui! Je fais que plufieurs critiques ont 
prétendu» que Juvenal n'avoit pas ignoré le véritable 
culte des Juifs; mais qu'il avoit cherché â le tourner 
en ridicule. Ces critiques difent» pour appuyer leur 
fentiment, que Juvenal a parlé avec cmmoiflknce de la 
défenfe des viandes interdites aux Hébreux , de P^ac* 
titude à obferver leur Sabbâth: qu'il a également pJai- 
fanté fur tous ces différents ufages ; & qu'il falJoit done 
que Juvenal connût la religion des Juifs. Ceux qui 
loutiennent cette opinion , ajofttent que Jofeph ayant 
écrit fous r£mpire de Vefpalien & de Titus, une hi* 
ftoire très détaillée des Jui^ » qui avait été placée dans 
les plus célèbres Bibliothèques de Rome ; il n'efl pas 

pofiible de cjroire que les Bonaîna^ & liirtout tes geœ 
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ceux ^ui TiAvoquent ainfi qu Abraham. Il 
n'y a qu'à vous feuls à qui il n'accorde pas 
fes bienfaits 9 puisque vous n'imitez point 
Âbraliam, foiten lui élevant des autels^ foit 
en lui oâirant des facri£ces. 

Non- 

de lettres ne cosniiflent pas le véritable culte des Juift. 

Voici les vers de Juvenal. 

QfUdam fariiti mtueniemfabbata pairmiê, 
NU prtMrniêbêS t & ccetikimm adarantp 
Nec dijlare putant fmmana carne JuiUam^ 

dprapuiia pomtnif 
Komanas autem foliti contemnere leges^ 
Sludaieum idi/cuni^ & fervant ac metmmt Jnsf 
TraMâU arcam ^odcunquê wabtminê Mo/es. . 
Non monjirare vias^ eadem nijifacra colentii 
QfutfiiÊim mdfontem fohs dêdmurê tmypos. 
Sed paier in caufa , cui fepiima quaque fuit lux 
ignaya^ & parUm vUœ non aiiigii uUam* 
, Juven. Sat XIV* v. 97. & Teq. 
Incertaine gens ont le malheur d'avoir pour pere 
quelque fiiperftitîettx ohfervateur dû Sabbtt: iis n'a» 
^dorent que les nues& la clarté du Ciel : ils ne mettent 
MHuUe différence entre, de la chair humaine & de la 
jychair de pourceaux» dont leurs ancêtres fe font toâ-< 
9f jours abftenus; ils ie font enfuite circoncire: pleins 
^de n^ris pour les loix .lemainee^ ils apprennent le 
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jJiidaYfme, & s'attachent avec rcfpeft à tout ce que 
«yMoïfe a laiiTé par écrk dans Ibn livre & miitérieiuu 
tyQiilio voyagetor les prie de leur montrer le chemin; 
yfOÙ, qu*étant alt^rë, il leur demande où il peut aller 
Jbtnre; €*eft emrain, s'il n'eft Jnif & circoncb. D'oA 
„vient cette conduite ? leurs pf»res en font caufe : le Sab« 
pjbat étoit pour eux un jour de faini^anrife» &qui fem* 
)>îoit ne pas entrer dans le compte des antres jours 
de leur vie. „ Quand même il feroit vrai que Juve- 
nal» & les Ecrivains Grecs & Romains qui ont parié 
des Juifs, auroicnt bien connu leur religion ; le tëmoi- 
goél^ de ces Auteurs fur l'ofigine des Hébreux» n'en . 
doit pas moins être rèfeil^, puifqu'il eft conhraire â ce 
que nous eo apprend Mojfe« Il en e/l de même de. 
tobjeftlon que fent les incrédules» fur le paffiigo de la 
mer rouge. Ils difent que fi Pharaon avoit été englou- 
ti dans les eaux* lui & toute fonarmée; il feroit impoli 
fible que quelque Hiftorien Egyptien, Grec, ou Romain 
n'eût fait mention d'un événement û extraordinaire, & 



w 

9» 



r 









ftoire ancienne. Mais, qu'importe que ks Auteurs 
Egypdens & Grecs n'aient rien dit du paflàgedes Jnifii 
au travers des eaux, & de la perte de Pharaon & de 
ion armée; puifque Moïfe nous apprend cet événement 
comme une vérité antentique* 
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\ Non feulement Abraham facrilioic fou- 
vent) ainfi que nous j mais il fe fervoit de iâ 

LesiÀêmes Incrédules reviennent encore à la char^9. 
Ils prétendent que ce paiTage au travers de la Mer roug^ 
inconnu à t6us les Ecrivi^è Egyptiens, Grecs & Rq- 
mains, a paru fi difficile à confia ter à Jofeph, quoique 
Juif; que pour le rendre un peu plus vraifenobiabie» i) çn 
a parlé d'une manière toute différente de celle de Moïfe. 
C'eft ce que lui ont reproché vivement les iVuteurs 
Anglois d'une hiftoire univerfelle. ^JoTeph, difeia^ik 
^diminue le miracle^ peut - ttre dans ledeffeio de le ren-> 
,»dre plus croyable , en difant que la naer de Panaphili^ 
,,ouvrit un paifage à Alexandre, quand Dieu voulut fe 
^fervir de ce Conquérant pour ruiner i'£mpire des Peries: 
^^mais ce lâche hiftorien trompe certainement, en ne . 
f,mettant aucune différence entre ces deux événement* 
la vérité Quinte-Curce dit qu*A)exanàre s'étoit ouvert 
«»un nouveau chemin par la nier ; mais Tes paroles, qui 
^avoient befoîn de commentaire; nous font expliquées 
^,par Strabon en ces mots. Il y a une Colline dans la 
,»mer de Pampbylie, nommée Clymax, le long de la' 
9»queUe il y a un paflage quand Peau de la mer eftballb; 
9,cette colline efl entièrement découverte» mais ne paroît 
»>plus dàs que la Mer récommence Â monter. Alexan* 
9,dre> étant venu à cet endroit, voulut le paffer avant 
„que les eaux remontaffent. Comme c'étoit alors dans 
Ml'hyver» la Mer recoomimça i groiEr avant qu'il 
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JMt tftverfife: il fiie obligtf de mardm* tout le jour 

^daDS. l'eau jusqu' à la ceinture. Bifl. umi/erf, depuig 
^ cmftmmemntt d» ma$idêjmqu* à prèfittUp iraémi$9 
f^de Anglais par un» focUè^f di gms d§ kUTês. TcmJL 

La compftraifiHi du palTage de MoTfe avec criai d'A» 

lexandre n'efl pas précifement ce qui a excité !e zele 
des Ecrivains Aoglois» mais les réflexions de Jofeplu 
Plaçons -les ici telles qu'elles font dans cet Hiftorien 
Juif* yfPerfoniie, dit S^f^k^ ne doit regarder comme 
,,iDcroyable cette narration : il eft pofliWe que des hom« 
^es anciens &. exempts de malice aient trouvé leur 
^gdiemin dans me conpiire de la Mer» pour le procurer 
yjieur (aluty foit par la volonté de Dieu, foit naturelle- 
.4nent; comme il arriva à Alexandre le Roi de Macé- 
»,doine, qui traverb la Mer de Pamphylie. m l^e^uira 
(tuidm ri Aôyv ri tret^ai^êjÊ * fi «((;^cu«i( ivè^i^t^i ^ 
j(^ir«9if(/«c fltifJlv rênn^Ut ièn ffpi Ims êmXtir» 

wnÇf ï'Ti K»Tti fiiXfitrtf 0itf « fiTf Kttr ivri/icttTCf iwin 
Ttif A}J^M9lfé9 rif fimrêklm tÎï Mms* 

Xiff wiXÊtyî* Nemo mo narrationem ut incredibilem 
miretur, fi antiqui homines, & malitiae expertes in 
maris fcifliira viam ad ialutem invenerint» iive Dei 
velnntale five fponte natoc»: heri ft nudins tartins B» 



Digitized by 



DE L'EMPEREUR JULIEN. 175 

■ 

divinatton comme Ton fait chez les Grecs. ' U 
& confipit beaucoup aux augures, & ùl niaifod 

troH- 

qui ffib dofl» mut Alexaodri Mbicêdoni» régis ceffit * 

Pamphilium Mare. Flavii Jofeph. antiquit. Jud. lib. IL 
cap. XVL edit Amft. 1726. Toin.I. pag. La ma- 
nière, dont Jofeph finit fon récit, eft encore p!us ca* 
pable de diminuer le miracle» que les expreffîons dont 
Il fè fkrt, foii par ia voioni/ de Dieu, foii natureffe^ 
ment. iiTt Kur» 0H?ifia-tv BtS f UTê x«t' êivrifAettêfZ 

car il laiffe à tous Tes Lefteurs la liberté de atom ca 
qu'ils voudront de ce miracle: mçt ^i» ait Turên mç 
iuMTTm ^itiXâtfitfittnrm' & enim de his quisque uê 

fibuerii fenHai. id. ib. Qu'Importe la façon de penfer 
de Jorepb, lorsque PEcriturea déterminé notre croyance. 
Il faudroit donc croire > félon les principes des iocrédn* 
les, que le maffacre des innocens fous Hérode n'a pas 
eu lieu , parceque cet HiAorien n'en a pas dit un feul 
mot? Il eft vrai qu'il .parott d'abord donnant que 
Jofeph, qui ne pardonne rien à Hérode; qui s'attache 
à rendre ia mémoire odieufe'; qui a fait mention avee' 
foin de tant de jeunes gens que ce Prince fît égorger 
ou brûler avec leurs précepteurs, pour avoir abattu 
Taigle romaine du temple de Jérufalem; &:qui rapporte 
fi expreffément tous les autres crimes d'Hérode, (ur- 
tout dans la harangue qu'il prononça à Rome contre 
ft mémoire, enpréfencede l'Empereur; nedifep.is un 
mot du mafiacre d'un nombre prodigieuse d'eniaos^ 
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Mùior^. furoL li rd piifiura mum syrien Ku- 

fMi cmmoç. i lè vIpçMços'iTc tS oÎTwysv^ç fq; 

dvd' 

'^égprgés fous un prélaKt» devait parattre aux £o* 
'mains le comble du HAcute; qui accablait H^rode de 
bonté ; & qui dévoilok toute fa cruauté. On doit ré- 
pondre à cela: quMmporteô un Chrétien» qtfun Auteur 
'Juif ait parlé d'un fait, ou quMl n'en ait rien dit; lors- 
que ce fait eft attefté par S. Matthiea. 

S. Ambroife remarque avec autant de raffim quede 
fkgeff^, qu'il &ut fe défier de toutes les traditions hu- 
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trouvoit £» confervatioa dans cette '£^aqc«. 
Si quel(][u'an parmi vous, O Qaliléens ! r^w, 
fofe de croire ce que je dis; je vous le proiv 
verai par Tautorité de Molfe. Ecoutez le 
parler: Après ces chofes^ la parole du, 
Sngneur ft adrepe à Abraham dam unevù 
fion^ endifant: Ne crains point ^ Abraham j'e 
te protège y if ta récompenfe fera gra/ide. Abra- 
ham dit: Seigneur ^ que me donnerez -vous? je 
m* en vais fans laiffer d'enfans^ le fis de ma 
fervantf fera mon héritier* Et d'abord la voix 
du Seigneur s' adrejfe à lui y ^ lui dit: celui-ci 
ne fera pas ton héritier; mais celui ^i fort ira 
de toi, celui-là fera ton héritier. Alors il Iç con* 

9 duijit 

fliai&es» s*U s'agit de l'Ecritvre;parceque ces traditions, 
▼enant des hommes & non pas de Dieu^ ne conduifent 
pas à Cbrill notre fauveur» mais nous en éloignent 
Cavendam monei iradUianem iftam^ quia mundi cuterix 
non Dei ; nec ad Chrijlum ducit, fed a Chrijh ai-^ 
firahiK Ambrof. in £pi(L ad Coioif. Tom. IL pag 341* 
GeneC Cfaap. XV. v. i. a. 3. 4. 5- 6. & 7. 

ToM. II. M 
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àvecëXevpcv eiç tov è^avov, tifêfti/iero» riç 

del (pc^MOfihm 7^ fjLx^x^^ovrm dçi^oov ^ 
d^' o^lMi dièi^of 7HÇ diXTrovraç dvrc^ (in- 

WTjf lè Tf^oç dvTor èyd é/u 6 Qeôs è^d'^m 

A 

* 
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duifit dchori^ ^ lui dit: regarde au Ciel^ SS^ 
compte Us Etoiles , / tu peux les compter j ta 
pojlérité fera de même, Abraham crut à Dieu^ 
fjT cela lui fut réputé à jujUce. Dites moî 
aduellenient : pourquoi celui qui répondit à 
Abraham^ foit que oe fût un Ange , foit que 
ce fût un Dieu; le conduiiît-il hors de ion 
logis? car quoiqu'il fût auparavant dans fa 
maifon, il n'ignoroit pas la multitude in* 
nombrable d'étoiles qui luifent pendant la 
nuit Je fuis affuré que celui qui faifoic 
for tir Abraham, vouloit lui montrer le inou* 
tement des AAres, pour qu'il pût confirmer 
Ùl promeife, par les décrets du Ciel qui régît 
tout, & dans lequel font écrits les évenémens. 

V^Afin qu'on ne regarde pas comme forcée 
Texpiicatiou du pafFage que je viens de citer , 
fe la confîrinerai par ce qui fuit ce même 
paûage. Ix Seigneur dit à Abraham : je 

fuis 

H GmA Cbêf. XV. 9:1^11. & ta» 

M % 
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iôri^y dvrd dvnr^ocroùTta, d^Koig rd lè og- 
à hêihxi. Ttotréfiifi iè ofVM ènl rd Si^oro- 

Tjjv tS (pxyénoç ciyy/Aa Tt^opptio'iv, tjtoi 0^3, 

* 

4^ Mtri èvUS$ \i w féurrJUt» Por ta divinaiiam 

& Us viornes. IL n'eil pas étonnant que Julien , Prince 
rempli de connoil&inces> & s'appliquant à iaphiiofophie» 
ait cru à la divination. Les Caldéens & le^ Egyptiens, 
« qui furent ie^pr^iQieir^jDbiloropheib eofifeotiNi an; & 
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fuis ton Dieu, qui f ai fait forîir du pays du 
Caldiem^pour te donner cette terre en héritage. 
Abraham répondit: Seigneur j comment couf 
noîtrai - je que j hériterai de cette terre ? Le 
Seigneur lui. répondit: prem une gctti£è de 
trois ans y une chèvre de trois ans , un bélier dé 
trois ans » um tourterelle ^ un pigeon. Aéra- 
ham prit donc toutes ces chofeSy les partagea 
du milieu^ mit chaque moitié vis-à-'Vis, 
fune de Poutre; mais il ne partagea pas les\ 
oifeaux. Et une volée d'oifcaux defcendit fur 
ces bêtes mdrtes, Abraham fe plaça avec 
elLes^ Rémarquez que celui qui converfoit 
avec Abrâhaai, luit que ce fût un aiige, foit 
que ce fût un Dieu j ne confirma pas fa pré^ 
didion légeranent, mais par la divination 

y ajooterentfcî. L'envie deconnôttre l'avenir, fi naturelle 
à tous les hemmes» leur fit déifier la chimère qu'ils a- 
voient ëtaâ>Ke.Ciie2t»us les peuples, ladiyinatmndHpra- 

tiquée^ comme une vërîté dont on ne pouvait douter : tout 

que ie banM faToit Mirer ide cn^mne aux choies 
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frédites par les règles de cet art, ëtoit attribnë à ton m* 

tenticitc^ ; les événemens qui le coi^redifoleot » on les iqi- 
pQloit à l'inattention on à l'ignorance de ceux qui le prati* 
quoient: les Auguresavoîent été négligés» lesArufpices 
s^étDîent trompés en examina|it les viftimes. Les hom- 
mes agiflent encore de même dans tout ce qui a rapport i 
la fuperdition. Un malade offire un voeu à la chafle de 
quelqueSalnt: la nature le guérit; la réputation du bien* 
heureux profite du hazard. Un autre homme fait le mê- 
me voeu ; il reOe eftropié» ou il meurt : le crédit du Saint 
n'en fouffre rien ; le malade n'avoit pas la foi» il perfi« 
fioit dans Ton péché, il n'en reifentoit pas un véritable 
repentir. La fuperilition eft le partage du genre bumain« 
Peu de mortels ont reçu du Ciel une améaifez forte pour 
y réfifter. Lés Fhiiofophès même, fi l'on en excepte un 
petit nombre^ ont admis la vérité de la Divination. Les 
Stoïciens prétendoient ia prouver par des raifons prifes 
dans la philofophie la plus élevée. »»Vo)ci» iUi Ctc/ron, 
^comment les StoYciens prouvent qu'il y a une divination : 
^S'il y a des Dieux, & qu'ils ne faffent pas iavoiraux 
^iJiommes leschofes futures ; ou ils n*aiment pas les hom- 
,»mes; ou ils ignorent l'avenir; ou ils jugent que c'eft 
«,une connoiffimce qui li'tmporte de rien aux-hommes ; oo 
yyils croyent qu'il n'eft pas de la Majeflé divine de leur 
««révéler ce qui doit leur arriver; en enfin ils ne peuvent 
9,leur en rien faire favoir. Mais on ne peut pas dire 
i,qu'il8n'«iment pas les faomines; car les Dieux fiwtbien- 
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&'i«s nâiâies:< l'Ange, oa le Dieu qui par. 

loit 

.j^t&nts & mis du genre «faimaiii: ils n'ignorent pas 

^,nonplus lescliofes qu'ils ont eux n^émes établies & dé- 
,^goées; & ii n'eft pas indifférent pour nous, d'être 
„averti d\m événement par avance; car fi nous lefom- 
,tmes» BOUS, en prendrons plus garde à nous: ils ne 
«^peuvent pas auffi tenir cela au* de/Tous de leur Majeflé ; 
«,car il n' y a rien de plus excellent que da faire du bien : 
^ni enfin ils ne peuvent pas ignorer les choies iutures ; & 
„cela étant, s'ils ne les révèlent point aux hommes, il 
^iaut qu'il n'y ait point de Dicu;c. Or ii ell conilant 
^,(|u*îl y a-des Dieux; donc ils nous font fiivoir les cho- 
„res futures ; que s*i\s nous les fout favoir jj^ar des ligues, 
ii faut qu'ils nous aient donné en même l^ms le moyen 
,,d'entendre ces fîgnes, fans quoi il ieroic inutile qu'ils 
«ynous en.donnaflént aucun: & s'ils nous eu ont donné 
^quelque moyen, ce moyen <• là eft la divination ; &par 
„conrequent il y a une divination. Voilà l'argument dont 
y^Chryfippe, Diogene Se Aniâpater fe font ièrvis pourra * 
• „prouver. „ Quam quidem effe re ver a, hac floicorum ra^ ' 
$ùme cûêtcludUur, &ijunê J)u, neqm ante ikckursmihom^ 
niàm quœ fuiura funi: oui nm SUgmU kmmms: anU . 
quid evefiturum fit ignoratU: atU non cenjent effe fact 
majefiaiis prmfigmfiear€ homimbus^ fuœ /uni ftUur^i 
aut ea ne ipfi quidem aii fignificare pojjiwt, At nequa 
no» diUgUMt ttas: JmU mim itemficitgentrique komimm 
amiei: nequêigtwrani ea, quœab ipfis confliMa &'di^ 
fignola JmU: mqm ncjlra nihil inierefi, /cire ea qnœ 
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1 

^Êpentura funt; êtimus êfiim càutioresi fi fàimus: nequm 
koc aiietmm dueuni maJtftéUe fua; tdkil eji mimbeitefi^ 
U9iiia praflanHm: nêiptê mon pnjfunt fututm prmnofiê^ 
r$: non igitur funt dis 9 n$e fignificant futur a, Sunê 
§mitm du: figtdfieani iTgo. E$ Hoti, fi fignifieunêé 
nuUas vias dant nobis ad fignificationis fcientiam ; frU'» 
fira enimfigHificarent: m0c, fi dont vias, non 9ft divi'^ 
naià: efl igitur dtvimnio: Hâe raHoHê & Chr^ppm 
& Diogenes, & jintipater utitur, Cicer. de Divinaté 
idb. L Tout ce qae difoieni lei Stoïdens, n'miit an* 
cune folidité: car quelle néceflîté y a-t-il que le» 
hommes coiuipiflent l'avenir ? lis ont toutes les notions 
qoi leur font fiëc«ffiilres, fanft le fecours de la divination s 
lis favent que certaines avions 9 s*iis les commettenl| 
Imir catiferont ëu mâl ; & que, s'ils en font d*anm9» fit 
en retireront du bien. Ils ont pour leur fantë, pouf 
leur confervation» pour leurs moeurs, pour les régies 
de letirs aftions, la condoilTance de ce qu'ils doivent at* 
tendre de l'avenir. Y a-t- il rien qui convienne moins 
à un Pbffkien, que d'Mribuer un*itgne certain à des 
èhofes incertaines? & que peut -on voir de plus incer« 
lain, de plus fiijet au chàngeliient, de moins fiable» que 
Idutes les éhofes fur lesquelles la divination eft fendéef 
Ciceron a raifon de répon/dre aux Stoïciens, que leur 
Minière de prouver la dfvinaHon , eft non reniement dé» 
féélueufe, mais qu'elle eft dangereufe pour les preuves de 
lN»ci(tence àss Dieux» „FonrqaA!t éîM Qetrom^ tooS 
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lôfl à Abraham 9 lui prométtoit de certifier 

' fa 

•^mettez - vous de« eiltraVes dont vous ne faurîez vous 
jidëpétrer ? éarvoicicommentvdnsraUbnnezd'ordiiiaire : 
vS'il y a des Dieux, il y a une divination. Mais 
^,|)oui'roit- on pas conclure tout aufïï probablement; ot 
fjà n'y a' point de divination, donc il-n?y a point de 
^,Dieux? Voyez comme imprudemment les Stoïciens 
^sVx(}orent à foire dire, qu« s'il n'y a point de Divinàtlon^ 
^il n'y point de Dieux. Ot&igin^ voà indmtis în tàà 
$apiiones, qttas nunquam explicetis? Ua Bkim, cum ma-^ 
gispreperâHtfcùHchubre/ohfsi: SiDUfimi^ êfidltHna^ 
tio. MuUo eft prohabiliids : non ef^Mcm divinatio : non 

Ptnierg^ (Ht, yidêiquamimiTêcammi^atit, ui,fi mU 
ta fit divinatio , fhiiti fitt0 DU, Cim^, de Dî^îHOt. Lih. IL 
Malgré les objeâions de (Quelques fages Phiiorophea 
Cdtttr« l'âft trompeur de lire dân« Pawtiir, la ffltfUflfioti 
a toujours été pratiquée par lèS païens î elle fut fnêitie 
«n urage parmi les premier^ Chrétiens, dat)^ M premiéra 
fîecles duCiirlftîâtiîsmc: l'Empereur Conftantln là pra- 
tiqua pendant un tekns: feâ fils É'eti fervirent qU6lqne>* 
Ibis. II étôit ftamref qiA Jiflfèn, préVetio éli fiifeillr dé lou« 
tes les cérémonies dupaganiftne, refpeâàt la divination, 
commé une rcienco céte(te« iM foins qtto PBgltfe a prisi 
dans là fuite, pourdétuiré cet art, & pour le flétrir, ont 
4té prefque infru£bieujc: LaruperMtion a été plus forte 
Que la railbti appuyée par là religion. Les ftgts tbrtféHf 
des philofôphes les plus éclairés, & les déci/ions des plus 
tdiebfBa diëblo|(ieii^» vf^uài pu détniin^ la fsftfksct 4a 
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la yfitM de la divination. On Tait alTez combien elle 

• 

fut en uTage fous les règnes des trois fils de Catherine 
de Mëdicis, fiins ceux de Louis XIV. & de Loois XV. 
L'on a vu en France plus de Prophètes, que dans la 
durée de tous les iiecles antérieurs. Les petits Pro« 
plietes du Oaupbiné trouvèrent un .défenfeur dans un 
des plus célèbres théologiens proteilants ; & les Janfé* 
niftes, annonçant l'avenir dras leurs fureurs & dans 
leurs convulfions, furent protégëjfi & déclarés Prophè- 
tes par plttfienra Evéques de France; cntr*aatMa par 
lyir. d*AuJcerre & Mr. de Montpélier. 

Il n'a pas tenu à un pbiloiôplie» mort il y aquelques 
années» de rendre prophètes tous ceux qui voudroient 
l*^tre: il a prefcrit.des r^i^ pAir le devenir. Voici 
oe qu'il dit» dans un ouvrage qui fiitféverenaent critiqué. 
tJlfemblequeles perceptions du pafTé/ dupréfent & de 
j^'avenir» ne différent que par le degré d'aâivité oùfe 
9ktroii?ePanie: appelkntiepar lafuitedeiêspercqptioas» 
»,elle voitlepalié ; foo état ordinaire lui montre le pré* 
nfant; un état plos exalté lui finoit découvrir l'avenir; 
,>& cela ne feroit peut être pas û merveilleux « que de 

« 
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fit prome(fe par le vol des oifeanx. Car il 
ne fuffit pas d'une promeiTe vague , pour au- 
torifer la vérité d'une chofe ; mais il eA j^é- 
ceiTaire qu'une marqivs certaine aiTure la cer- 
titude de la prédidipu qui doit s'accomplir 
dans l'avenir. 

9ila voir fe repr^fenter des chofes qui n*ont point exi^, 
^yquin^exiftoit point» &quî n'exifteront jainaîs.»» JLii^ 
ires de M. de Maupertuis. LeL j/. Aiiifi donc, en ex- 
autant fon ame» chacon peut devenir Propliete. Cela 
€fl; ciaîn Mais pourquoi le philofophe qui pre&rivoit 
icette.regle» n'expiiquoit-il pas ce qu'il failoit faire pour 
l'exëcuter* Dire fimplement» que pour être Prophète» 
il faut exalter fon ame, & ne pas enfeigner comment fe 
fait cette exaltation ; c'eft apprendreaufli obfcurément le 
moyen d'obtenir le don de prophétie , que les Aichimifles 
i>iit parié de celui de faire de l'or* ^ai cherché pendant 
longfeems» de quelle manierePonpentparvenifàl'exalta- 
lion dont parie ce pbilofophe. Je n'ai trouvé que deux; 
moyens: lepreniiereftdansS.Luc. Magmficaiamma 
mea Donuttum & exattavii fpiritum meum. Evang. fe* 
£UHiLIji€0CiéMp»j.v.^. »»Moname aglorifiéle Seigneur, 
^ il a exalté mon efprit „ C'eft ainfi que tous les vé- 
ritables Prophètes le font devenus. Qui doute que le Sei« 
gneur ne pniffe décoavrir l'avenir à cenx à qui il vent le 
laire connottre? Ce n'étoit pas la péine d'ajler au po- 
isr pour nottver une vérité dmir tout itomnio eft con^ 
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TOincn. J'af In le fecorid nuyté d* exalter tm 

dans Piutarqiie. C'eft par certaines exhalaifons de la 
tfittÊu ,»0r le corps» dit-il, a bien fouvent de iui-mé*' 
„me une telfe'dîrpofitîon: mais la terre jette dehors 
hommes les fources origines de plufieurs au^ 
i,tres forces & puîfTanceS) les unes qui tranfporteot 
„les hommes hors d'eux, & apportent des maladies 
9»& des mertalités; & des autres aufli queiqueibis» bon*» 
„iies, douces & utiles, ain/i comme il paroît à ceux 
„qui en font l'exp^^rience. Or le flux, ou vent& re* 
„rp!ration prophétique de divination éft très 'divin êc 
„très faint, foit qu'il fe levé feu! à travers l*air, foitqu'il 
,,ibmrdeavec quelque fluxion humide: car, venant à fé 
„m^lef dedans le corps, il y engendre une température & 
„dii|)Oj(ition i^trange ôi non accoutumée aux amcs * de Ja- 
„quelte il eft bfeti mal-aifi^ depouvoir clairementà: certaî* * 
,,Dement exprimer la propriété ; mais avec raifon on en 
„peut tirer quelque con jeâure» en plufléursmanieres : car 
„par fa chaleur & fa dilatation & diffu f ion,i 1 ouvre je ne fais 
,,queis petits pertuis» où il y a force Imaginative de l'ave- 
„nir ; ne plttS ne moins que le vin qui boult & qui fume, 
„fait plufieurs autres mouvemens ; &mémement qu'il re- 
^,vele&décele plufieurs propos fecrets&cacbés: cài* la 
„fureur de Bacchus & de Pyvreffe a, comme dit Euri- 
^pide, beaucoup de divination , quand l'ame échauffée 
„& enfiàmtnée jette arriére toute crainte , que la pru- 
yydence mortelle apportant, détourne, & éteint bien 
^feuyent Mnfpiratîon divine.,, Pltaarque des araeiis 
qui ont ceffé. art. XXV J, Je me fers de la traduftion 
^hèeàau tii ioL pag^.- 353. U eft likheux ^'on ne 
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t 

trouve plus aujourd'hui des terrains qui rendent un 
homme Prophète. Peut-être ibnt-oe ces terrains que 

le Philorophe dont je parle, a cberclié dans tant de 
voyages qu'il a faits , & qu'on attribuoit pendant fa vie 
à fou inquiétude. Enfin, quoiqu'il en foit, iln'eftpas 
moins certain que dans ce iiecle où la pbilofophie a fait 
tant de progrès, on voit encore -des Théologiens célè- 
bres, perfuadés qu'il y a eu ù Paris cinq ou lix- mille. 
Prophètes qui annonçoient l'avenir dans des convul- 
iîons qui fembloient plutôt l'oeuvre des joueurs de gobe- 
lets, que celle du ciel; &despbilofophe6 qui après avoir 
déterminé fous le pôle la figure de 2a terre, enfeignoicnt 
aux hommes qui l'habitent, Part de prophétifer. NuUum 
iîigenlum» dii Seneque^ fine mixtura démenti». 

FIN DU TOME SECOND- 
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